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auec toute l'humilité auec 
lefbeff aui eït deu à vottre 




grandeur que je prens la liberté de vous 
dédier ce petit Ouurage : optais c e fi 
aufiï auec toute la Confiance que vous 
donnez* à ceux qui tafchent d'accroifire 
ou d'embellir les oArts qui font vtiles 
au Public . L'accueil fauorable (ri la 
protection dont vous les auez* toujours 
honorez, , mont fait ejperer que je 
pouuois trouuer la mefine grâce auprès 
de vous , (ri que vous ri auriez, pas 
defagreable le prefent que je vous fiais 
d'vne des plus belles 3 (ri des plus necefi 
fiaires parties de l’oArchitefture. le fiçay 
bien que dans la, parfaite cognoifiance 
que vous auez, de ce bel aArt 3 qui a . 
toujours fait la pafiion des grands per* 
fonnagesfri dans ce merueiÜeux difcer- 
nement des Efirits que vous anez»vous 
jugerez, bien que je ne puis efire ï Au* 
tkear d yne filanierç d'operer fi nou n 



u elle Cf fi facile 0 que je ri ay pas afiez 
d* E ff rit pour auoir inuenté des chofes 
qui font inconnues aux oArtifims les 
plus experts. Mais 3 Mo ns eignevr, 
quand fauoüeray le larcin que j’ay 
fait dM R D e far gués 3 je ne penfe pas 
que vous condamniez, la hardiejfe que 
je prens de vous en faire le depofitaire , 
£5* je fois ajfeuré que tous les fçauans 
m'auront de l’obligation ri auoir fibien 
mefnagè les Conuerfations que fay 
eues auec cet excellent Efirit 3 que f en 
aye tiré vn threfor que fa modefiie 
<vouloit toujours tenir caché, exprès 
tout 3 fi c éfivn crime 3 je croy qu’on peut 
dire qu il efi innocent , Çÿ qu au lieu de 
le blafmer il mérité quelque louange , 
puis que je cede à l’Autheur toute la 
gloire qui luy. efi deüe pourvue fi belle 
inumtion 5 que iç donne au Public vne 



chofe qui luy appartient, & que ie riy 
prétends aucun intereft que ï honneur 
de ‘vous la prejenter , £ 5 * de marquer 
auec ma Blume Çtf mon Burin 9 la 
pafiion que faj d’eflre reconnu par 
tout 



(JtfOTtfSEIGNErR, 
T>e Voftre Cjrandeur, 



£ e très- humble , très - obeïjfant , 
& tres-fidelle feruiteur y 
A. Bosse. 
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ÀV LJ 

vous dire qu’aux figures, en quelque points elloignet 
X leurs cottes , il y a des tirets qui les monllrent : Queles/,^/**- 
tjjwdu difcoursi fe rapportent aux^, d’efcriture à main desfigu- 
ceSjQue outre les ühifres qui denottent l’ordre des pages, des li- 
gnes & des planchesjde tous les autres chifres qui feruét aux figu- 
res, il ny en a pas vn feul qui ne foit entendu fimple-& ny a pas vn 
eul point qui foit entendu coté par vn nombre quioutrepafic,^ 
Et quand vous trouuerez deux chifres auprès d’vn mefme 
joint, ou bien efcrits dans le difcourSjl’vn immédiatement apres 
'autre) quoy qu’ils foient pour vnfcul point, vous les nomme- 
ez neantmoins l’vn apres l’autre fimplement par leur valeur 
ïn nombre, & iamais parleur valeur en dixaine,&fouuenezvous 
j uc le point auprès duquel ils font, a duraport à deux autres 
liuers points, lefqüels font cottez feparcmentl’vn auec vn de ces 
zhifres & l’autre de l’autre : Par exemple, quand vous trouuerez 
:es deux chifres 3 8, nommez les, trois, huiét, & non pas trente 
buift, & nottez que ce point ainfi cotté 3 8, en reprefênte luy fèul 
leux autres dont l'vn eft cotté 3, & l’autre eit cotté 8, & ainfi des 
autres. 

Fautes dans le travail. 

D Es fautes furuenuës dans le trauail , voicy pelles que i’ay peu 
connoiftre \m plus importante^. Et pour peu que vous 
dyei attentif vous pourrez facilement fuppleer aux autres s’il y 
:na, qui ne fçauroient eftre que de quelques manquemens à la 
ponctuation, d’vn par, aulieu d’viijpour ; d’vn de, pour du j du 
[fcfïàut ou excez d’vne lettre , ou bien d’vne lettre pour vne au - 
re, en vn mot, ou de l’abfence d’vne particule , & fcmblablcS 
:hofes qui n’empefchentpas qu’on ne prenne le fens du precepte 
u fonds. 

Il y aura quelques exemplaires , aufqüels page 4. du difcours 
ans figures, les premières lettres des lignes 1 6. 8 c 17. qui font 
leux 1,1, ont remonté a la telle des lignes 10. & n.& vous mét- 
rez en la page 19. dü difcours fans figures ligne 13. regarde les 
roforttons & les ornements : St ligne 7. de la befongne, pour de 
'ouurage, & pag. 4i.lig.i0. quatre coins , pour autres coins. 

aux difcours auecfiyires vous mettre 

xl, pour XL, & br , pôiirb Y, & lig. 30. 
FM,TR, 9 VOP, Pag.31.lig.13.droi- 



le poürdoele,&lig.z4.y,pourP. Pag.4 4 .lig‘.^.<>, pour 0,&lig.' 
i 4 ..r, pour r, Pag. 4 f.lig. 3f. dco* pour de a y Pag. 47. lig. 8. 

J jontpourioint. Pag. 4 9.1ig.z. des lits de part & d’autre, pour de 
adocleendedans. Pag.f9.hg.iz.ajouftezy,auec talus. Pag.6o. 
Iig.i 4 .deflus pour deflous. Pag. 67. lig. 10. à face,ajouftez,efleuée. 
Pag.76.lig.a1. /pour F. Pag.Si.lig.iy.^pourg. Pag.8z.Uga7. 
droite pour doele. Pag.8f.lig.i9. R, pour M. Pag. 98.1ig. 8.0, pour 
0,&lig.9./,pour/,&lig.i8.f,poure, Pag.106.Ug. 31.x, pourX. 

Sowenez vous, que le mot vouffoir comprSd celuy de claueau. 
Quand -vous ferez., a U Pratique de la deuxième tefte , V oyez le 
bas de la page de la ii 4 . planche. 

Et d’autant que dans mon Priuilege qüi eft du mois de No- 
uembre 1641. i(ya,quei’ay tous prefts à mettre en lumière des 
exemples du trait, pour la coupe des Pierres, des Cadrans, & de la 
PerfpeéHuc, par les maniérés vniuerfelles de Moniteur Defar- 
gues : & que ladite Perlpettiuefe pratique à la maniéré, dont on 
trauaillc enGeometral:& qu’au mois d’Aouftfuiuant 16 43. com- 
me on acheuoit d’imprimer ce Volumejil a paru vn Liure intitu- 
lé, laPerfpeihue Speculatiue £<? Pratique , dans lequel, page 61.il y 
fl,que 4 * manière qu'il contient , eft nouuelle , Çf differente de toutes 
celtes qu’on aveu mjques àprefent. Et en la page if 4 . il y a, qu’elle 
enfeigne à réduire en Perfpeftiue aujji facilement qu'on réduirait au 
petit pied } ce qui na encore ianiais efle veu tuf que aujourd'huy. I’ay 
creu eftre obligé d’auertir ceux qui n’aurùient pas veulesefcrits 
de Monfieur E)e(àrgues, pour lelquels il a Primlege du moisde 
Feurieri630.quefamaniertde Perfpe&iue,eracfa mefine dont . 
ce Liure dit en Aouft 1643. qu'il n’a encore iamaisejléveu iujques 
aujourd'huy: C ’eft à (çauoir, 4 * naturelle conformité de la Pratique 
du petit pied en Perlpeéhue,auecla Pratique du petit pied en 
Geometral. .] 

Vnpeud’aügmentationen ces ouurages, & d’autres occupa- 
tions queiay eu à l’ordinaire, ont retarde mondelïèin de vous 
donner ces trois Liures iufqua prêtent, que i’ay prisa tafehe de 
mettre ( pour caufe ) celuy-cyle premier auiourjôc le faire fuiure 
aufli tort des autres deux. 

le ne vous y donneray pas du mien, les plus beau* biiürages dé . f] 

main qu’on fçauroit voir : triais i’bfe clpererqu’auiugementdc 
ceux qui n’ont de paflion que poiir la vérité : le vous donneray 
Dieu aydant, des penfees de Monfieur Defargùes fur ces marie- a 
res,aufii bien accommodées à l’vfage effectif des buuriers,qu’au- 
cune dont le public ait encore eu part. Et quand ie diray les 
meilleurs pour eux, ic ne parte pas que ie m’en doiue dédira ^ ^ I 





sAVANT- P RO P O S. 

N ce qui eft des Arts pour les ouurages de main , fi vous 
les voulez entendre a fonds , il ya trois chofes à diftin- J' cj J 
guer 1 ’ vne de l’autr e. 

La p reniiere , Ce que vous auez, à frire. 

La deuxième , Les moyens de le frtre. 

Et la troifiéme , De le frire effettiuement. 

Si vous ne diftinguez ces choies là , vous vous inelprendrcz 
affeurément en quelque endroid. . ^ ' ■ 

Ce que vous auez a Élire, eft ou de choix ou d‘ obligation. 

Les moyens de le foire, viennent , ou bien à force de rechercher 
en tafonnant , ou bien à force de raisonner fpr connoijfrnce. 

Et le foire effediuemem , confifteen l’oferation aduelle de la 
main. 

Quand ce que vous auetj à frire eft d‘ obligation % ienevoypas 
qu’il y ait à d elit>erer . 

Et quand il eft de choix , iene voy pas que pour y reülfir in- 
foillibfement,ilyait encore des réglés eftablies quifôient inuio- 
lables , àcaufe que ce qui agrécàl’vn n’agrée pas à l’autre, & 
qu’en matière de plaire au fens , les goufts 1 ont merueilleufemenc 
differents, & l’accouftumance à vne mode ou à vnvfogeeftvne 
grande piece. 

. le fçai bien qu’entre les differents goufts , il y en peut auoir 
oi« qui femble eftre authorifé par le temps, & commun à vn plus 
grandnombre deperfonnes j Et qu’auec quelque elpece de railbn 
on pourrait dire que celuylà doit palier pour le bon, & que cha- 
cun fe doit eftudier à l’acquérir à force d’imiter les ouurages de 
ceux qu’on eftime qui l’ont poffedé : Mais il y a bien à penlèr 
làdeffusauantquedeconclurre, & ien’aypas entrepris de vous 
entretenir de ce poind là. 

Touchant les moyens de frire , qui ne (ont pas vne des moins 
importantes parties del’Àrt, ceux qui viennent de la recherche , 
en tafonnant font neccllàirement luietsàeftre fautifs , &nclçau- 
^oient eftre juftes ou précis que par hazard ; & ceux qui viennent 
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du raifonnement fur connoiffance doiuent cftre infaillible* , ou fi 
vous voulez juftes & précis. 

Il y a beaucoup de chofes dont le raifonnement n’a pas encore 
fçeu defcouurir des mojens qui fulTent précis pour les faire in- 
failliblement au premier coup : Et en ce cas là il vous eft bien for- 
ce de vous feruir des moyens que vous pouuez auoir , mais tou- 
jours feruez vous de ceux qui font les plus aprochans de la prc- 
cifion que faire fe peut. 

Il y a d’autres choies auffi dont le raifonnement a defcouuere 
des mojens qui font précis pourles faire infailliblement au pre- 
mier coup ; Et en ce cas là vous n’cftes pas forcé de vous con- 
tenter ( fi vous ne voulez ) de ceux qui ne font pas iuftes & précis. 

Lors que pour faire quelque chofê il y a des deux fortes di- 
uerfes de mojens conneus , alçauoir de ceux qui font précis & de 
ceux qui ne le yS/upas, vous pouuez bien faire vn tel eftat qu’il 
vous plaira de ceux qui ne font pas précis , mais de quelque pré- 
texté dont vous les vouliez exeufèren difant ou qu’ils fuffilent , 
ou qu’ils font les plus familiers aux ouuriers, iamais ils nefçau- 
roient eftre comparables à ceux qui font précis non plus en fa- 
cilité qu’en iuftelfe , & en briefuete. 

Car en vous feruant des précis alors qu’il y en a , vous n’auez 
au moins qu’à prendre garde à les mettre cxa&cment à execu- 
tion pour eftre aflêuré que vous n’aurés apresfinonà reparer on 
ragrcervoftre ouurage. 

Au lieu qu’en vous foruant des autres , vous cftes afTeuré que 
d’autant plus que vous les pratiquerez exa&ement , d’autant plus 
voftre ouurage enfin fe trouuera loin d’eftre bien fait , & que 
le defiàut en fora plus fenfible en grand qu’en petit , de façon que 
vous n’aurez pas feulement à 1 ereparer ou ragréer , mais vous y 
aurez encore allburément à défaire & refaire , en quelque end roit. 

Entre pluficurs moyens infaillibles de faire vne mefinc cho- 
fe, il y en a de plus ayfezles vns que les autres à aprendre & à 
mettre à execution , & ces plus ayfez là font ordinairement les 
plusexpeditifspour la befoigne. 

Quant à ce qui eft de faire effectivement , afin d’en pouuoir bien 
venir à bout , il y faut vn aéfuel & long exercice de la main , 
&auec tout cela vous trouuerez qu’il eft malaifé que le meilleur 
ouurier puiflè parueniràfàire vn ouurage fi accompli de toutes 
fes parties qu’il n’y ait du tout rien à retire , à caufe que l’execu- 
tion demeure bien au deffous de l’intelligence & ne la fçauroit 
fuiure quedeloin. 



Si vous trouuez eftrangt ce que ic dy ^ confiderez le principe 
de Geometrie qui porte qu’on ne fçauroit tirer vne ligne droite 
ni faire vn rond parfait, qui font les deux plus jtmples ouurages 
de l’art , 8c vous conclurez auec moy que les moyens de faire eftc- 
étiuement vne chofe , ne fçauroient efire trop précis, & que Tou- 
rnier qui fait le moins mal auec les précis, elt le meilleur. 

A ce que i’ay peu voir de M. Defàrgues , il ne fe mcfle du tout 
point d’operer de la main , &ie ncluy ay point ouy donner de 
réglés for le goujl , pour le choix des formes qu’on nomme belles 
ou non belles , ni for les proportions de leurs mefores , non plus 
que fur ce qu’on nomme inuention. 

le luy ay bien ouy dire que la fatisfa&ion de l’oeil en ce qui 
:ft de ces formes , afàraifon dans la nature, & qu’en cela non 
plus qu’aux autres chofes de cette efpece , l’exemple n’eft pas vne 
sonne loy : qu’il aymeroit mieux pouuoir acquérir cette partie 
tuec connôilunce decaufe , que par imitation deftituée de rai- 
bnnement , comme il fomble que la couftume en foit eftablie en 
>eaucoup de lieux } & confirmée dans lefens de pluficurs per- 
sonnes. 

La chofo for laquelle ie Tay principalement ouy parler , font 
es moyens abrégez , & infaillibles de meure quelques ouurages 
i execution apres qu’on eft refolu de ce qu’on veut faire , foit 
eau foit laid : Oulï vous voulez c’eft for les réglés demonftra- 
iues de la pratique effe&iue de quelques Arts , uns toucher à ce 
juieftde ( inuention qu’il laifle augeniede Tournier. A propos 
lequoy vous remarquerez qu’autre chofe eft înuenter ces réglés, 
utre chofe ap rendre ces réglés quand elles font inuentées , 8c autre 
hofo encore de fçauoir mettre ces réglés à execution. 

Et qu W perfonne aura inuenté ces réglés , & les fçaura bien 
ire executer aux ouuriers, qui ne les fçauroit mettre de fès mains 
execution: Vne autre perfonne aura apris ces réglés de memoi- 
;, les polfedera iufques aies pouuoir enfeigner & faire executer, 

: ne les fçauroit auoir inuentées ni les mettre à execution : Çt 
u W autre perfonne encore lesfçaura bien mettre à execution 
uine les fçauroit non plus auoir inuentées. 

Afin de pouuoir imienter les réglés delà pratique d’vnArt, il 
.ut necefïairement*i fçauoir les raifons , mais il n’eft pas ne- 
îflàired’en eftr^fcrier delà main ; &pour les rendre aifées , 
fout fçauoir lesflKtions de ?Art t de l'ouurage , & de la ma- 




• Pour pouuoir aprendre ces réglés quand elles font inuentées^ 
il ne faut ni les fçauoir inuentcr , m en eftrc ouurier delà main. 

: Pour mettre la teneur de ces réglés à execution , il en faut eftre 
ouurier aétuel de la main, &n’eftpas neceflàire d’eftre capable 
-delesinucnter. 

Sçauoir la raifôn des réglés de la pratique d’vn Art , & les 
pouuoir inuenter au befoin , eft à mon aduis ce qu’on appelle 
pofleder la théorie de cét Art, 

Mais ie ne fçaurois bonnement dire , fi c’eft d’auoir apris ce S 
xegles toutes inuentees, ou bien deles fçauoir mettre à execution, 
qu’on entend parler par ce mot fi ordinaire de pratique. 

Ievoy bien qu’il y a là trois chofes encore a diltinguer l’vne 
de l’autre , & dont la première eft la théorie laquelle tnuente 
donne des réglés de la pratique ; la deuxiefme font ces mefmes 
réglés de la pratique, léfqudles on peut dire les Jilles de la Théorie : & 
latroifiefmeeft l'execution actuelle de Tournage félon ces réglés, 
laquelle eft inferieure & fumante aux deux autres. 

le. n’entends pas de juger icy lequel des trois eft à preferer, ou 
d’auoir inuenté les réglés de la pratique d’vn Art , & les fçauoir 
faire executer } ou deles auoir apris de mémoire & les pouuoir 
enféigner ; ou de les fçauoir mettre a&uellement à execution. 

Iepenfe que chacune de ces chofes à fa propre valeur, & que 
.cefèroitvneefpeced’injuftice de vouloir que celuy quiainuen- 
té les réglés de la pratique d’vn Art, en fut encore abfblumcnt 
ouurier de la main, & que celuy qui a peu les aprendreeftans 
inuentées fuft encore capable de les inuenter & les fçeuft 
mettre à execution, & que celui quileseffedue actuellement les 
fçeuft encore inuenter. 

Attendu qu’vneperfonnetrauaille bien afïéz à inuenter ces ré- 
glés & à les faire executer aux occafions , fans qu’il s’aille en- 
core adonner aies mettre luy mefme à execution , & que Tou- 
rnier à bien afïéz à faire à aprendre aies cffe&uer a&uellement, 
(ânsqu’ils’ailleencoreadonnerauxmoyensde lesinuenter. 

Il eft vray qu’vne perfonne pourroit bien auoir la théorie d’vn 
Art , en inuenter des meilleures réglés de p ratique , en eftre excel- 
lent ouurier de la main, & les bien mettre luy mefme à execu- 
tion : maiscelanefevoitquerarcmcnt. ® 

Et s’il en faut dire ma penfée , i’eftime qui^ffitbien quel’ou- 
nrier qui trauailledela main ait apris les ic^^dclapratiqucde 
ftpn Art qu^nd il y en a de précités toutes" inuentées , afin d’y 



rauailler par leur moyen auec connoifTanceit conduite ,&par 
onfoquent en afleurance & non pas de (èule routine en tafton*- 
Lant au hazard & à l’auenture , fans qu’il aille encore employer le 
emps aux moyens de les pouuoirinuenter. 

M. Defàrgues a inuente des réglés Vniuerfelles de la pratique 
lela Perfpeftiue àlafaçondu Geometral : Delà pratique desCV*- 
Irans au Soleil , lâns qu’il faille fçauoir aucune choie d’Aftro- 
îomie: Et du /r^/Æpour la coupe des pierres en l’Architeélure, 
5 c ledit fleur n’eft aucunement ouurier de la main en aucun de 
:es Arts. 

I’ay apris ce qu’il m’a voulu dire de çes réglés, & ie ncfiiis 
lu tout point ouurier en l’Art de Mailonnerie ,&lefuisfprtmc- 
Liocre en celuy de la Pourtraiture. 

Ce que i’ay compris de chacune de cesregles, ie le donne à 
juien voudra prendre le diuertiilèment. 

Si vous en fçauez défia d’autres, vous n’auez pas befbin d’a- 
p rendre celle-cy , n’eftoit que vous cufliez enuie d’examiner 
li elle font precifes , & plus abrégées ou expeditiues que celles 
que vous auez en main. 

Et en ce cas vous fçauez qu’il faut eftre fans freiugé , qui cft 
vne chofe difficile apres qu’on s'eft long-temps feruy d’vne au- 
tre maniéré telle quelle foit; & fêmble qu’afin qu’vn ouurier 
puiffe faire vne légitimé comparaifbn de deux maniérés entre 
elles , il faudrait qu’il les euft apris toutes deux en mefmc temps. 

Pour ce qui eft de celles-cy , ie les ay receues pour eltre precifes y 
& ie vous les donne pour telles, fans vous en mettre les demon- 
ftrauons de la Gcometrie contemplatiue , pour lefquelles vous 
pouués ( fi bon vous femble ) vous adrcfler à celuy qui les a 
inuentees. 

De ceux quei’ayveuqui lesfçauent mettre à execution & qui 
en fçauent aufli d’autres , ils difent tous vnanimement qu’ils n’en 
trouuent point de fi commodes; & fi mon tefinoignage y eftoit 
receuable , i’en puis dire autant auec fincerité. 

Si vous n’en fçauez pas encore d’autres & que vous en vou- 
liez aprendre, vous en aurez d’autant à choifîr , & toujours elles 
forant vnefomonce aux fçauans Geometres de chercher encore 
s’il y en a de meilleures pour les ouuriers. 

I’auois commencé de les faire infolio de la mefure des originaux 
de MonfieurDefàrgues , mais il y a raifon qui m’oblige à vous les 
donner premièrement en petit pour eftre portatiues , & en des 
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traitez à part. Il eft vray que i’ai fait les planches & les pages des 
dilcours/d’vne mefine grandeur en vn de ces traitez qu’en l’autre: 
£t puis que cét auant-propos & l’aduertiflement qui fuit, eftoient 
communs aux trois matières enlèmblej en feparant les matières 
j'ay mis à chacune en particulier ces mefines auant-propos & ad- 
uertilfement. 

Comme ces maniérés là de pratique font nouuelles& vniuer- 
felles , fi vous auez enuie de les apprendre , Souuenez vous 
d’obferucr les noms que i’y donne à chaque choie à mefure que 
vous les trouuerez. Ielcs ay mis à peu près chacun en deux en- 
droits , à fçauoir dans le difeours lans figures, fi vous y auez 
de la dilpofition } & dans le difeours accompagné de figures fi 
voftre dilpofition vous y porte. Obferuez y encore ce dontie 
vous aduerdray que vous le remarquiez, & penfez que ie ne 
lediray pas fins fujet. 

S’il n y a eu que les fçauans Geometres qui les ayent entendues 
dans les elcrits de Monfieur Delàrgues , elles n’y eftoient miles 
que pour en auoir le fentiment de ces Meilleurs là. 

Mais de la forte dont il s’eft à prefent expliqué pour l’vlâge 
ordinaire des ouuriers,il les a rendues à mon aduis aulli familières 
qu’il eft polïible , au moins n’ay-ic pas eu depeine à conceuoir ce 
que l’eneferi. 

La mefine choie vous en arriuera fi vous mefmes ne vous fiâtes 
venir vne dilpofition d’elprit à ne m’entendre pas. 

Afin que les mots de nouuelle unitierfèlle , o ul es façons de par- 
ler généralement que vous pourriez n’auoir pas encore accou- 
ftumées, ne voustiennent point enceruelle , afleurez vous que 
tou t y eft à la fin réduit à vne entière fimplicitc. 

Mais d’ailleurs encore que cela foit véritable ,& que les ma - 
tieres y foient' rendues aulfi familières qu’il eft poltîble pour 
les toucher à fonds , vous deuez bien croire qu’elles ne s’iront pas 
loger d’elles mefines dans voftre entendement à lafimple veue 
que vous pourrez auoir eu des fucilletsdu liure , fi en les voyant 
vous n’y auez aportc de l’attention & de l’ingénuité. 



zADVERTlSSEMENT. 

yOusallez voir que ce qu’il y a dans mes liures de pratique,’ 
fur les penfces de Monfieur Defargues qui pourrait fembler 
fftrcpas bien ordinaire , foit des façons de propofer , d’expli - 
1er , & donner le nom aux chofes , foWde changement de fuie, 
>rdre , de méthode , foit d’augmentauons, de retranchements, 
redittes , d’omiffions & femblables fortes , y eft àdcfléin& 
orcaufe. 

De quelques mots que M T Defargues a changez^ 
ou inuente^aux occa fions, 

, faut que ie vous déclare icy pourquoy c’eft que Monfieur 
)efàrgues , par exemple au lieu de dire le plan d’vne ville , d’v- 
naifon , d’vne porte ; ditl’afliette d’vne ville , d’vne maifon , 
ie porte , & là deflus vous aurez moyen de iuger s’il a eu raifon 
ion, de changer quelques noms del’vfàge commun , & d’en 
enter en la neceffité. 

fousfçauez qu’en la Geometrietheoriqueon n’vfèdumotde 
qu’a nommer feulement vne eftendue plate de grandeur in- 
liç , & en quelque fais qu’elle le trouuc fituée , lans entendre 
:c mot de plan iamais aucune forte de figure que ce puiflè 
:'j & deflors qu’il y a quelque figure à nommer , ou plate , ou 
: , onvfe d’vn autre mot que celuy de plan , comme par 
îple du mot de triangle , de quatre , de parallélogramme & 
dables , mais on n’vfc iamais de celui de plan, 
ous fçauez auffi que dans les pratiques de la perfpeCtiue & 
Architecture , & femblables Arts , il eft aduenu qu’on vfe 
îefrne mot de plan à nommer particulièrement certaines 
es plattes ; mais feulement fous de certaines conditions : 

, que ces figures foyenteftenduesàniueau ; l'autre qu’elles 
rfentent la forme de quelque efpece de corps en ce fens là. 
je» exemple, alors qu’en la pratique d’ Architecture & Tern- 
es Arts , on vient à dire ces mots , le plan d’vne ville , 

; maifbn , d’vne porte, on entend à la vérité nommer vne 
due platte : mais auffi l’on entend premièrement que cette 
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«Rendue là foit abfolument à niueau , cc <Ju’on n’entend point i 
quand on dit ce mot de plan en la Géométrie théorique. Se- 
condement on entend que la mefme eflendiie foit déterminée 
par la forme de quelque figure , cc qu’on n’entend point non 
plus quand on dit le mot de plan en la Geometrie tneorique. 
Ttercement on entend que cette figure là rep refente la formo 
d’vne ville , d’vne maifon , ou d’vne porte en cc fens là , ce qu’on 
n’entend point non plus par ce mot de plan, en la Geometrie 
théorique. 

Or en chacune de ces maniérés vniuerfellcs de pratique de ï 
Monficur Dclàrgues , il y a par fois à nommer de ces eftendiies 
plates & indéfinies qu’en la Geometrie théorique on nomme 
flan : ilyapar foisà nommer aufli de ces figures plates determi- J 
nées, & a mueau, qu’on nomme encore plan en la pratique d’ Ar- 
du tcélurc & defemblables Arts. 

Et s’il n’yauoit pris garde, & qu’en vn endroit il euftmis ce : 
motdcplanauytwdela Geometrie théorique, & qu’en un autre 
endroit il eut encore vfé du mefme mot de plan au fens delà pra- : 
tique d’Architc&ure ; Il feroit aduenu que dans vn mefme dif- • 
coursilauroitditen vn endroitle flan d’vne telle ville , maifon, 

S orte , ou voûte; en vn autre endroit il auroit dit le flan d’vne telle ' j 
ce de mur, d’vntel cofté, flanc ouliét d’vne telle pierre, d’vn 
tel tableau , ou d’vn tel triangle, quarré , ou autre figure ; & con- 
fcquemment il luy auroit fallu dire en d’autres endroi&s , le flan 
Au flan d’vne telle ville, maifon, ou porte. 

Or cette façon d’vferainfi d’vn mefine motànommer ( antoft 
vnechofe& tantojly n autre , vous auroit caufc de l’embaras 8c 
donné delà peineà le demefler. 

Pour cuitcr cét inconuenient il a voulu n’y employer le mot 
de flan qu’à nommer vne foule de ces deux chofes , & donner à 
l’autre vn autre nom que celui Ad flan. 

Et à cette occafion il a retenu pour le mot de flan foulement 
la lignification qu’il a dans la Geometrie théorique , Sc a rejette 
la lignification qu’il a dans la pratique d’Architeéhrre : Sc pour 
nommer vne de ces figures qu’en la pratique de fomblables 
Arts,on nomme communément flan, il a changé ce mot en celui 
d'afiicttc ; & c’eft pour cela qu’au lieu de dire le flan par exemple ; 
d’vnc ville , d’vne maifon , d’vnc porte , il dit ïafterre d’vne 
ville , d’vnc maifon , d’vne porte. Les Italiens dilent la plante 
comme fi en François vous difiez la fomele ou bien le defious o u J 
la plante du pied. Comme . 



rtime cela vous pouuez juger que ledit fleur nes’eft pas donné 
>eine de changer aucun des autres noms de l’vfage commun de 
eique Art, nyd’eninuentcr denouueaux, fans quelque raifon 
aeceffité , laquelle en fin vous pourra deuenir mamfefte , & 
ftimeaufïi que vous l’approuuerez. 

)eüx façons défaire en efcriuant la pratique d'vne 
conftruÜion ou d'vn traiiï de Geometrie . 

L ÿadiuerfesfaços demettre par eferit (pour les ouuriers princi- 
palement) la pratique d’vne conftru&ion ou d’vn traid deGeo- 
Letrie,auffi bien qu’il y a diuerfes maniérés delesenfeignerde 
iue voix. 

L’vne eft de ne foirepourvn feul exemple, qu’vne feule figure 
: vn feul difeours , quelque chargée de lignes qu’en doiue 
lire la figure, & quelque long que le difeours en doiue deuenir; 
ç mettre d’abord cette figure à l’entrée de fon difeours d’expli- 
ation,& la toujours réitérera chaque fueillet iufquesàcequele 
lifcours d’explicatibn en foitacheué. 

L’autre façon eft de ne prefenter pas d’abord aux yeux Vne fi- 
gure fi chargée de lignes, ny a l’entendement vn fi long difeours 
l’explication à deünefler ; mais d’en brifer la figure & fon 
lifcours en plufieurs parcelles qui s’entrefuiuent d’ordre me- 
thodic , & les propofer l’vne apres l’autre , afin d’accouftumer 
peuàpeu les yeux & l’entendement à pofl'eder chacun fon obied. 
Et pour cétefFed,cômencer vn exemple par vne première figure, 
en laquelle il y ait fort peu de lignes des premières operations, par 
lefquclleson commence à pratiquer cet exemple, & y ioindrevn 
peut difeours particulier d’explication : Puis enanger de figure, 
& en faire vne deuxième & y mettre ce qui eftoit dans la première, 
&de plus y adioufter vn peu dauantage de lignes pour d’autres 
operations qu’il faut faire en fuitte dans cét exemple, & leur faire • 
leur difeours particulier d’explication : Puis encore changer defi- 

Î jure, en foire vne troifiefine , & de mefme y rriettre ce qui eftoit en 
a deuxieûne , & de plus y adioufter encore vn peu dauantage 
de lignes pour d’autres operations quifuiuent àfairedelaprau- 
que de l’exemple , auec leur difeours particulier d’explication. 
Et continuer ainfi de changer de figure & en faire de nouuelles en 
y adjouftant à chacune toujours quelques operations nouuelles 
8c leur difeours particulier d’cxplicauon , îufqucs à ce qu’en 

B 



10 

fin ces operations viennent à fetrouuer toutes aflemblces en vng 
feule figure: oufivouslevoulez,faireàpeupres autant de figure* 
&dcIcçonsdifferentes,qu’ilfe rencontre ou de parties ou d’opera- 
tions differentes au corps de l’exemple en les fuiuant toutes par or- 
dre l’vne apres l’autre. 

De ces deux façons de faire, la première plaift aux vns à caufe que 
«lie eft plus abrégée & qu’ilsnelatrouuentpasmalaifceàfuiure}' 
la deuxiefme plaiit aux autres àcaule qu’elle les meinecomm* 

{ jar la main & pas à pas d’vnbout à autredel’exemple, & qu’elle 
eur fertcômc d’autant de brouillons qu’il y a de figures diuerfes, 
& de mémoire locale pour chacune des parties de, la matière Sc 
des operations de l’exemple , outre qu’ enfin ellearriue encore à 
l’autre façon de faire. 

Pour ellàyerà fatisfaireaux vns & aux autres , ie pratiqueaucu- 
nement icy les deux façons en chaque endroit. 

En la pratique de la perfpeéfiue, au commencement i’ay fait à 
peu près autant de figures diuerfes qu'il y a de parties diferentes 
qui compofent le corps de cette matière, c'eft adiré qu a l'occa- 
fion de chacune de ces parties , i’ay voulu faire vne figure parti- 
culière, & comme cela îevay fuiuant cespartiesrvneapresl’autre, 
& ie les afiemble peu à peu,iufques à ce que finalement elles vien- 
nent à fetrouuer toutes enfembleen vne feule figure. 

En la pratique des Cadrans,outrequeiel’ay mis quatre diuerfes 
fois,ie ne laifle pas d’y changer allez fouuent de figure & d’en 
fairedenouuellcs,afin quelles ne deuiennent pas trop chargées 
de lignes, & i’en réitéré quelques vncsauxoccafions. 

En îa pratique du trait pour la coupe des pierres, (à caufê entr’au- 
tres des ouuners) ie change au commencement de figure prcfque 
autant de fois qu’il y a d’operations diuerfes à faire en chaque ma- 
tière de nouuel exemple , & iemets toujours quelque nouuelle 
operation à chacune de ces figures auec fon difeours particulier 
d’explication , & a la fin ie mets toutes ces diuerfes operations 
enfèmble en la derniere figure, & quelquefois auffi quand il y a 
lieu ierepette leurs difeours d’explication tout entier en la der- 
nierepagedela derniere figure quand (à grandeur le permet. 

Et partant fi vous aymez mieux la première de ces deux façôs de 
faire, alors que pour vn exemple il y a plufieurs figures qui font ré- 
capitulées en la derniere, vous pouuez aller tout^d’Vn coup à cette 
derniere figure*& fi vous aymez mieux la deuxième façon de faire j 
vous pouuez commencer d’abort àla première des figures del’ex- 



npïe : Mais fi vous me voulez croire vous commencerez tofl- 
>urs par la première figure , & les fùiurez toutes l’vne apresd'au- 
e en chaque exemple , puis que ie n’ay pas eu toujours moyen 
e recapituler tout ledilcours entier de l’exemple dans la page 
ela derniere figure à caufe de fit pctitelfe. 

J Qiutrfcs façons de s* expliquer en Geometrie. 

[" L y a diuerfes façons de f’cxpliquer de la conftruétion autre» 
L ment de la pratique d’vn traiél de Geometrie , fur vne figure 
oute faite. 

Et de ces diuerfes façons, l’ vne fèmble eftre plus familière ou plus 
itelligible, & l’autre paroift plus abrégée ou fèmble plus courte. 

L’vn par exemple dit, i’ay fait , ou bien ie fay , ou bien ie feroy 
elle chofè ainfi ou ainfi: l’autre dit, vous ferez,ou bien faites cela 
le telle & de telle maniéré : vn autre dira foit fait , ou bien on fait, 

) u bien il faut faire vne telle chofe en telle & telle forte; qui font 
les façons d’enfeigner la plus part comme on dit en forme de < 
:ommandement,& toutes allez communes. 

Il y a déplus vne autre façon de parler encore plus courte, en 
aquellç au lieu de preferire ce qu’on entend qu’il faut faire ,on 
leclare ce qui eft fait , & laquelle façon de parler eft principale- 
ment vfitée des Geometres. 

Lefquels par exemple en parlant de la figure qu’ils vous mon» 
firent, au lieu de vous direainfi,menez par vn tel poinél vne ligne 
droitequiauec vne telle autre droite , fafTe vn angle égal à vn tel } 
ils vous diront feulement cecy,vn telangleeftefgalavntel :ou 
bien par exemple, au lieu de vous dire ainfi, menez par vn tel 
poinét vne telle ligne droite qui foit parallèle ou bien perpendi- 
culaire à vne telle autre ligne droitte, & prenez vne telle gran- 
deur , & la portez fur la ligne que vous aurez ainfi menée , a fça- 
uqir d’vn tel poinét vers vn tel; ils vous diront feulement cecy, 
vne telle droite eft parallèle ou bien perpendiculaire à vne telle 
&efgalleà vne telle droite, & fous ces mots ils veulent dire que 
vous feriez la mefme chofe qu’ils vous difent qui eft là faite. 

Orie vous aduertv que Monfieur Defàrgues a parlé prefquc 
ordinairement dans les eferits de cette derniere façon ahregée, 
& pour mon regard afin de pouuoir toujours mettre le difeours 
d’vneplanche tout entier en vne page feule;comme ces pages font 
petites, & q ue la matière eft afTez longue par endroits , auxvnes 
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ie parle enl’vne, aux autres ie parle en l’autre de ces manières» 

Aux pages où ie n’ay pas dauantage à dire qu’elles n’en p euuent 
contenir, ie parle de la façon eftendue à caufe que ie latrouuc 
la plus familière à toutes fortes de perfonnes, qui eft de yous dire 
mot à mot & bien au long , que vous faciez telle & telle chofe. 

Aux pages aufquelles i’ay plys à dire qu’elles n’en fcauroyenc 
contenir fi ie parlois toujours de cette forte, i'y tranene le plus 
court qu'il m’eft poffible, & quelquefois ie ne fay qu’y dire qu’v- 
ne telle ou telle cnofe, eft cela ou cela. 

C’eft pourquoy lors que vous trouuerez vne de ces façons abré- 
gées de parler, ou dans mes liures ou danslesefcritsdeMonfieur 
Defargucs , fouuenez vous de l’entendre tout de mefme que vous 
entenclriez vne des autres façons de parler qui font eftendues à la 
familière fi elleeftoiten la place. 

Et fi vous n’eftiés pas encore acouftumé d’aller voirdudif- 
cours aux figures & des figures au difeours , & que vous me 
voululfiez entendre, ie vous confeille de ne vous pas contenter 
des figures que ic vous ay données toutes faites: mais que vous 
en fa ffiez vous mefmesplufieurs fois autant à la main,& que vous 
en tranfcriuiezles difeours, & qu’en les tranferiuant vous les con- 
uertifliez d’vne maniéré de parler en vneautre ,àfçauoir ceuxde 
la maniéré de parler briefuement en la maniéré de parler familiè- 
rement, & qu’en mefme temps vous fartiez tout ce que le dif- 
eours vous ordonnera de faire , & par ce moyen vous pourrez 
vous rendre toutes ces pratiques aufli propres que fi vous mefme 
les auiez inuentéesd’vn bout à autre. 

Et fi vous ne vouliez pas auoir cette peine, en vous adreflant à 
ceux qui enfeignentla Géométrie, ils fçauront d’abord ce que ic 
veux dirc,& ils vous le pourrôt enfeigner,& vous en faireleçon ne 
plusne moins que delaGcometriepratique,&del’Arithmetique. 

Différence d'entre P er fp eft iue^ Coupe de pierres , 

& Cadrans. 

I L n’yaceluyqyi ne voyebien que les pièces de Perfpe&iue & • 
de Coupe des pierres ne rendent pas journellement à toutes for- jj 
tesdepersôncslamefmeefpecedeferuicequefontlcs Cadransau 
Soleil.: Et il n’y a guiercs que ceux qui ont déjà quelque forte da- • 
uant-gouft de la Pourtraifture & d c l’ Archi tetture,& qui ont con- 
fcquément quelque efpece de commencement de la Gcometrie 



u moins pratique a qui l’enuie n’aiflè d’aprendreles pratiques 
e laperfpedtiue ou de la coupc des pierres ,& encore moins de 
rendre quelque diuertiflêment à les mettre eux meûnes à 
Kecution. 

ï oilapourquoy i’ay donne les pratiques delà perfpediue & de la 
Jupe des pierres à commencerde la feulement ou vous pouuez 
îoiracheuc d’apprendre la Geomctrie pratique en fuppofant 
ucvouslafçauez. 

Mais i’ay penfé que l’enuie de fe diuertir à la pratique des Ca- 
ans au Soleil pouuoit bien venir à des per lonnes qui n’ont du 
ut point de commencement de Geomctrie pratique & qui ny 
anquentpas de bonne difpofition. 

Etpourle peu qu’il leur en faut foauoir afin de pouuoir bien 
nir a bout de cette pratique des Cadrans, i’ay fait fcrupule de 
ir donnerlapeined’yallereffcudier. 

Ielçay d’ailleurs aum que ceux qui (ont verfoz en la Geometrie 
théorique ou pratique s’impatientét & fetrouuét importunez 
s longs difeours dont ileftneceffaired’vfèrenenfeignantvne 
nblabiepratiqueàceux qui n’ont aucune teinture de Geome- 
e, & que il faut encore moins de parolles à ceux qui polfedenc 
Geometrie théorique qu’il n’en faut à ceux là qui ne fçauent 
cia Geometrie pratique, & que lafaçondeparlerenia Geo- 
-tfie pratique eft en quelque chpfe differente de la façon de 
rler des ouuriers,& qucla façon de parler des vns & desautres 
encore differente de la façon de parler de toutes fortes de per- 
mes & déroutes fortes de choies indifféremment, 
pes confiderations enfemble m’ont fait efïàyer a donner fâ- 
àétion aux vns & aux autres , en ce qui eft d’eferire la pratique 
Cadrans , & pour cela iel’ay mis iufques à quatre diuerfcsfois 
fuittel’vne de l'autre. 

^•entièrement iel’ay mis en peu de lignes, que Moniteur Dé- 
çues m’aflbure deuoirfoffire à ceux qui pofTedent latheorie, 
’enay déjà veu des experiençes. 

îecondcmentie l’ay mis yn peuplusau long en vne autre ma- 
re qui doitfuffireàceux qui fçauentdela Geometrie pratique. 
En troifiefme lieu, iel’ay mis encore vn peu plus au long & 
ru près à la fit çon de parler des ouuriets de q uclques Arts, 
it finalement iefay mis bienaulongàlafaçoncommunede 
1er, de toutes fortes de persônes en general & fur toutes fortes 
hofos indifféremment } où ie dy par le menu d’vn bout àautre 



H 



chaque particularité, qu’il faut faire auec la réglé & le compas 
en fmttcl’vne del’autrc , afin que meûnefâns auoir apris de Géo- 
métrie, pourueu que vous y ayez delà difpofition , vous y puiflies 
entendre ce que ie veux dire,& que vous y apreniez à faire des Ca- 
drans par tout où le Soleil donne en quelque temps que ce puifie 
cftre. 

C’eft a vous là defiits à chercher & choifir celle de ces quatre 
façons d’eferire laquelle eft conuenable à voflre difpofition & 
capacité, 

£n differentes pro ferions on nomme différemment 



L Es Geometres & les ouuriers de plufieurs Arts nfe parlent pas 
fouuent vn mefme langage, encore qu’ils fbyent en vnmef- 
mepays & d’vne mefme nation. 

En France la plufpart des ouuriers s’expliquent de plufieurs 
ehofes , concernant ta pratique des traits de Géométrie auec des 
parolesautres que celle dontles Geometres s’expliquent des mef- 
mes choies , & ceia pourroit bien eftre la caufe qde les vns n en- 
tendent communément ny les difeours nyles eferits des autres. 

Or d’autant que i’vfe indifféremment des termes des vns & des 
autres, ie veux eflayer à faire qu’il n’y aytrien au langage qui vous 
puifie arrefter,& pour celai’ay fait ce commencement cy de re- 
cueil deceux des articles dont il me fouuient, de leurs diuerfês fa- 
çons de dire vne mefme chofe , afin que vous y ayez recours alors 
que vous trouuerez quelque mot dedans la fiutteduliure dont il 
ne vous fbuuiendroit pas de ce que i’ay intention qu’il lignifie a 
faute d’en auoir accouuumél’vfage. 

Ce que les Geometres nomment l’angle droit, ces ouuriers le 
nommentl’Equierre } 8c pour dire a droits angles,ils difenta le? 
quierreou bien quarremént. 

Au lieu que les Geometres difent mener deux droites qui s’en- 
trecoupent à droits angles, ces ouuriers difènt faire le trait quarre. 
Ce que les Geometres nomment l’inclination de deux plans 
entre eux, ces ouuriers lenommentle beueaude ces deux plans. 
Notez ce mot beueau, ie m’en fers au trait de la coupc des 
pierres à caufe des ouuriers. 

Quand deux lignes droites font enfemble deux angles inégaux 
entre eux, au lieu que les Geometres nomment ces angles là incli-^ 




mon de deux lignes entre-elles , ces ouüriers nomment cela 
uzj\ & au lied que les Geometres diftinguent ces deux angles 
tre-eux enles nommant l’vn obtus & l’autre atgu ,ccs ouuners 
; diftinguent l’vn de l’autre en les nommant l’vn le jnu&l’au- 
:1e maigre. 

Ce dont les Geometres difentd’vn tel poiriift mener vne ligne 
>ite perpendiculaire à vne telle ligne droite ou lien à vn tel 
n, ces ouuners difent mener vue ligne à l’équierreou bien 
arrement, d’apres vne telle ligne, ou bien d’apres vn tel plan: 
)Tez ce mot d'apres & fouuenez vous que ie n’en, vie point, Sc 
: fi i’vfe des mots d’equierre,*.:: quarrement,ie dis enfuitteà 
: telle ou bien auec vne telle ligne, à vn tel ou bien auec vn tel 
n,&nonpas d’apres vne telle ligne, ou d’âpres vn tel plan, 
.ulieu queles Geometres difent faire vn poind en vne ligne 
ouuriers difent faire vn repai re en vne ligne: N o tez que ie me 
de ce mot refaire ai quelques endroits ?. caufe des ouuriers. 
£uand en vn corps trois races plates aboutiiîènt cnfembleà 
nelme poindt,les Geometres nomment ces faces là des angles 
is, & difent qu’ils comprenent vn angle felide; & ces ouuners 
ament ces faces là quelquefois des pancaux, &pour folidc 
ifentmaflif: i’vferay du mot de paneaux dansl’occafion. 
e ce dont les Geometres difent d’eferire vn arc ou portion 
irconference de cercle, ces ouuriers difent faire vn trait de 
ipas, 

: dont lès Geometres difent en ligne circulaire , ces ouuriers 

ît en pleine rondeur ou bien à plein cintre. 

s lignes que les Geometres nomment Coniques, d’Elipfê* 

bole, ou Hiperbole;ces ouuriers les nomment anfe de panier 

bailléesj & quand ces lignes ne font pas regulieres , ils les 

ment lignes tafteés ou corrompues. 

ignedroite que les Geometres no mmentfouftendanted’vn 

es ouuriers la nomment la corde ou le tiran de l’arc. 

ur dire d’vne pierre qu’elle cft encore brute, ces ouuriers di- 

qu’clle eft velue, & pour dire qu’vne pierre encore brutte 

che de la forme qu’on luv veut donner en la taillant, ces 

ers difent qu’elle eft tournée vers la befongne. 

dont les Geometres difent l’horifon , ces ouuriers difent le 

u. ' 

; dont les Geometres difent horifomal,ccs ouuriers difent^ 
u, de niucau,niuellc, 
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Ce dont les Geometres difent vertical , ces ouuriers diiênt 
â plomb. 

Ce dont les Geomettres difent incliné a l’horifbn, ces ouurieri 
difent , en vn cas rampant, en l’autre ils difent en talus , en l’au- 
tre ils difent en fur plomb , ailleurs ils difent en glacis. 

Ce dont les Geometres difent circonfcrire vn cercle a vn trian- 
gle, ces ouuriers difent faireles trois points perdus. 

Au lieu cjùeles Geometres difentlignes parallèles entr’elles,ce« 
ouuriers difent des lignes iaugées. 

Ce que les Geometres nomment des ferions d’vn demy cylin- 
dre , d’vne demy fphere,ou d’vn demy fpheroideou conoide,par 
vn plan ; ces ouuriers le nomment des cherches , & les difun- 
guent en ralongcesfurbaillees & furhaulfées : Nonz ce mot de 
cherche & vous en fouuenez , car ie m’en fers à caufe des ouuriers. 

Et la fediôn d’vn cylindre par vn plan perpendiculaire à l’eflieu, 
ces ouuriers le nomment le cintre droit , ie le nômmeray l’are 
droit en la pratique du trait pour la coupe des pierres . 

Vn cylindre creux, les ouuriers le nomment vn berceau. 

Quand la pofition d’vn corps eft déterminée, ce que les Geo- 
metres nomment la fettion de ce corps par vn plan horifbntal,ces 
ouuriers le nôment le plan de ce corps j & ce que les Geometres 
nomment la feilion du mefme corps par vn plan vertical , ces 
ouuriers le nomment leproftl de ce corps, & les faces verticales 
de ce corps , ces ouuiiers les nomment l’cfleuation de ces corps. 

Ce dont les Geometres difent concaue & conuexe, ces ou- 
uriers difent creux, renflé, bombé, cambré. 

Cét outil de deux réglés cloüées enfemblepar vn de leurs bouts 
qui ouure& ferme comme vn compas, auec lequel on prend 
les angles fur le relief , les vns le nomment faulfe equierrç, 
les autres le nomment fauterelle , & d’autres le nomment be- 
neau, notamment en la pratique du trait, & i’vferay fouuent 
auflide ce nom là pour m’accommoder à l’vfage autant que ic 
puis. 

La rencontre de deux plans verticaux entr’eux, ces ouuriers 
la nomment encoigneure, & la ligne où fes deux plans fe rencon- 
trent, ils la nomment viue-arefte en matière d’Archite&ure. 

Il y a plufieurs autres femblable façons de parler des ouuriers 
diferentes des façons de parler des Geometres qu’il feroit bon de 
recueillir toutes cnfemble pour les donner à entendre à chacun: 
Mais ic ne les fçaur ois pas toutes mettre icy ny de la première fois. 
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Touchant le particulier de ce traité . 

•"“VN n’a eu iufques icy que peu de liures publics, delà pratl- 
que du trait pour la coupe des pierres en l’Archite&ure ; SC 
ncore ceux qui en ont efcrit en ont parlé félon qu’ils ont veu 
u’ellecftoit en vlàge entre les ouuriers, & en ont donné foule- 
lent vn tecueil de pluficurs pièces : Mais il ne paroift pas qu’au- 
înen ait touché la matière a fonds , & l’ait réduite en Art vni- 
erfel & rrçetodique. 

Et les ouuriers ayans trouué dans le cours de l’ouurage à faire 
uficurs chofes qui leur paroillbicru difFerentes entr’elles , en co- 
que la plus part ne le foyent pas } ils fe font contentez deles 
•rendre àfoire comme ils pouuoient chacun à partfoy , dontil 
t auenu que cét Art fe trouue eftreentre-eux cômpofé d’vn 
>mbre d’exemples ou de pièces détachées & fans ordre ny fuite» 
quelles ils nomment diuerfement fui ualitl’occafion. 

Et comme ces ouuriers auoient allez à trauailler à l’execution 
tuelle de l’ouurage,ils ont eu raifon de ne s’en pas diftrairepour 
er chercher fi toutes ces pièces ou la plus pan d’elles eftoienc 
n’eftoient pas comprifes en vne feule reigle ou propofition. 
Outre que tout bien confideré, vous trouuercz que cette re- 
erche deuoit pluftoft eftre l’occupation d’vn Architcfte con- 
nplatif,que d’vn Mallbn qui a bien allez à foire à fe rendre ca- 
ale de conceuoir & mettre à execution la penfée &les ordres 
l’Architeéfe , fons qu’il luy faille encore eftudieràfemblable 
culation. 

t de meJfme quel’Archite&e donne auMafion les figures d’aC- 
:e, deprofil, & d’ellcuation de ce qu’il luy ordonne à faire* & 
'il fuffit que le Mallbn ait apris à entendre & àfaire ce que ces 
îresluy monftrentà l’oeil, fons qu’il ait befoin d’eftre capable 
n produire autat : f eftime aulïi qu’il eft conuenable que l’Ar- 
ceéfe donne encore au Mallbn l’inuention toute figurée du 
t pour la coupe de pierres , de l’ouurage qu’il luy ordonne de 
z quand il n’eft pas bien commun , & qu’il doit fuffire que le 
/Ion ait apris à entendre & à foire ce que ce trait luy monftrc» 

; qu’il ait befoin non plus d’eftre capable d’en inuéter autant. 
Ze n’eft pas qu’vn Mallbn pour le mettre en eftime ne fe 
Ile aufll bien exercer à inuen ter du trait, qu’àinuenter vn def- 
de maifon : Mais comme l’Archite&e neferepofo pasfur le 
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Maflon de l’inuention du defl'ein de l’edifîce qu’il luy ordonne à 
faire , l’eftimeauffi qu’il ne s’y doit pas repoicr non plus dcl’in- 
uention du trait pour la coupe de l'es pierres en vne occafion qui 
n’eft pas bien commune. 

Si Moniteur Defargueseuft voulu , ievous a Heure qu’il auoic 
moyen de vous donner la pratique du trait par des maniérés par- 
ticulières de Ion inuention , en des pièces precifes détachées & 
fans fuitte , comme lesouuriersontaccouftuméiufquesicyde 
l’aprendre entr’eux; & vous en verrez icy quelques vues feule- 
ment en pallànt : mais il a jugé que cette façon là d’enfeigner 
n’eftoitpas la meilleure pour inftruire promptement & piaule- 
ment de cette matière, &il en a fait vne maniéré vniuerfelle & 
méthodique à mon aduis autant qu’il fe peut. 

Quand vous la polTederez bien,& que vous fçaurez lu diference 
qu’il y a d’vnc maniéré vniuerfelle à vne maniéré particulière, 
vous aurez moyen déjuger laquelle des deux fortes d’enfeigner 
eft la meilleure , & ie vous en croiray volontiers alors. 
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V TRAIT POFR LA 

COrPE DES PIERRES. 

\rtde l’Architeihire fe trouue diuifé diuerfement & en au- 
mt de parties qu’on y a trouué de confiderations diuerfes 
e : Vne de ces parties regarde la Attribution de la place en lès 
s, premièrement neceilàires & fecondemcnt commodes; 

; regarde les omemens de l’ouurage pour le rendre agréable à 
; L'autre le choix & l emploj des matériaux pour la durée de 
rage -, & L’avtre tapis cation des pierres de taille l’vne a 
; en la ftru&ure des voûtes pour la foltdtté de l’edifice & L'en- 
itte des ornemens. 

ette Derniere partie eft celle là qu’on nomme 
ait pour la coupe des pierres, dont vous auez vne ma- 
vniuerlejle en ce liurc ; laquelle fi vous auez enuie d’apren- 
1 faut auparauant que vous fâchiez ce que i’entends par ce 
le voûte , comme encore par tous les autres mots dont ie 
ne chaque choie j & que vous ayez en gros vne idée de ce 
apelle trait , enlemble de tordre queie tiens pour y eftrc 
5 clique, 

ft ce que ie vay dire icy d’vne fuitte à ceux quife contenu 
u lèul difeours fans figures , defquellesneantmoinsi’indi- 
1 quelques vnes de temps en temps , pour auoir moyen d’y 
ir au belbin j les autres qui voudront aller d’abord com- 
:r aux figures y trouueront dans leurs explications encore 
ires la mefme choie, ce que i’ay fait afin qu’elles ne depen- 
point de ce dilcours , non plus que ce difeours ne leur 
nt aflifietty. 

Ce que i entends par le mot de voûte. 

fmur de pierres détaillé a communément deu xfaces lef* 
uelles enferment l’elpellèur de ce murentr’elles ; mais il 
e parler d’Yne feule des deux façes d’vn mur ,&àmef- 
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me temps on (lit ce qui peuteftrc des deux, en 
l’vne apres l’autre. 

La face d’vn mur eft communément toute plate ou bien elle eft 
courbée de quelque forte de courbure, foit continue foit <e plufieurs 
fans, ou bien elle eft fufpendué en ligne droite qu’on nome autre- 
ment à la réglé & plate bande , foit rampante , foit en plat fonds. 
Les murs à face courbée, de quelque forte de courbure que 
ce puille eftre, foit continue foit à pans, & en quelque fens qu ils 

I juifl'ent eftre feituez, & les murs auflï dont la face eftfufpendueà 
a réglé, ou à plate bande, ea plat fonds, & rampantej on les com- 
prend gencralement tous fous ce mot de V o v T e , en cette ma- 
nière vniuerfclle de T R A i T. 

Pour me donner à entendre ,ie veux dire que par ce mot de 
V ovTEon entend aulfi bien côprendre vnc tour, toit a pans. Coït 
ronde , (bit ouale , foit creufe , loir renflée , fans talus &auec talus , 
vn plat fonds , vne plate bande fulpcndue , vn rampant , vne riere 
voujfure, vn cartierAevis , que cette forte de voûte la plus com- 
mune que les ouuriers nomment berceau de caue , qu’vne voûte 
d'Egltfe, de cloiflre, A' ef aller, qu’vn cul de four ou vou t,ejbherique y 
& finalement qu'aucune autre forte de voûte que ce puille eftre. 

Età le bien prendre , quelle différence y a til entre vne demye 
tour , & vn berceau de caue ; linon qu’vn berceau de caue eft vne 
demye tour couchée , & qu’vne demye tour eft vn berceau de- 
bout. 

Il y a pi us, c’eft que toute voûte à le bien prendre encore, eft 
proprement comme vn berceau qui vient à eftre diuerflfléAe plu- 
sieurs formes & fci tué de plufieurs fens. 

Voulez vous mieux aperceuoir cela , conceuez qu’vn berce- 
au demeurant toujours de mefme largeur va s‘alongeant en ligne 
droite, & vous trouucrczquecequis’eft faitpar cét elpece d’a- 
longement eft vn berceau droit & ae largeur égalé , foit qu’il s’aille 
allongeant à niueau, foie qu’il n’aille pas à niueau , ou fi mieux 
vousaymez, qu’il aille en rampant ou aplomb. 

Que fi en s’alongeant en ligne droite, ce berceau vient à s‘ éjlar- 
gir , ou à seflrefltr à mefure qu’il s’alongc, vous trouuerez que 
ce qui s’eft fait par cette efpece d’alongement efttoûjours vn 
berceau droit, non pas à la vérité de largeur égalé , mais de largeur 
inégalé -, & ce qu’à diftin&ion d’vne autre forme on le nommera 
canonnière, rtere voujfure , trompe, OU autrement, ne fait pas que 
ioûjouisce ne foit yu berceau. 
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Que fi en s’alongeant en largeur égalé, ce berceau vient à tour- 
tri l'entour d’vn noyau } ce qui s’efl: fait par cette forte d’alon- 
ement lailfe til pour cela d’eirre vn berceau ! non pas à la vérité 
-oit & de largeur égale , mais tournant & qui s alonge en ligne 
mrbe. 

S’il s’allonge en ligne courbe allant de niueau: ce qu’à diftin-, 
ion d’vne autre forme on le nommera voûte fur le nojau , n’em- 
dche pas que ce ne foit toujours vn berceau qui s’allonge ai 
gne courbe & à niueau. 

S’il s’alonge en ligne courbe qui s’ifcartedu niueau : ce qu’à 
ftin&ion d’vne autre forte de faune on le nommera vis S. 
illes , voûte d'efcalter , ou autrement , n’empefche pas que ce ne 
itvn berceau qui s’alonge en ligne courbe & rampante, ou fi 
)us voulez qui tournoyé en limaçon. 

Et fî en s’alongeant en ligne courbe ou niuelléc ou rampante, 
sejlargit ou s'ejlrefïtt en meline temps , & qu’à diftindrion d'vne 
itrc forme on vienne à le nommer corne de vache , ou autre» 
lent j cela n’empefche ^pas que ce ne foit toujours vn berceau, 
on pas droit à la vérité ny de largeur égalé : mais qui tourne & 
lange de largeur en s'alongeant. 

Et les voûtes qu'on nomme d ‘Arefle, de Cloijlre , A'Ogiue , 8ç 
mblablrs j en les confïderant bien vous trouuerez que ce ne 
•lit que des portions de plufieurs diuers berceaux qui fe réman- 
ent l'vne l’autre en differentes façons. 

Au lieu d’vn berceau tout entier, confidcrezvn demy berceau 
ui s' alonge en tournant a l’entour delà hauteur ; & vous trouue» 
“Z que c'eft vn demy berceau , non pas droit à la vérité , mais qui 
tlonge en ligne courbe : & ce qu’à diftinérion d’vne autre forme 
nie nomme niche , cul àcfiur, ou voûte JJjherique , ou bien au- 
ement, ne fait pas que ce ne foit toûjours vn demy berceau 
urnant. 

En voila ce me fèmble allez pour vous faire cpnceuoir que 
»utes les fortes de vputes bien entendues de quelle forme qu el- 
s puiflent eftre, fans que ie vous en nomme dauantage, font 
roprement vn berceau diuerfijié de forme en plufieurs façons ; & 
u’ainfi Ion peut comprendre toutes ces diuerfes voûtes en vn 
1 e N R e feul, & que as genre de voûtes contient deux efpeces 
e berceaux , tvn qui s’alonge en ligne droite que ie nomme 
y berceau droit, l'autre qui s'alonge en Ligne courbe que ie non> 
e icy berceau tournant , 



Il y a deux chofes a fçauoir aux voûtes; l vtte, d’où c’cfl que def- 
pend leur fubfî fiance afin d’y pouruoir ; l'autre d’où c’eft que def- 
pendent les formesde leurs pierres afin de les leur donner. 

Pour la fubfiftance il faut fçauoir d’où vient & comment ce 
faiél leur poufl'ée , & la fcauoir empefcher ou bien y oppofer vne 
refiflance proportionnée. 

Pour les formes de leurs pierres , il faut fcauoir quel folide elles 
doiuent faire entr 'elles quand elles feront alTemblées , & de quel- 
le forte il faut que ce folide là foit découpé. 

le ne touche point encore à la raifon ou au poinél de leur fob- 
fi fiance, &nefayque direles moyens de façonner leurs pierres 
auec ordre & méthode fi ie puis. 

Vne voûte aura, diuerfes courbures . 

Q Vand vn berceau tout entier , ou bien vn demy berceau ve- 
nant à s’alonger tourne à l’entour d’vn noyau , la voûte qui 
s’en forme a diucrjes courbures. 

Elle a premièrement la courbure que le berceau peut auoir 
auant qu’il s’alonge ; Secondement elle a la courbure que luy 
peut cz\Aex\ctournojement&\i mefme berceau : Que fi en s’alon- 
geant en ligne courbe le berceau vient à s’eflargir ou eftrefïîr à 
mefme temps , cette voûte à la courbure encore que luy peut 
caufer cét t (largtjfement ou ejlrefsijj'ement. 

Les planches z. 3. & 4. reprefentent quelques vnes de ces di- 
uerfes efpeces de voûte. 

Puis qu’en vne mefme voûte il peut y auoir de diuerfes cour- 
bures, il efl à propos de les confiderer par vn ordre, & de leur 
donner vn nom a chacune, afin de s’entendre l’vn l’autre alor? 
qu’on en parle, & qu’on ncs’y confonde point àfaute de lesauoir 
ttiflinguées. 

Vous mepourrczdire que ces diuerfes courbures ont déjà leurs 
«oms & leur diflinélion en la vieille maniéré de tract, & ie vous 
auouc qu’on le peut contenter de cette vieille diflinélion en cette 
vieille maniéré qui efl particulière; mais il efl icy queflion d’vne 
maniéré nouuelle & untuerfelle , & c’efl ce qui oblige à quelque 
nouueauté de procedure & de langage, duquel iltèra facile de 
reuenir fi l’on veut à l’ancien. 

Ainfi la courbure que le berceau peut auoir auant qu’il vienne 
à tourner , cft cclle-la qu’en la 'vieille maniéré an nomme coin»- 



mementla forme , ou bien \z figure r an bien le profil, ou bien 
euation de la voûte; &en cette nouvelle , elle eft nommée la 
niere forme , ou première courbure de la voûte ou du ber- 

U; 

La courbure que le toumovement du berceau peut caufer à 
outequi s en forme, eft celle-là qu’en la vieille maniéré on 
nme communément le plan delà voûte ; &en cette nouvelle , 
eft nommée Cafitete ou deuxtefme courbure delà voûte oi* 
ceaUi 

.a courbure que l’eflargifTement ou l’eftreffiflèment du ber* 
x peut caufer à la voûte qui s’en forme , vient à fe trouuer a 
près confondue auec h. première courbure & l’affiete de là 
te; &iln’eft point encore necellàire de luy donner vnnom 

Jt. 

eftime que par ce que i’ay dit, vous pouuez aperceuoir quel- 
t la nature des voûtes en general -, & que fi vous auez enuio 
rendre cette maniéré vniuerfeUe de trait pour la coupe de 
s pierres , puis que toute voûte eft vn berceau droiét outour- 
t, de largeur égale ou inégalé, vousdeuez procéder encét 
rentiflàge par l’ordre que vous voyez en ce difeours , & 
indre premièrement , le trait pour les berceaux droiéts , de 
eurefgale&inefgale; puis en fuitte , apprendre le trait pour 
>erceaux tournants & de largeur égalé ou inégalé, 
t ie vous aflèure qu’ayant apris le trait pour les berceaux 
ts, vous aprendrez, apres aifèment le trait pour les berceaux 
nants : Aulieuque fi vous ne fiauez premièrement le trait 
: l es berceaux droits, vous ne fiaurtez, que dificilemenc 
ndre le trait pour les berceaux teurnans. 

•ha que f terre d'vne voûte à flufieurs faces. 

Ne voûte eft communément faite de plufieurs pierres, de 
chacunedeces pierres à communément fix faces: car encore 
lix berceaux droits & de largeur inégalé , comme les trom- 
il y ait des pierres qui n’ont que cinq faces chacune, iln’ert 
pas faire pour cela deux genres diuers ; & quand vous fiaurez. 
irnere de trait pour vne pierre qui a fix faces , vous havre*. 
la maniéré de trait pour vne qui n’en a que cinq, ' 



Zes fix faces d’vne pierre diuifees en trois efpeceu 

E N chaque pierre, les fix faces viennent à fe trouüer comme 
oppojees deux à deux entr’eiles , & l’on les dtutfe en trois efpeces 

auecque trois noms. > 

Les deux faces qui font oppofies entr’elles , font d’vne mefme ef- 
pcce,&ontvn mefme nom l’vne que l’autre. ^ 

Il y en a deux qu’on nomme doeles , deux qu’on nomme lstt y 
& deux qu’on nomme telles. 

Pour donner à entendre qu’vne des faces d’vne pierre aparoift 
à l'oeil ,& fait le dehors œuuredu MÜr ; les ouuriers difent que 
celte pierre fait parement en vue telle face du Mur. 

Conceuez^bien cette difiiniïion. 

L Es deux faces auefc lefquelles ces pierres efhns en œuure, for- 
ment la première courbure de la voûte , ou qui font parement 
en l’vne des laces de cette première courbure, font celles-là qu’on 
rtomme les doeles de la pierre. 

Les deux faces de chaque pierre qui en œuure le trouuent ne- 
cefiairement cachées dans l’elpailleur ou corps du mur, font celles 
là qu’on nomme les lits de la pierre. 

Et les deux autres faces delapartdefquellcs on Monge ou ac- 
coures fi communément la voûte au befom , foit en ligne droite, 
foit en ligne courbe, en quelque fensque ccpuiflè eilre, font 
celles-là qu’on nomme les tefies de la pierre. 

A caule qu’il cil mal-aifé que chacun puiire paruenir à enten- 
dre la diftinélion de ces trois elpeces de faces d’vne pierre fur le 
feul & limple difeours, i’aymis,aux y. 6. & 73. planches, plit- 
fieurs figures d’vne pierre taillée de voûte, auec les noms à cha- 
cune de fes faces, outre que vous en pourrez voir au naturel en 
œuure & vers les ouuriers, & vous y taire monftrcr au doigt & 
à l’œil quelles font les deux faces qu’on nomme doeles , quelles 
font les deux qu’on nomme lits, & quelles font les deux qu’on 
npmmc tefies. 

Surquoy ievous Averti qu’aux pierres d’vne to/sr t d’vn 
cul de four , & autres voûtes encore; il y aura des ouuriers qui à 
caule de leur habitude, aurontpeut-eftrede la peine à difitngster 
d’abord ces trois elpeces de face d’vne pierre fuiuant cette aeferip- 

tion. 
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on , & qui pourront y eftre aucunement embaraflcz % mais c« 
ueie vay dire pourra feruir à vous en dcmefler. 

y ar quelles de leurs faces les pierres des voûtes fe 
portent l'vne l autre, 

? N laplufpart des voûtes qu’on voit, il arriue quelespiorrcs ft 
-•portent l’vne l’autre par leurs lits -, mais il ne s enfuit pas qu« 
adoiue eftre general pour toutesles fortes de voûtes. 

Il y a des voûtes où les pierres fe portent l’vne l’autre feulement 
r leurs lits , il y en a d’autres ou elles (e portent feulement par 
1 rs tefies. 

t il y en a d’autres où elles fe portent fi l’on veut enfemble & par 
tsl/ts & parleurs tefes-, mais il n y a point Ac voûte où les pierres 
sortent 1 vne l’autre par leurs doeles ; & voila ce que vous en 
rz à remarquer. 

toutes où les pierres fe portent parleurs lits» 

Es voûtes où les pierres fe portent l’vne l’autre feulement par 
• leurs lits, fonzgeneralement tous les berceaux couchez, ou alans 
îiueau, Toit qu’ils aillent en ligne droite ou en ligne courbe, 
ame les berceaux decaue , les voûtes fur le noyau, les culs de 
r, les voûtes d’Eglife, d’ogiue, d’arefte,lesarcsde Cloiftre, 
:mb labiés fortes, quand ils ne s’alongent point en rempanc 
i plomb. 

toutes où les pierres fe portent par leurs tefies. 

Es voûtes où les pierres fo portent l’vne l’autre feulement par 
leurs t eft es , fo n t generale m ent tous les berceaux debout, comme 
ours de toutes fortes, a pans, ronde, ouale, creufo, renflée, 
talus , & auec talus, & autres quelconques, 

ut es où les pierres fe portent enfemble par leurs 
lits & par leurs tefies. 

Es voûtes où les pierres fe portent fi l’on veut enfemble & par 
eurs Itts & par leurs tefies , Contgeneralement tous les berceaux 
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rampans , Toit qu’ils aillent en ligne droitte ou en ligne coilrbdj 
comme les defcentes de caue, les voûtes d’efcalier, vis S. Gilles, 

& fcmblables qui ne vont ny à niueau ny à plomb. 

Et en cela vous voyez, que ce riefl pas de la face par où les pier- 
res fo portent l’vne l’autre , que dépend la forme de la voûte j éc 
que cette forme là n'a rien de commun auec ce qui opere\e(o\sAo~ 
nement des pierres en tr’elles j & qu’ily&«rqueles pierres fe por- 
/ew/Tvne l’autre, & qu'en outre , elles s accommodent a la forme de 
la voûte. 

Z es differentes fortes de lits , font les differentes 
EST ECES de voûte , 

C ’Eft tant feulement la differente ejpece des faces des lits de4 
pierres, qui fait les differentes ejjieces de voûte en cette ma- 
niéré vniuerfelle de trait. 

Il y à des voûtes où les faces des lits des pierres font toutes plates^ 

& ces voûtes là font generalement tous les berceaux droits, de lar- 
geur égale & inégalé, couchez, debout, ou rampans. 

Il y a d’autres voûtes où les faces des lits des pierres ne font 
pas toutes plates , mais elles font courbées en quelque façon, & ces , 
voûtes là, (ont generalement tous les berceaux tournants , de lar- I 
gcur égalé & inégalé , couchez, ou rampans j non pas qu’on ne 
les puilfe auffi faire auec des lits plats , mais ie fuppofe qu’on les 
vueille faire auec des lits courbes-. & voilatoutel’occafionqu’ilya 
de faire elpeces de voûte en general. 

Première efpece de voûte. 

D Es voûtes où les lits des pierres font plats, on n’en faidf de 
w»/«enfomblc en cette manière vniuerfelle de trait qu’a me 
feule & ntcfme efpece , qu’on y nomme la première efpece de 
voûte. 

Deuxicfme efpece de voûte . 

D Es voûtes où les lits des pierres font courbez, on n’en fait 
femblablement en cette maniéré vniuerfelle de trait quW 
foule & meünc efpece, qû'on y nomme la deuxiefme ej}ecc de 
voûte, 

u. 
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Ce que c' eft que JOINT. 

) E ce qu’en vne voûte, les pierres dont elle eft faite font 
jointes l’vne à l’autre, vient le mot de joint. 

Et vous Noterez quepar cemotdc/omrquandi’en vfê, 
l’entens parler feulement que d’vne ligne & non pas d’vne 
'face. 

Et quand ie dy joint de doele, i’entens nommer la ligne cnla- 
elle fe rencontrent ou aboutiilent deux faces de doeles de deux 
:rres qui fe touchent & affleurent l’vne l’autre en befbngne. 

Et quand ie dis joint de te fie , i’entens nommer la ligne enla- 
elle fe rencontrent & aboutifTent deux faces de tefie de deux 
rrres qui fe touchent ^affleurent auffl l’ vne l’autre en b efon- 
e, 

C' eft vn préalable de tailler les pierres. 

"^Hacune des pierres qui compofêntvne voûte, les ouuriers 
>la nomment communément vn vouffoir. 

Pour faire vne voûte de plufleurs pierres , il en faut aupara- 
it tailler chaque pierre ou vouffoir d’vne certaine formefmuanz 
mute qu’on veut faire, en façon que ces voufToirs eftans affem- 
•z, en oeuure chacun en fâ place ils viennent kformer iuftement 
te voûte entr’eux. 

\uautque depouuoir ainfi tailler les pierres d’vne voûte, il 
t fçauotr q uelle doit eftre figure de chacune des fix faces de 
acune d’elles. 

Ce que c'eft que P ANE A V JT. 

A figure que doitauoir vne des faces d’vne pierre de voûte,’ 
. autrement vn voulïoir, eft ce qu’en la pratique du trait pour 
:oupedes pierres on nomme le Paneau de cette face. 

\inii les figures que do tuent auoir les fix faces d’vne pierre, 
:rement vn vouffoir de voûte , font nommez les Paneaux de 
:te pierre. 

Les figures que doiuennuoit les faces de doele, on les nomme 
Paneaux de doele. 

Lesfiguresque<&w«ïf auoir les faces de lits , on les nomme les 
neaux de Ut, 

D ij 
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Les figures que doiuent auoir les faces des teftcs,on les nomme 
les Vantaux de tefie. 

Ce que ceft que V ARC D RO IT ê autrement le 
BEVE^AV d'entre deux pane aux d'vne mef- 
me pierre , qui aboutirent enfemble à 
vne mefme ligne . 

A Pin d’expedier habilement ouurâge , il faut outre les pa- 
ri eaux fçauotr encore les portions que doiuent auoir en cha- 
que pierre, les faces entr’elles deux à deux , & dans l’ordre par le- 
quel elles doiuent aller aboutir enfemble a vne mefme ligne, 
lors qu’ elles feront taillées. 

La pofition que doiuent auoir les deux faces d’vne pierre , qui 
doiuent aboutir enfemble à vne mefme ligne, lors quelle fera tari - 
lce , eft cela qu’en Géométrie on no mme l’inclination de ces 
deux faces entr’elles. 

Or cette inclination pu pofition fe reprefèn te auec deux lignes, 
accommodées en angle entr’elles , & quand ces deux lignes là 
font droites , l'angle qu’elles font entr’elles eft ce que les ouuriers 
nomment t arc droit oa\t b eueauàç. ces deux faces. 

Quand il y a du courbe en l’ vne ou en l’autre , ou bien en toutes 
ces deux lignes , la figure qu’elles font entr’elles , ils la nomment 
cherche : Comme qui diroit que la ligne courbe en a eft é cherchée 
& trouuéeparle moyen deplufieurspoinéts. 

Et comme en vne pierre de voûte il y a trois efpeces de faces, de 
doele , de lits , & de tefie , il y a ayfli trois efpeces de beueaux d’en- 
tre ces trois efpeces defaces j il y a le beueau d’entre la doele &lc 
lit, le beueau d'entre la doele & la tefte , & le beueau d’entrela te, 
fte & ie lit. 

Quand leslignes qui formentles beueaux oucherches des faces 
de docles & de lits , fort ajfemblèes en vn mefme plan , chacune 
en fonrang , & dansl’ordre par ouïes faces qu elles reprefentent 
k doiuent trouuer arrangées en befongne, la figure que ceslignes 
U forment entr 'elles , eft ce que les ouuriers nomment le antre 
ou t arc droit du berceau tout entier. 

A caufe qu’il importerai tout que vous Jàchtezhizn ce que c'eft 
qu’on nomme paneaux , beueaux , cherches , & la façon delà. 



[uellc on s’en aide en la pratique du traift , î’ay fài& la y 3. 
lanche où i’eflàye àreprefenter l'vn & l’autre, & vous pouucz 
utre cela, vous le faire monftrer au naturel par quelqu’vn de 
eux qui en ont la connoillânce. 

*e que c eft que TRAIT four la coupe des pierres. 

E moyen par lequel auec la réglé & le compas commun , on 
_ # vient à trouuerles paneaux de doele , de lits, & de te fie, d’vnc 
ierre de voûte , & 1 eurs arcs droits , eft ce qu’on nomme hpra- 
jue du traict Géométrie pour la coupe des pierres en i'Archtte- 
ure. ' 

Ce trait U il eft pas la Geometrie pratique. 

\ Fin que vous ne vous abufiez point à ce mot de Geometrie, 
& que vous nepenfiez pas que la pratique du traiéfc pour la 
mpe des pierres (oit la mefme chofe qu’ailleurs on nomme la 
eometrie pratique , ny la pratique défaire les figures ctafeiete , 

: prof l } & d'efieuation des corps, ie vous auife que c‘e/?enco- 
autre chofe que l’vne ou l’autre de ces deuxlà. 

Vous deuezdonc fçauoir qu’en la Geometrie pratique, on «*- 
gne par exemple 2. mj -partir vne ligne droite, vn arc de cercle, 
1 angle de lignes droites , à mener vne ligne droite parallèle ou 
irpendiculaire à vne autre ligne droite, à diutfer vne ligne droite 
: mefine qu’vne autreligne droite eft diuifee, à faire vn triangle , 

1 quarré , & autres figures déplus grand nombre de coftez, à 
ire vn angle égal à vn autre , à faire toutes fortes de cherches , an- 
iment fe fiions des corps, à circonfcrire vn cercle à vn triangle, 
1 bien vn triangle à vn cercle , & femblables fortes de traidb; 

: que par toutes ces chofes on rij a pas encore enfeigné le traiéfc 
>ur la coupe des pierres :mais comme i’ay défia dit, ie penfc 
ie ceux qui enfeignentla Geometrie pourront au moyen de cc 
lité faire leçon de la pratique de ce trait , ainfi que de la Geo-* 
etrie pratique , & de la pratique d’ Arithmétique. 

Vous deuezfçauoir aufli, que de faire toutes fortes de figures 
tfsiete , de profil & d'efeuation d’vn corps , auec vne efchelle Sç 
i uant vn deuis , eft encore vne autre chofe que les (impies traits 
: la Gepmetrie pratique , & que c efi auec des trai&s de la Çeo» 



metrie pratique en partie, qu’on fai& ces. figures d’afliete , de 
profil, & d’efleuation des corps. 

Et que fi vous ne fane*, point du tout de Geometrie pratique, 
vous ne faune*., venir à bout de faire toutes fortes de figures d’af- 
fiette , de profil , & d’efleuation d’vn corps , tel que ce puilfe 
cftre. 

Or ie vous dy que le traid pour la coupe des pierres , eft encore 
ynzautre chofequen’eftny la Geometrie pratique, ny la prati- 
que des figures d’aflietc , de profil , & d’efleuation des corps , & 

Î ue cefi auec des trai&s de la Geometrie pratique, & auec des 
gures d’afliete , de profil, & d’efleuation des corps , qu onfaidb 
ce trait pour la coupe des pierres. 

Et partant fi vous ne faue*,du. tout point de Geometrie pra- 
tique , ny faire des figures d’afliete , de profil, & d’efleuation des 
corps, vous iugezbien que vous ne faune*, entendre cette ma- 
niéré vniuerfelle icy de trait pour la coupe des pierres. 

le fupofe donc aufïi bien icy qu’en mon liure de la Perfpedtiue, 
& en partie en celuy des Cadrans, que vousfaue*. egalement 
& la Geometrie pratique, & faire toutesfortes de figures d’afliete 
de profil , & d’efleuation des corps , enfemble que vous en con- 
fui£i*,\cs outils par leurs noms,& que vous en entende*, les ter- 
mes ordinaires , & pour cela ie ny enfetgne pas vn feul mot de 
l’vn ny de l’autre. 

Si i’auois entrepris d’cfcrire delà Geometrie pratique, & de 
la maniéré de faire toutes fortes de figures d’afliete, de profil, 
d’efleuation , & de cherche des corps ,ie ne voudroispasendirc 
feulement quelque chofe en partant, comme on voit au commen- 
cement d’aucuns liures de Perfpeftiue , d ' Architetture, & fembla- 
bles : i’eflày crois d’en farter au long à mon pofliblepour les arti- 
sans, attendu Ytmfortance de l’vn & del’autre, outre que leur 
eftendue veut vnWwweàpart. 
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On peut couper des paneaux pour les voûtes 
de la première & non de la 
deuxiefme efpece. 

T) Vis que les lits des pierres des voûtes de la Première efpe- 
X ce en general font tous f lats , vous pouuez tracerez cou fer des 
paneaux de ccs lits plats en vne chofe mince & plate , comme 
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is , carton , fer-blanc & femblables , & en stfliquatn puis apres 
es paneaux ainfi tous plats aux lits de ces pierres, ils fi ad]ujic* 
mt & les toucheront de toutes parts en meime temps , fans eftre 
ucunement forcez ny contrains en aucun endroit. 

Mais depuis que les lits des pierres des voûtes de la Devxiesm* 
pece en general font courbez^àt quelque forte de courbure que 
îpuifTe eftre, vous nepouuezpas tracer &. couper les paneaux 
? ces lits courbez en vne matière plate, de façon qu 'af tiquant 
ris apres ces paneaux plats à ces lits courbez, cespaneaux là 
ennent a s'ajufler à ces lits & a les toucher de toutes parts en méf- 
ié temps, fans eftre aucunement forcez ny contraints en aucun 
îdroift, & fi vous les y voulez faire toucher , il faut que vous les 
[liez deuenir courbez aufli bien que ces lits, & ce ne feront plus 
ois des paneaux plats. 

Voila comme la forme ou efpece des lits des pierres des voûtes 
: la fremsere efpece, peut eftr e figurée b aillee en vn plan, c’eft 
Lire par vn faneau fiat ; ôc celle des lits des pierres des voûtes de 
deuxsefme efpece ne peut pas y eftre figurée ny baillée. 

Ainfi les voûtes de la fremsere efpece en general, font d’vne 
ture plus ftmfle que ne font les voûtes delà deuxsefme efpece 
general , 5c partant le trait pour les voûtes de la fremsere efpece 
it eftre plus Jimfle , que le trait pour les voûtes de la deuxsefme 
>ece. 

Car les principales faces des pierres des voûtes de la fremsere 
>ece qui font leurs lits & leurs doeles , fe feuuent faire toutes & 
ijours par des faneaux fiat s , en creufant la doele en apres:& les 
incipales faces des pierres des voûtes de la deuxsefme efpece qui 
it aufli leurs lits Scieurs doeles ne Ccfe uuent pas faire toutes & 
ijours par des faneaux flats ; & pour en venir about aprochantf 
[a precifion , il y faut froceder par le moyen des cherches en la 
is part au lieu des faneaux , à caufe que la pratique de faire des 
ares dont l’eftenduëeft toute plate fetrouuc plus facile & plus 
ée à aprendre 5c a mettre à execution, que n’eft la pratique 
faire des figures dont l’eftenduë eft courbée comme que ca 
: , de là fuit que le traitât faneaux flats jpour les voûtes de 
remiere efpece eft plus ftmfle , enfèmble eft plus facile , 5c con- 
uemment plus atfé a aprendre 5c a mettre à execution que 
ft le trait par cherches pour les voûtes de la deuxsefme efpece. 
liais ces deux efpeces de traits font tellement alitées entr 'elles, 
: quand vous f aurez* l’clpecç de trait par faneaux flats , poutf 



les voûtes 3e la première efpece , vous ap rendrez en luitteailèment 
le trait par cherches , pour les voûtes de là deuxtefme elpece. 

Que fi vous ne fçauez,p^ celuy là , vous naprendrez, qu a p eine 
celuy cy , & fi vous errez^en celuy là, vous mwe<,encorplullofl 
en celuy cy. 

Que fi en trauaillant vous ne connoijfez, pas fi vous errez. ou non 
en celuy là, vous ne ypwr/^connoiffcre fi vous errez, ou non en ce- 
luy cy , quelque longue routine que vous puiffiez auoir : furquoy 
vous ingéré ceux à qui Ion dit qu’ils pratiquent des traits faux 
aux voûtes de la première efpece , & par exemple en la voûte que 
les ouuriers nomment defeente biatfe & en talus , au lieu d exami - 
wrcequicneft , ont quelque raifon de vouloir d’abord en 'venir 
au traitdes voûtes les plus dificiles de la efpece, & dépar- 

ier incontinent de faire le trait d’vne vis S. Gilcs, & de fèmblables 
fortes de Arceaux rampans & tournoyans. 

Et d’autànt quepour venir about d'aprendre le trait par cherches 
pour les voûtes de la deuxtefme efpece, il îzut premièrement que 
vous Jachiez. le trait par paneaux plats des voûtes delà première e£ 
pece. 

Pour cela dans cette maniéré Vniuerfelle il y a tout au long & 
par le menu d’vn bout à autre la maniéré de trait par paneaux plats 
des voûtes de la première efpece, auant que de venir à la montera 
de trait par cherches des voûtes de la deuxtefme efpece , & en apre- 
nant celle là, vous aprenez:. fans y penfer à mefme temps ,aufii la 
plus part de celle cy. 

Quand vne des faces d’vne pierre vient à paroiftreàdefcou- 
uert en la furface d’vn mur , les ouuriers difent de cela, que cette 
pierre fait de cette face là. parement en cette furface de mur. 

Vne mefme pierre fait parement k 
plufieurs voûtes . 



V Ne mefme pierre peut de lès diuerlès faces faire à mefme 
temps parement a plufieurs diuerfes & diferentes voûtes. 
Car de l’vne de fes faces de àoeleellefera parement à vne voûte, 
de l’vne de fes faces de telle elle fera parement à vne autre diferen- 
te voûte , & de l’autre de les telles elle fera parement encore à vne 
troifieûne & diferente voûte. 

Par exemple , quand la voûte d’vne allée de paU'age ou de com- 
munication 



Énunication aboutît tf'vne part à vn cul defour , & qüeêel'autre 
>art elle aboutit à vne tour ou bien à vn berceau , polantque cha- 
que pierre de cette voured’alléefoitairezlonguepourallerdela 
ouraucul de foüx , quoiqu'elle puiffe eftrede plufteurs pierres, 
.hacune de ces pierres là Tait de L'^ne de lès doeles parement à la 
'oute de l'allée , & de C'vne de fes teftes elle fait parement à ce cul 
\efiur y & de [autre de les tefes elle fait parement à luteuroii 
nen au berceau. 

I ay reprelênté cela dans la 4. planche, par deux figures di- 
erles en celle d’enhaut & en celle du milieu. 

ïonjiderer par ordre les diuerfes voûtes aufquelles 
les faces d* vne me fine pierre font parement 
à mefme temps . 

)Vis qu’vne meüne pierre peut de fes diuerfes faces, faire i 
melme temps parement à trois diuerfes voûtes , il elt a propos 
: conftderer ces voûtes par vn ordre ,& de leur donner vn»*Là 
lacune, afin de«’cntendre l’vne l’autre alors qu’on en parle & 
1 on ne vienne pas à en prendre l’vnc pour l’autre ce q ui pour- 
îtcaulerdelacônfufion. t r 

Comment c'eft que les ouuriers nomment les 
rencontres d’vne voûte a uec l'autre. 

Es ouuriers en cet An ont de traditiue en vfage vne manier* 
-de nommer chacun de ces rencontres de voûtes diuerfes 
Qijand la voûte par exemple d'vne allée aboutit à vn berceau 
ichc , fou de mueau foit rampant, ils difent que cette voûte 
bete le berceau. 

^3nd elle aboutit àvn cul de four, ils difent qu’elle racheté 
ul de four. 

Quand elle aboutit à vn berceau debout , il s difent qu’elle ra* 
e la tour ou bien que c’eft vn e porte en la tour. 

^uand lesiomts dedoele d’vne voûte Vont aboutir d’vne part 
senfembleàvn mefmepoint, & que de l’autre part ils abou- 
nt enfemble à vn berceau debout, ils difent de cela que c’eft 
cartonntere ou Yne trompe en la tour, * 
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Les mefmes ouuriersfontencôrc d’autres diuerfes obfcruariow 
dans les voûtes : par exemple, ils obferuentfi vne tour eft ronde, 
ou ouale, renflée, ou crenfc, fans talus, & auectalus,& ainfi de cha- 
cun des cas particùliers ils en fonccomme vneobleruation, &en 
fuite vne propofition particulière, en leur vieille maniéré de trait. 

Mais en cette maniéré vniuer(èllc,ily a premièrement y n nom 
general qui enuelope & comprend généralement tous les draers 
cas,& puis il y ale nom particulier à chacun decesmeünes cas la. 

Comment les rencontres de voûtes l vne auec 
Vautre Jont nommez^ en cette maniéré 
vniucrfelle* 

Q Vand chaque pierre de la voûte d’vne allée fertà mefme 
temps de fes diuerfes foces a trois diuerfes voûtes , celle U de 
ces trois voûtes à qui la doele de la pierre fait parement a Içauoir 
la voûte de Collée, (A en cette manière vmuerfclle cy , nommee 

. a C^«*dcs autres deux voûtes à qui C -vne des te/lesdeli 
pierre fait parement, aufli bienlatour , le berceau, que le cul de 
four, eft en cette maniéré vninerfellc cy, nommée la deuxiefine 

Ainft la voûte de C ailée a qui la doele delà pierre fait parement 
cftnoméela première voûte, al’égard de chacune des autres deux 
voûtes a qui les teftes de la première font parement , foit 
‘ berceau , tour, ou cul de four; & chacune de ces autres deux vou- 
ées à qui la tefte de la pierre fait parement, autant le berceau, la 
tour que le cul de four, &d*vn cofté que d’autre, eft nômée<fctf- 
wefme voûte à l’égard de la voûte de l’allée à qui la doele de la 

pierre fait parement. „ 

Et partant parce mot de première -voûte, vous entendreztou- 
iours celle des trois voûtes à laqu’elle vnedes</oe/«dc la pierre 
fait parement, & à ce mot de deuxiefme voûte , vous entendrez 
toûj ours vne des deux à qui l’vne des tejles de la pierre fait pare- 
ment. . r 

Cette manière de confidercr & nommer ces trois voûtes ainii 

par ordre de première, & deuxiefme , n’empefche pas qu apres on 
ne puifl’c nommer chacun des cas diuersà la vieille mode q.u« 
fes ouuriers ont accouftumée. 



j;- 



Mais ellesfont ainfi nommées par ordre de première & deuxiefme 
voûte en cette maniéré vniuerfoile, afin de vous (aire remarquer 
& donnera entendre, qu’en toute rencontre de voûtes diuerfos 
la voûte de l'allée de communication à laquelle vne doelc de 
chaque pierre fera parement , doit dire conjiderée h première , & 
ju’au cas d’vne femblable rencontre, il faut premièrement faire 
es paneaux de doele & de lits de la pierre , & leurs bateaux de cin- 
reou d'arc droit, iufques à en pouuoir faire fujpendre cette pre- 
’uere voûte d'allée, au.mtqu.cdc penferà faire laqûelle que ce 
)it des autres deux voûtes , foit berceau , tour, ou cul de four, à 
iquelle vne des telles de la pierre fait parement , dont Monfieur 
>eûrgues monftra l’experience en la deuxiefine piece qu’il 
t couper aux ouuriers du Louure , il y a deux ans , laquelle deu- 
e/me picce feroit nommée en la vieille maniéré de trait vne de£ 
ntebiaile&encannoniere,dans vne tour en ouale irreguliere, 
talus au dehors, & rachetant le cul de four en dedans. 

Puis quand les paneaux des doelcs & des lits d’vne pierrefent 
ts,& aulîî leurs beueaux de cintre ou d’arc droit pour la premie- 
voute, il faut ajufler ces paneaux par leurs boutsàchacune des 
axielmes voûtes, d’vne part 8c d'autre, attendu que ce font les 
tts de ces paneaux là des doeles & des lits qui refpondent aux 
tes de la pierre. 

Et dans ces mots £a\ufter les paneaux des lits & des doeles 
a pierre delà première voûte, par leurs bouts àla deuxieme voûte, 
t compris & entendez, y généralement tous les cas ou rencon- 
qui peûuent arriuer aux telles des pierres d’vne voûte delà 
ntere elpece , comme d’<<//er foit à niueau , foit en rampe, de 
it ou de oiais , racheter (oit vn mur tout plat lans talus , & auec 
s , foit vn cul de four, vn berceau , coucné, rampant, debout, 
i , ouale , renflé , creux , & ce que les ouuriers nomment 
? vne porte ou vne trompe en la tour, & généralement tout ce 
peut arriuer aux telles de la pierre. 

t par le mot foui d'a]ufiement vous entendrez, ce que lesou-t 
s nomment en deux mots, rolongement & dérobement. 

Sujetïiom de la vieille pratique du trait. 

Auantageenla 'vieille maniéré de trait, il faut obferuer&cdi- 
(linguer plufieurs chofos a part , & qui font autant de /itje- 
■ diuerfos & particvflicres. 

Eij 
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De ces fujeéHons par exemple on en nomme vne biais. y . 
l’autre on la nomme rampe, 8 c l’autre on la nomme talus, 8 c l’oq 
les prend communément delapartduplaindel’ouuragej&en 
cette maniéré vniucrfelle , on les prend de la pan du vuide r 
comme vous pouuez voir aux figures, 8. 9. & 10. 

Aucune fois il nj a ny biais ny rampe ny talus en I’ouuragejau-, . À 
cunefois il jy a du biais delarampe&du talus tout enfemblej 

a uelquefois il j à du biais &cpomt de rampe ny de taluSiOu bien 
j a de la rampe , & point de biais ny de talus, ou bien iljy aura du 
talus & point de biais ny de rampe j vne autrefois il y aura du biais 
& delà rampe & point de talus , ou bien du biais & du talus 3 cpoint 
de rampe ; ou bien de la rampe & du talus & pointée biais qu$ 
fon thu/tf cas diuers. 

Et com me il y a plusieurs cas diuers, ilyaaufli plufieurs diuer- 
fes operations a faire, àfçauoir une en vn cas , & l'autre en l’au- 
tre , iiiiuant qu’ilju* du biais de la rampe ou du talus, ou qu’il nj 
a point de l’vn ou de l’autre. 

Quandilwy^ny biais ny rampe ny talus, alors ilnjapointen 
la vieille maniéré de trait d’operation particulière a faire, à caufè 
que tous les angles ou paneaux de chaque pierre ont a venir 
à l’cfquierre ouaaneles droits , en quoy ces paneaux fètrouuent 
tousfciits, fans qu’il foit necellaire d’y employer dauantage de 
temps , à caulè que l’angle droit eft toujours tout fait en l’e- 
quierre. 

Mais quand il jy a du biais de la rampe ou du talus, alors tous 
les paneaux de chaque pierre, nedo/uent paseftre àl’equierre T 
ou adroits angles , & lors il y a quelque operation particu- 
lière à faire en chacun. 

L’operation qu'il faut faire en vne pièce de trait à. caufè du 
biais , ri eft pas la mcfme operation qu’il y faut faire à caufè de la 
rampe ou du talus : & ainfi des autres : & quand vous ftaues^ \ 
faire vn exemple d'un de ces cas à la vieille mode , vpus ne ftauez, 
pas au/fi faire les exemples de chacun des autres cas. 

Mais en cette maniéré vniuerfelle , vous riaue ^, rien à obfèruer 
ny à Élire en vn cas ou exemple , qu’il ne vous faille obfèruer & 
Élire en chacun des autres cas ou exemples, & les operations que 
vous y pratiquerez en quelque exemple que ce foit , font toutes 
les mdmesque vous pratiquez en chacun des autres. 

C’eft adiré qu’en cette maniéré cy , tout ce qui fè rencontre 
fi faire ei\ vn quelconque exemple auquel fiy a du biais de 1» 



impe&du talus, toute la mefme choie le rencontre à faire fi 
ous voulez en vn quelconque autre exemple , auquel il ny aura 
y biais ny rampe ny talus. ' 

Et voila comme en la 'vieille maniéré de trait, 1» exemple auquel 
y A du biais de la rampe &du talus, eftplus compojè que celuy 
uquelil nya point de l’vn ou de l’autre. 

Mais en cette maniéré vniuerjèll e, l'exemple auquel il y a du 
ais de la rampe 8c du talus , eft aulïï (impie 8c ri eîxpoint du tout 
lus compojè qu’vn exemple auquel il ny a point de l’vn ou de 
tutre,Etquand vous Jfauret^bicn cette maniéré cy de trait, vous 
ouuerez qu’il ne fautes faire vnc feule operation en vn exem- 
e, qu’il nyait la mefme chofe à faire en tout autre exemple. 

Et comme vous n’aurez toufiours en chaque exemple quvnc 
Leûne chofe à pratiquer, vous ne faunes manquer à vous en 
uuenir au befoin. 

Lon pourrait bien aufli rendre la vieille maniéré de trait vni- 
:rfelle , mais elle feroit toujours plus longue, & cclle-cy.plus 
>regée & plus aifée à mettre en execution par les ouuriers 
Semblablement pour ce qui eft de racheter le berceau, la tour, 
le cul de four, aux defoentes, aux trompes ,& femblables fortes 
: cas , ilj> à dans la 'vieille maniéré de trait pour chacun de ces 
emples, ordinairemct aufli quelque efpeced 'operation Aftire > 
l’il ne fautes faire en l’autre. 

Et l’operation que l’onj» fait poun;»f porte en la tour, riejl 
t lamefmequ’on y fait pour vnc trompe en tour , ou pour vn 
hat ^ foit de berceau foit decul defour, & femblables diuer- 
z z. 

Ainfî chaquepiece de trait en cas de la vieille maniéré, eft com- 
e vn fecret particulier qu’il fautapprendre feparement ^ &dont 
lombre eft vne grande charge à la mémoire. 

Mais en cette maniéré vntuerfeUe il ny a qu’vn foui & mefinç 
xepte généralement, pour toutes ces diucrfos rencontres ou pie- 
; d’ouurages } & par vne mefme façon d’operer ,o» fait laquelle 
e ce puiile eftre de toutes ces diuerfes chofos, comme ac ra- 
ter le berceau , la tour de toutes fortes , le cul de four , les 
»mpes, & fomblabl es , fans qu’en vne occafîon iljy ait rien à faire 
’il ny a/tauffi la mefme choie à foire fil’on veut en chacune de§ 
très. 

Il y à la maniéré outre cela àctrouuerYzrc droi<ft, ou beueau des 
tu pan eaux de chaque pierre quidoiuenc aboutir enfomble 



1 Tne mefmc ligne , alors que la pierre fera taillée,& dont la prati- 
que n’eft pas encore en vfage enla vieille maniéré de trait. 

Mais en cette maniéré vnsuerfelle , la pratique de trouver cét 
arc droit ou beueau dedeux paneaux eft fi generale , que des que 
vous y^w^trouuerles beueaux feulement pour vn endroit, vous 
trouuer aufli lesbeueaux pour tous les autres. 

Voila comme en cette maniere-cy de trait il y a trois parties di- 
ftintes, & c\\AC\mcvmuerfèUe : à fauoir\z pratique de trouuerlcs 
panneaux de doele & délits de h première voûte ; la pratique d‘a- 
jufler ces paneaux par vn de leurs bouts à l’vne& à l’autre des 
devxiefme voûte-, & la pratique de trouuer l’arc droit ou beueau 
decespaneaux deux àdeux, comme ils doiuent tenir l’vn à l’au- 
tre en befongne. 

Mais pour d«-A*/*rcette maniéré vniuerfelleen chacune de lès 
parties, & la déduire pu vn feul gt mefme difeours en mefmes pa- 
roles, fur yn feulas ou exemple qui enuelope & comprene généra- 
lement tout les autres cas , il a falu necellàirement trouuer comme 
y ou s voyez vne façon de s’expliquer autre que celle dont on a cou- 
ftume de s’expliquer en la vieille maniéré de trait qui eft particu- 
lière à caufe que les paroles aueclefquelles on eft en pollèflion de 
s’expliquer d’vne maniéré particulière, vousferoientconceuoir 
vne maniéré particulière au lieu d’vne maniéré vniueifelle. 

Et fi vous auez enuie d’aprendre vne maniéré vniuerlèlle , il 
faut que vous ap reniez la façon de parler vmuerfellement^\sS\ bien 
que pour aprendre vne maniéré particulière, il faut que vous fâ- 
chiez la façon de parler particulièrement. 



Vne maniéré mefme à trouuer tout les paneaux. 



L A maniéré de trouuer les paneaux des pierres d’vne voûte de 
la première efpece, eft la mefme pour vne feule pierre que 
pour chacune desautres. 

Ainfi quand vous fautes trouuer les paneaux d’vne de ces 
pierres, vous faurez^auft trouuer les paneaux pour chacune 
des autres. 

Outrequechaquepierred’vnevouteàyîxfâces, elle a déplus 
encore hm£t coins ou pointes mafîîues, autrement huiél angles 
folides, à fçauoir quatre à. vne de fes teftes, & quatre à l’autre, & cha- 
cun de ces, coins ou angles folides , refpond à trou des faces dç 
cette pierre. 



JLcs deux teftes d’yne de ces pierres de voute ,fint femblables 
1 bien, elles ne font pas femblables entr’elles* 

Qua nd les deux teftes d’vne de ces pierres là font femblables en- 
’ elles , ayant trouué les paneaux de l’vne de ces teftes, vou» 
îez par ce moyen melme aufsi trouué les paneaux pour faira 
autre tefte. 

Triais quand ces deux teftes là ne font pas femblables entr’clles, 
ous ne fpturiez , pas trouuer par vne melme operation & tout à la 
»is>les paneaux pour faire l’vne& l’autre de ces deux teftes dit- 
îmblables y & quand vous auez trouué les paneaux pour en faire 
rve vous ri auez, pas à mefme temps aufi trouué les paneaux pour 
n faire l’autre; & faut apres encore que vous procédiez*. vne autre 
Louuelle operation , qui vous ferue a trouuer les panneaux pour 
'aire cefte autre tefte. 

Et en ce rrf/ de teftes diflemblables,il faut que vous les fa (fiez ne 
ceflairemct i’vne apres l’autre, c’eftàdire que vous trauaillezaux 
paneaux , premièrement pour faire^e de ces teftes ; & fecon- 
dement que vous trauailliez encore aux mefmcs paneaux pour 
faire L'autre tefte. 

Conjtderer par ordre les deux te fies à* vne pierre 

de voute . 

C Ela eftant, il eft à propos de confiderer par vn ordre les 
deux teftes des pierres des voûtes, & de les diftinguerpar 
leurs noms , afin de s’entendre l’vn l’autre alors qu’on en par- 
le, & de rendre cette maniéré cy de trait plus méthodique. 

De nommer ces teftes, vne, la tefte de deuant , l’autre la tefte 
de derrière , il arriueroit aucunefois qu’on ne s'entendrait pas, 
nottamment alors qu’on ne feauroit pas bien dire laquelle en oeu- 
ure doit eftre la telle ou de deuant ou de derrtere , & quand la fi- 
gure par où l’on commence\e trait , fc trouué eftre vne tefte fup- 
fo/ee , & qui ne doit pas demeurer en bcfbngne, comme fou- 
uent il awent qu’on en fuppofè vne, laquelle en œuure ne pa- 
roift point, &fè trouué perduëapres que labefongne eft achc- 
uce ; c’eftpourquoy tout bien confidcré, l’on ne les nommer» 

. pas tefte de deuant & de derrière. 
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Tfottez^ cette diftinflion. 
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M Ais pour donner à entendre celle des deux teftes d’tné 
pierre de voûte par laquelle il fout commencer le trait* 

& pour laquelle il faut premièrement trauailler aux paneaux de 
doeles&de lits, en cette maniéré vniuerfelle on la nommera 
la fremiere te fie , c’eftàdire que la tefte par laquelle il faut com- 
mencer le trait , fera nommée \cy\a. première tefie. 

Et l’autre tefte pour laquelle on trauaille fecondemenrenco- 
reauxmcfme paneaux poux lesyajüfter, eft nommée h deux- 
tefme tefie. 

Et puis qu’on comence à pratiquer le trait de la coupe des pierres 
par vnepremiere tefte, auant que de trauailler à faire la deuxiefme + - i 
vous voyez bien qu’il eftabfolument neceflàire de bien déduire 
au long &par le menu toute la pratique du trait pour cette pre- 
mière tefte, auant que de parler de la pratique du trait pour la 
deuxiefme : ainfi ie ne voy pas de raifon de vous aller mettre dans 
le trait pour faire vnc deuxiefme tefte, auant que vous ayez 
apris généralement tout ce qui eft du trait pour faire toutes for- 
tes de première tefte , comme d’autres ont fait cn-fuiuant la 
vieille maniéré de trait. 

Des quatre coins de la première tefte d’vne 

pierre . 

L Es quatre coins de la première tefte d’vne pierre de voûte 
font femblables, ou bien ils ne font pas femblables entr’eux. 
Quand les quatre coins de la première tefte d’vne pierre de 
voûte Jont femblables entr’eux , ayant trouuê les trois paneaux 
pour faire vn de ces coins , vousauez par le mefmc moyen uufsi 
trouué les paneaux pour foire chacun des trois autres coins. 

Mais quand ces quatre coins là ne font y*.*, femblables entr’eux, ;1 
vous ne f auriez^ pas trouucr par vne mcfme operation les pa- 
neaux pour chacun des quatre coins , & fout necefTairement que 
'vous trouuiez les paneaux, pouren foire premièrement o>», & ; 
puis âpre s aie** trouuiez encoreles paneauxpour en foire vh . 
autre j & qu’ainfi vous trouuiez les paneaux pour foire chacun 
de ces quatre coins fucceffiuemem tvn apres l'autre, encom- 

mançanc 
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îeneantpar vn ic continuant defuitte iufques au tptatriefme cri 
as de befoin. 

Lamaniere de trouuer les trois paneaux pour foire chacun des 
uatre coins de la première telle d’vne pierre de voûte de la 
rcmiere elpece , eft la mefme pour vn de ces coins là que pour 
acun des autres , & quand vous fautez. trouuer les trois pa- 
cauxpourfoire vn de ces coins là , vous faurez.aufi trouuer les 
aneaux pour foire chacun des trois autres. 

> paneau de la mefme première tefle , fert k faire 
chacun de fs s autres coins « 

T Ovs n o t\e r e z que le paneau mefme de h première telle 
V d’vnc pierre de voûte , eft toufiours-vw des trois paneaux 
ai lèruent à former chacun des quatre coins de cette première 
fte , comme les figures d’vne pierre le monllrent en la yj. 
anche. 

Orla première cholèpar où l’on commence de pratiquer cette 
aniere vniuerfeÜe de trait, pour la coupe des pierres d vne vou-* 
, eft qu’on figure la première telle de ces pierres toute telle 
l’ellecfoitd/Zri» en la bclongneou telle qu’on la veut fupofir. 
Etpuisquel’arcoule paneau de la première telle d’vne pier- 
de Youte, eft toufiours vn des trois paneaux, qui forment cha-- 
n des quatre coins de celle première telle , & que ce paneau 
: telle eft la première choie qu’on figure , telle qu’on veut 
l’ellefoitenbefongne , ou vraje ou Japofce , & que des trois 
neaux qui forment chacun de ces coins, celuy de cette pre-* 
iere telle eft toujours donné , s’enfuit qu’il ne refle plus à trou- 
r que deux paneaux pour chacun de ces coins , à fçauoir vit 
neau de doele, & vn paneau de lit, 

La. maniéré de trouuer ces deux paneaux de docle & de li t,d’vt» 
s coins , d’vne telle , d’vne pierre , eft la mefme pour trouuer 
n que pour trouuer t autre Sx. que quand vous en fautez^ trou- 
r vn vous en faureK.au f i trouuer l'autre , 

Ainfi toute cette maniéré vmuerfelle de trait pour foire les pa- 
aux de la première telle des pierres d’vne voûte de la premie-* 
efpece,confifte à fauoir feulement trouuer vn paneau de doe- 
ou de lit , d’vn des coins de cette première telle. 

-J otez que pour foire que les pierres fer uct en œuure de toute 



4 1 



leur force ï vôus deucxfçauoir fi elles ont lit de carrier* ,& faite 
que leurs lits de coupe, fument au plus près leurs lits de carrière. 

Touchant la pratique de trouuer l'arc droiHoule 
b eue au de deux pane aux continus ou voijins . 



L A maniéré de trouuer les bcueaüx ou arcs droits des paneaux 
de docle, & de lit & de tefte , d’vne pierre de voûte delà pre- 
mière elpece & qui aboutifTcnt cnfemble en vne mefme ligne, 
eft aufii h mefme pour -un de ces beueaux la, que pour l’autre , & 
quand vous fçaurez, trouuer vn de ces beueaux la, vous faurex, 
an fi trouuer chacun des autres. 



A IV ST E R les paneaux de lit dr de dotle 
parvn bout k la deuxiefme tejîe de la pierre. 



A Pres qu’on a trouué , les paneaux de doelc & de lit pour 
la première tefte des pierres d’vne voûte de la première efpc- 
ce , il faut«j«/erces paneaux là , par vn deleursboutsàla/<r#- 
xiefme tefte de ces pierres autrement à la deuxtejme voûte. v 

Comme chaque pierre d’vne voûte de la première elpece à 
deux teftes , aum chacun de lès paneaux de doele & de lit a deux 
bouts, Et tvn de ces deux bouts rcfpond à la première tefte & 

1‘ autre bout refpond à la deuxiefme tefte de la pierre. 

Quand on a fait les paneaux de doelc & délit de lapart de la 
première tefte delà pierre , c’eftà dire que ces paneaux là font 
ajuftez, par vn de leurs bouts à la première tefte de la pierre, 
lors c eft l’autre bout des mefmes paneaux qui rejpond àladeu- ,'f 
xiefme tefte de la pierre, & partant il faut ajufer ces paneaux 
par cétautre boutà cette deuxiefme tefte. 

Et fi vous nauez, ainfi premièrement A ivs te' ces paneaux, 
par un bout à la première tefte de la pierre , vous ne pâtiriez, b 
Aivster l’autre bout de ces paneaux al zdeuxtcjme tefte. 

Et partant il eft neccflàirc que vous ffaehiezbien la pratique 
du trait pour faire la première telle de la pierre, auant que de pen-« 
fer àla pratique du trait pour \zdeuxiejme tefte. 



I y a maniéré vniuerfelle d* ajufter les paneaux 
par 'vn bout à, ladeuxiefme tefte des pierres» 

Omme il y a des maniérés umuerfelles dajufteAts paneaux 

» j par vn bouta la ^r«»/>retefte des pierres d’vne voûte delà 

remiere elpece , il y a aulli des manières uniuerfelle d’ ajufter les 
nefmes paneaux de leur autre boutàla deuxtefme tefte desmef- 
nes pierres. 

Que fi vous errez.cn la pratique dl ajufter ces paneaux à la ^re- 
mtere tefte de chaque pierre ,ilne fepeut faire que vous si erriez, 
encore en la pratique d' ajufter les meunes paneaux à la deuxiefme 
cefte de chaque pierre. 

Mais quand vous f aurez bien cette maniéré d" ajufter ces pa- 
neaux par a»» bout a la première tefte de chaque pierre , vous 
fp aurez, en fuitte auflî toft ajufter les melmes paneaux de l’autre 
bout à la deuxiefme tzbe de chaque pierre, attendu que pour les y 
ajufter vous vous ajderez.cn la plus part de quelques vns des pa- 
neaux mefme de la première tefte. 

Ainfi toute la pratique de cette deuxiefme partie du trait con- 
fifte à Jfauoir feulement ajufter y n paneaude doeleoudelitpar 
vn de (es bouts à la deuxiefme tefte , ou deuxiefme voûte. 

Et en cette deuxiefme partie du trait pour les voûtes de la pre- 
mière efpece ceux qui ont efcrit de la vieille maniéré de trait ont 
Jaifle couler de l’erreur en quelque endroit , ce qui n armera 
point en cette maniéré vniuerfelle. 

En quoy conftfte toute cette maniéré. 

E T finalement toute cette maniéré vniuerfelle de trait pour la 
coupe des pierres des voûtes de la première efpece conftfte à 
faUoir feulement trois choies , chacune bien flmple & bienaifée. 

Lw eft , de Içauoir ajufter y n paneau par un de lès bouts à la 
première tefte delà pierre. 

La deuxtefme eft , de ftauoir zpres ajufter le mefme paneau par 
ftm autre bout à la deuxiefme tefte de la mefme pierre. 

La troifiefme eft , de fçauotr trouuer l’arc droit ou le beueau 
de deux paneaux contigus ou voifins en befongue. 

Et quand vous fçaurez ces trois chofes , vousyp*«re*, faire tailler 
les pierres généralement de toutes les voûtes delà première clpc- 
ce , quelles qu’en puiflent eftre les deuxiefmes telles. 

v i -, . .. ' ' ri) 



J)<* quelle efpece eftlct première tefte d’vrre pie frf. 

I L relie à vous dire , de quelle nature doit toujours eftre la pre- 
mière telle d’vne pierre de voûte de la première elpece à 
fçauoir la telle par laquelle on commence le trait. 

Cette première telle doit toujours neceflairement ellre plate ■ 
foit qu’clle doiue aparoillrc en befongne,foit qu’on la fitpoje telle 
& q u elle ne dôme point aparoiftre en ceuure , & vne telle au- 
tre que plate ne fçaurott feruir de première telle. 

Quand les telles des pierres doiuent toutes deux eftre en be- 
fongne autrement que plates , pour venir à bout d’en faire les pa- 
neaux de docle & délit , il faut que outre les telles courbes vous 
en fupoficz , une toute plate qui vous ferue de première tefte , au 
moyen de laquelle vous ^/i/e^lelditspaneaux, que vous a\ufle- 
reK, premièrement à cette première telle plate Jupofee , & puis 
vous les a\ujierezji chacune àesautres deux vrayes telles courbes 
Çl la telle plate que vous auiei/ûpo/ee demeurera perdue, 
parotftra point en oelongne. 

En la vieille maniéré de trait pour faire par exemple vne defeente 
biailèenvne tour en talus & enrore pour faire vne trompe eu 
tour par deuant , il y en a qui dépouillent cette tour de là furfàce 
delployent cette lurface toute eftenduë en vnplan,& y tra- 
cent la figure de l’arc de leur ouuerture de telle, puis vont rcnuc- 
Joper la tour de la mcfme furface. 

Mais cettepratiquen’cllnyprecilèny fi abrégée que celle de? 
première & deuxiefmc telle. 

Afin d’eflàycr à vous.' faire mieux entendre comment c’cll 
qu’ayant a\ufié lepaneau par unboutï. la première tefte plate de 
la pierre ou vraye ou fupolèé vous pouuez puis d)ufler ce pançau 
par [autre bout à la dcuxiefine telle de la mefme pierre quelle . 
qu’elle foit,i’en ay mis quelques figures allez diucrles en la 7. 
planche , & fi tout cela ne vous futur , vous pouuez le voir mettre 
en pratique effe&iuement par les ouuriers . * a 

En fuitte de ce mot ajufter vient le mot general d' a]uflement 
duquel Moniteur Defargues vfe au lieu des mots particuliers 
de ralongement & àe. derobement , dont vfent les ouuriers', & il en- 
tend de comprendre fous cemotfeuld’ajuftementtoutccque 
les ouuriers comptaient fous l’vn & fous l’autre de ces deu* 
mots de ralongement & de dci obemoft. 
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VudBLEDE CE QVI EST 

figuré dans les planches de ce 
volume. 



. T A représentation de trois fortes d’arcs plats de première 
JL* telle. 

i. La représentation de trois fortes de feituations de berceaux, 
droits & de largeur égalé. 

5. La reprefentation de (leux berceaux & d’vn demy berceau, 
tournant tant de niueau qu’en rampant, & de largeur égalé. 

4. La reprefentation de quelques fortes de rencontres , de dî- 
ners berceaux entre eux. 

fi La reprefentation d’vne porte auec la diftin&ion de tou- 
tes les parties. 

. 6 . La reprefentation de plufîeurs diuerfes formes de pierre 
ou vouflbirs, d’arc auec la dillinétion de toutes leurs par- 
ties. 

7. La reprefentation d’vn paneau de voufl'oir , d’arc vers la pre- 

mière telle, 8 c de la maniéré de l’ajufler à la dcuxiefme telle. 

8. 9. ïo. La reprefentation de tous les cas aufquelsvne pre- 
mière telle de voûte ou d’arc peut eflre fujette , àcaufe des 
trois plans , de première telle , de niueau , & de chemin; 
enfèmble les maniérés de prendre ces cas ou fujeétions, 
auec la Sauterelle , feullè equierre , ou beueau , pour lec 
obferuer en cette maniéré vniuerfèlle. 

ai. La reprefentation de la maniéré d’employer cesbeucaux, à 
faire tailler vn carreau de pied droitd’vn arc par là première 
telle, 8 c d’en faire les paneauxpar le trait, 
n. î). 14. if. 16. 17. 18. 19. io. 11. il. Vne maniéré de faire 
la préparation generale du trait pour la première telle, auec 
les beueaux de fes fujeétions données, pour en fuitte foire ega- 
lement, &i’arc ou cintre droit, & les paneaux de doelc 8c 
dp lits, de la part de cette première telle. 
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La mefme préparation en vue feule planche. 

La prcuue fl on a efté précis aux operations delaprepara- 
tion generale, & encore le moyen de Élire cette prépara- 
tion en forte que les areftes du pied droit , foient toujours , 
perpendiculaires, à l’alignement niuelé en la première te- 4 
ftedel’arc. 

&j.i 6 . La maniéré d’apliquer cette préparation generale au cen* ' 
tre d’vn arc de première telle , auec la diftinâion des traits 1 
gui doiuent demeurer, d’auec ceux gui doiuent eftre ef- 
facés apres que la préparation eft acneuée , & enfcmblc 
pourquoy Ion leur meme des perpendiculaires. 

La manière d’apliquer cette préparation generale en quel- 
que endroit que ce fbit del’arc de première telle. 
xi. zÿ. La maniéré de commencer la pratique du trait , apres 
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que la préparation eflacheuce, pour en fuitte venir à trou- s 
uerou bien les paneaux de la part de la première telle, ou 
bien l’arc ou cintre droit du berceau , à commencer parla- i 
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quelle on veut de ces deux chofes. 

La maniéré de trouuer fur l’eflenduc de l’arc de première 
telle, apres que la préparation generale ell adieuée, l’arc 
ou cintre droit, auant que d’en trouuer les paneaux. 

La manière de trouuer les paneaux de doeles & de lits, ayant ' 
les paneaux de première telle , & l’arc ou cintre droit. 

jz. jj. La maniéré de faire venir au befoin ces paneaux en d’au- 
tres pofitions deuant l’œil, &cn vn tas, & en deuelope- i 
ment. g 

}4. jj-, j 6 . J7. La maniéré de trouuer lûr l’eftenduëde l’arede 
première telle, apres que la préparation generale ell ache- 
uée , les paneaux de lits & de doele , auant que d’en trouuer 
l’arc droit. 

38. 39. 40. La maniéré de trouuer les mefines paneaux horsl’e- 
ftenduëde la figure del’arc de première telle. 

41. 41. Deuxfoisla maniéré de foire la mefme choie, chacune 
en vne feule planche; oùl’onvoitcombienily a peu de li- 
gnes à mener par cette maniéré Yniuerlèlle de première 1 
telle. 

4j. La reprelèntation de l’ellat auquel doit relier la figure de 
l’arc de première telle , apres qu’on a trouuél’ar endroit Si 
les paneaux. 

44. Maniéré de prouuer, fi on aeltéprecis aux operationsen 
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frouaaiu l’arc droit & les pan eaux. 

4f* La maniéré (ayant les pan eaux de lits 8c de doeles) de les met* 
tteen deuelopement, 

47* 4*- 49- fo. fi. Vne maniéré generale ( ayant tous les 
paneaux d’vn voufloir ) de trouuer les beueaux d’arc droit 
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/a- La maniéré (ayant les paneaux de chaque voufloir d'vn arc, 
de la part de la première teite , & les beueaux de ces pa- 
ît neaux) deformerl’arcoucintredroitdu berceau. 

. cnliffli* /). La repreientation de la manière de s'ayder en 1 ’apareil , & dc9 
beueaux & des paneaux d’vn voufloir à le faire tailler. 

/f ff- f6. rj. fi. f<). Des exemples de cette maniéré vniuerfol- 
le de préparation , & de pratiquer le trait en toutes fortes de 
portes, qu’on nomme droite, biais par tefte , defccntes& 
montées, droites, &biaifes, &finstalus, &auectalus. 

<o. <i. 6i. 64. 6f. Des exemples de la mefmechofe en tou - 

tes fortes d’O. 

L’exemple d’vn O tout achcuc dans vne feule planche, quî 
monftre combien il y a peu de lignes à mener quand on 
poflède cette maniéré. 

*7- 48. 6<). 70. 71. 71. 7}. 74. 7f. Lareprefontation desportes 
quon nomme fur le coin & dans l’angle, & en fuitte les 
moyens d’en foire les paneaux , par cette maniéré vniuer- 
felle , en toutes occafions, alant de plein pied , en deften- 
dant, en montant , & fans talus , & auec talus. 

74. Vn exemple de la pratique de ce trait en vn arc rampant & 
fins talus , & auec talus , eftant la préparation faite au cen- 
tre de cét arc , enfomble d’en foire le paneau de la doele du 
couflinet. 

77- Vn exemple de la mefme pratique en vn arc fins talus & auec 
talus, en quel endroit que la préparation en puiflè eftrc 
apliquée. 

78- 79. Les reprefentations de deux trompes à vne feule, & à 

deux foces plates. 

80. 81. 8x. 8}. Les Maniérés de trouuer les paneaux de lit & de 
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doele d’vne trompe , à vne face plate, en prenant cette foce 
là pour première tefte, enfomble d’en ajancer les paneaux 
en dcuelopement. 

•4. 8 y. 84.87. La manière ( ayant Jcs paneaux d’vn voufloir de 



■Ü 

i 



d’entre ccs paneaux deux à deux, fuiuant qu’ils fc doiuenc 
rencontrer l’ vn l 'autre en befongne. 



Jt 



4 * 



18 



trompe , delà part de la première tefte) de trouuer les be- - 

ueaux d’arc droit d’entre ces paneaux, deux à deux fumant 
qu’ils fe doiucnt rencontrer en ceuürec . ' j 

89 90. Les maniérés d’ajancer les paneaux d’vrle voûte a 
deux faces plates, en deuelopement , & d’en trouuer 1 are 

droit ouïes beueaux de la clef 

«j 91 9 ? 94 - Des exemples de pratique de trompe a vne, & 

* a deux feces plates, quand il y a de la rampe, quand il arnue 
d’auucs difficulté! ', quand il y a du talus, & vne pratique 
ayant du raport à vne , qu’aucuns ouuriers fçauent déjà È 

9 T 97^ Deux autres manières encore , d’acheucrlaprepara- 
tion generale, & en fuit te de trouuer les paneaux de lit & de 
doeled’vn arc de première tefte. 

98 Vnepreparationfortabregéepour vne maniéré particulière 
de trait, de la part de la première tefte quand il n’y a point 
de talus, pour en fui'ttc venir à trouuer les paneaux. 

99 . 100. 101. Le s manières fort brefves de trouuer ces paneaux 
par cette maniéré particulière , aux biais par tefte , des- 
cente droite, &defcentebiaife fans talus. 

La maniéré comment par cette maniéré particulière ; on 
peut réduire les pièces ou il y a du talus, a d autres pièces 
aulquellcs il n’y a point de talus. - Vi 

L’exemple de la pratique , de cette maniéré particulière en 
vne canoniere biaifc fans talus. 

Apres la pratique du trait , pour la première tefte dvn berceau, - 

vient celle du trait pour fa deuxiefme tefte. ’ « 

Et comme en la pratique du trait pour la première tefte, les 
fuje&ions en font données, fonslefquelles on ne fçauroit venir à 
bout d’en foire le trait , en la pratique auffi du trait pour la deuxi- 
efme tefte d’vn arc ou d’vne voûte, les fujedions en font auffi U 
données, & fans cela non plus on n en fçauroit foire letraiét. 

Ces fuje&ions là, font, a fçauoir la forme de h deuxtejme -voûte, 
fo feituatton au plan niucau , comme encore àl’égard du plan de 
première tefte. 
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pI ^nfi niuelée eft donnée de cette deuxiefme voûte, & • 

la po fiuon eft auffi donnée de cette affietc à légard de l’afficte niuc- 
1 / A- ^’auranrnue \atofition eü donnée du 



iée de la première tefte , & d’autant que la fofition eft donnée du 
plan de route de première voûte, la cherchent auffi donnée delà 

deuxiefme voûte, coupée de ce plan de route de la première vou^ 
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te ehfèmble la poftion eft donnée de cétte cherche, à l’cgafd dcl* 
route n iuelée de la melme première voûte. 

Et aulfi la. cherche eft donnée de la melme deuxiefmc voûte, cou- 
pée du plan de première telle, &la poftion eft aulfi donnée de 
cette cherche à l’égard de la niuelée en face de première telle. 

Dauantage , par la pratique du trait pour la première telle, on a __ 
le faîteau de lace niuelée Sc d’arelle de pied droit , le paneau de' 
route niuelée &d’ar elle de pied droit, 8c le paneau de ladocledu 
coulfiner. 

D’abondant puis qu’on a la poftion des première & deuxième 
voûte, à l’égara du plan de première telle, on a la poftion de 
leurs elfieux , àl’égard du melme plan de première telle. 

Etprenant cescflïeux, ou leurs paralcûes toutes deux en vn 
melme plan, ce plan là va rencontrer le plan de première telle 
en vne droite, qui fera nommée icy droite de première tefle , & loil 
a la poftion de cette droite de première telle, à l’égard de la niue- 
lée , en face de la mefme première telles 

Voila quelles font les choies , ou qui font données ou qu'on a 
toutes faites de la première telle, ou qu’on peut faire fur elles, & 
«delquelles on vient à drelîèr des préparations de trait, pour la 
deuxielme telle d’vnvoufloir de berceau de la première elpece 
de voûte. 

les préparations qu’on peut faire de cela , pour le trait de la 
deuxielme voûte font diuerfès , comme voui pourrez voir. 

On en peut faire des préparations pour continuer à faire le 
trait de la deuxiefme telle, toujours par la manière vniuerlëlle 
des fous -effieu & elfieu. 

Lon en peut faire des préparations pour faire le trait de la 
deuxiefme telle, par desalîietes auniueau,& profils, ou cher- 
ches de ladeuxielme voûte, coupée des plans de route de pre- 
mière voûte. 

Et lon en peut faire d’autres préparations pour faire cette deuxi- * 
dme telle , par des cherches de deuxiefme voûte , coupée du 
plan de première telle j Et par le plan des elfieux des première 
. & deuxielme voûte , aulfi coupé du melme plan de premiè- 
re telle. 

Et aux planches fumantes, ilj a,fauoiren la, 

IC4. la reprefentation des choies données qu’on a, & qu’il faut 
faire lur elles, pour la. préparation du trait de la deuxiefme 
telle , enfemble vne reprefentation d’vn efpece de prati* 
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que de traie pour vne (impie riere voufliire. 

Vn exemple de la pratique du trait pour vne deuxielme fa- 
ite , par la maniéré vniuerfelle des fous-effieu & eflieu, 
lequel exemple eft pris d’vne trompe à face courbée en on- 
doyant. 

ao 6 . 107. Des exemples de la pratique du trait pourvnedeuxi- 
efme tefte, par le moyen delà cnerche de deuxiefme voûte 
au plan de première tefte, & du plan des deux paralelles, 
aux deux eflieux des première & deuxiefme voûte , coupc 
du mcfme plan de première tefte , lefquels exemples font 
des rachapts de berceaux de biais & par bout. 

«0$. 109. no. ni. nt. 113. 114. Des exemples delà pratique du 
trait pour vne deuxiefme tefte , parle moyen des alîittte 
niuellée de la deuxiefme voûte , & de fa cherche faite par vn 
plan déroute de première voûte, lefquels exemples font des 
rachaps de berceaux , détour à face ondoyante de cul de 
foiir, de trompe, aufli à face ondoyante, & chacun de trois 
façon s d ç manier ce p rofil . 

Ces exemples font vne ouuertUFe de la pratique du trait pour la 
deuxiefme tefte , où ie me fuis contraint à eftre bref, mais en vn 
autre volume , Dieu aydant , ie pourray vous donner vn bon 
nombre d’autres exemples au long, & qui feront brifez chacun 
en pluficurs figures , afin d’y pouuoir eftre familier en atten- 
dant lesvoutes delà deuxiefme efpece. 






RECONNOISSJNCE DE 

MO NSIEVR DES ARGVES. 

I E foubs-figné confefle auoirveuce queM r Boflèa mis dans 
ce volume cy , de la pratique du trait pour la coupe des pierres 
en l’ Architecture , reconnois que tout y eft conforme à ce qu’il a 
•voulu prendre la patience d’en ouyr 8c conceuoir de mespen- 
fees, & elpere que par cela feul on connoiftra que l’Autneur 
des premiers cahiers deslibelles que le fieur Melchior Tauernier 
a fait imprimer de diuerfos méthodes ,pourpratiquer la Pcrfpe- 
.Ctiue & d’auis charitables fur mes œuures , ( lequel en ce qu’il 
cele fbn nom 8c me nomme fouuent nouueau Maiftre 8c 
nouueau DoCteur , m’aduertit que i’aye à le nommer 'vieux ) n’eft 
pasnonplus queles Autheurs des autres deux cahiers de ce libel- 
le d’aduis, vn de ces excellents hommes aux l'cicnces que i’ay fu- 
pliez de vouloir dire leur fentiirient de mes projets , 8c que ai^ 
contraire il n’a pas vne bien grande connoilfance.ni de la theorye 
ny de la pratique des traits pour les Arts de PerfpeCtiue 8c Ca- 
drans au Soleil, non plus quedela coupe despierresfur laquelle 
il s’arrefte dauantage,& dilate plus amplemét km eferit, 8c oïl fort 
voit à la vérité qu’il en a ouy parler à quelques ouuriers, il vou- 
droit perfuader aux crédules qu’il entend mon projet àfonds , 8c 
«n efïeét il monftre qu’il ne l’entend pas -, en ce qu’il en eferit des 
chofesfi peu raifonnées que ie luy cotteray tres-volontierss’il 
vient àfo nômer 8c à vouloir reconnoillre franchement la vérité, 
làns employer ainfi toutes fortes de moyés pour l’obfcurcir: Mais 
ces façons de faire iufques à cette heure font douter qu’il fe puillc 
iamais refoudre à cela. Qua nd il a veu qu’il ne pouuoit entendre 
mes propofitions , ni confequemment connoiftre s’il y a de l’er- 
reur , & qu’il luy eftoitaifé de ne rien dire qui vaille & impofer 
hardiment tout fans direfon nom, il s’eft mis àseferire contre moi 
des Galimatias d’vneftaleurfur theatre, artificieux & pleins de 
foiblefl'es, d’equiuoques, d’ambiguités, de mefpris, d’injures, d’in- 
ueéliues, 8c de menaces que ie paire iufques à ce qu’il le nome 8e 
par ce moyen, il elïàye à me fufeiter d’ennemis gcneralement tout 
ce qu’ily a de perfonnes qui font profeflion de lcience ou d’ Art 8e 
à faire ou mefoonnoiftre ou reietter de chacun les manie res de 
mon inuention, pour en pratiquer les fufdits 8c ce qui eft fur 
tout R E M A R QV A B L E , il y a falfifié mes eferits 8c raportc 



des faits ‘diuerfifiez & commentez à ta pofte \ voicy en partie 
comment. 

Dans mon projet du trait pour la coupe des pierres , i’aiy dir 
que les excellents contemplatifs & habiles hommes en la Géo- 
métrie & autres fciences qui ont donné les mains à ma ma- 
niéré de pratiquer la Perfpeéliue eftoient fuppliés d’honorer 
encore mes autres proje&s de leur bon examen j & parlant de ce 

S ue i’aurois intention de faire de ces proieéts aux occafions , i’ay 
it ces mots , aduenant qu'on les nettoye j finalement i’ay dit que 
fiauantlcurncttoyement,lacourtoifie de quelqu’vnles hono- 
roit de fes corrections aux manquement qui peuuenty ejfre Notez, ] 
Contre les réglés du rasfonnement four en ejlablir £5 demonjlrerles 
proportions , il en feroit remercié par elcrit public : mais que 
ie n'entend potntdu tout parlera ceux qui comme ce vieux matjlre ne 
fpauent faire que des glofes d’vne autre forte , Et ce vieux Doéteur 
m’impole que i'inuite les fçauants a nettoyer mes proiets , & à 
les defbroiiiller & purger des impuretez que i’y ay laifTécs &cn 
dgrauele crime à fon poflible. 

Dans ceprojedt mefime ,i’ay dit quela Perlpeéliue des ombres 
du Soleil le fait d’vne maniéré autrement aifée que celle d’vne 
figure, que Monfieur Pouflin tres-excellat Peintre François auoit 
enuoyée de Rome , pour faire voir à Paris ; fans dire que cette 
figurefuitni delaproduétion ni del’ouurage de Monfieur Pouf- 
fin , commeaulfinereftoitellepas : & qu’vn ouurierlapouuoit 
entendre & pratiquer auec plus d’auance en vn iour qu’en 
quinze à la maniéré de cette figure enuoyée de Rome, ce 
vieux Doéteur m’impofe d’auoir dit que ie donneray plus de con- 
noillance en vn iour des chofes concernants la peinture nottam- 
ment des ombres que ledit fieur Pouflin en quinze iours , parla 
figure qu’il en traça à Rç>me ,& qu’il enuoya pour en faire parti 
la France, &cnfuittcilentirevneconfequenceàfàmode. 

En parlant à quelqu’vn de laperfe&ionoù Maiftre Charles 
Brcfly Maiftre Maflbn a mis le degré d’vne maifon de mon defi- 
lèin dans la nouuelle augmentation de cette ville:I’ay dit qu’on y 
pouuoit grauer , que c’eft tout ce qu’vn ouurier peut faire de 
iuftefle en femblable conduitte d’ornemens , & ce vieux DoéleuE 
m’impofe d’auoir dit que i’en fuis le créateur. 

Dans le mefmeprojeél encore i’ay dit , que fi lors de fon net- 
toyement on le veut eltendreony pourra particularilèr iufque$ 
à la moindre cir confiance de la pratique'de chaque exemple } 
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Et fi Ion veut on y pourra mettre auflî H'vnraefmc temps dei 
maniérés vniucrfelles de trait pour la coupe du bois de char- 
penterie & de mcnuiferic. Et ce vieux Dodeur afin d’auoir occa- 
non de s’égayer en vne de fes penférs s’eft forge le mot d’adjou- 
fter que ien’ay point employé; veut que bien entendre ma pra- 
tique (bit le mefme quel’eftendre & y adjoufter : m’impofe que 
c’eft ainfi que i’en parle,en citte mes termes, falfifiez & paraphra- 
fe apres brauementla deflus. 

Ledit S r Breflÿ a dit qu’ayant efté reccu à faire fon chef-d’oeuure 
pour la Maiftrile en vn temps que i’eftois hors de cette ville, 
ilnel’auoitvoulu faire en mon amence par ma maniéré de trait. 

Et ce vieux Dodeur apres s’eftre longuemét eferimé contre fon 
ombre au fujed de madite maniéré vient en fin à déclamer ainfi. 

D’oùie conclus comme ie l’ay déjà fait és raifons precedentes, 
que la méthode du fieur Defitrgues pour la coupe des voûtes n’eft 
aucunemét comparable en facilité à l’ordinaire& commune des 
Architedes , & louftiens en fuitte qu’elle n’eft aucunement pro- 
pre à la pratique , & qu’elle fetrouue trop embarrafiée & em- 
brouillée pour les ouuriers. 

Et c’eft pour cela (ans doute, que fon meilleur efeholier le fieur 
CharlesBreflÿ, comme luy mefine l’a dit à vn mien amy , n’a peu 
eftrereceu à faire fon chef-d’oeuure fur ce trait, lesMaiftres de 
Paris ayant fagement iugé qu’il ne pouuoir légitimement tenir 
rang parmy les receuables dans la pratique pour eftre par trop 
chimérique & extrauagant, i’entends parler du trait du fieur De- 
fàrgues : Car ledit Breilÿfçait fortbienl’ordinaire,&nepropo- 
fbitceluylà que pour fon plaifir& galanterie. 

En confrontant les eferits de l’vn auec ceux de l’autre on verra 
que les chofes y font ainfi queie viens de dir<^ 

Lapremiere partie de ma maniéré de trait rctrouueicy expli- 
quée allez au long poury voir fi elle eft trop embaraHce& cn^ 
brouillée pour les ouuriers. 

Et pour le fiirplusvoicy vn ade authentique & irréprochable. 

Extrait des Regijlres de la Communauté des 
lurez^du Roy 3 es œuures de Maçonnerie de la 

Preuofiè & Vicomté de Paris . 

P V premier iour de Septembre 1641. Maiftrc Nicolas Mef* 
fier Syndic de cette communauté , nous auroic dit qqe 
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Charles Brefly Maiftre Maflon à Paris, luyauroit mis es main* 

vne requefte, tendant à ce que adeluyfoit baillé fl lors qu’il Ce 

{ > refenta à la Maiftrife,il nous propofa de faire ion chef-d’œuure 
iir le trait Géométrie du fleur Deïàrgucs , apres auoir fàitleéburc 
de ladite requefte dont la teneur enfuit. 

A Mcjfîeurs les lurez^duRoy êsœuures de Maf- 
fonnerie de la Preuojlè & Vicomté de Paris • j 

^ Vplie humblement Charles Brefly Scc. 

P Ar cette Requefte ledit Brefly raporte le’difcourscy deiïus 
dudit libelle , & demande à ces Maiftres Iurez , ade de ce 
qui fe paflà lors de fàïcception à la Maiftrife , pour iuftifier pu- 
bliquement qu’il n’eft pas véritable. 

Et en fuitte de latranteription de cette Requefte il y a. 

La compagnie a arrefté de donner la deflus audit Brefly & au - 
très qu’il apartiendral’ade qui s’enfuit. 

Novs foubs-fignés ayant veu & confideré la requefte cy-deflus 
à nous prefentée'par Cnarles Breffy Maiftre Maflonà Paris, en- 
femble le libelle & les parolles dont il eft fait mention ; luy auons 
odroyé ade de fà demande auec ccluy qu’ila defîrc de nous: c’eft 
pourquoy nous déclarons à tous qu’il appartiendra, que nous 
auons aflifté à la réception dudit Charles Brefly à faire fon chef- 
d’oeuure,& à la Maiftrife en l’Art de Maflonnerie : Attestons 
& certifions qu’il ne nous propofa point de faire fon chef- 
d’œuure fur le trait dudit fleur Defargues , & que partant c’eft 
vne chofe fupofce& controuuée de dire que ledit Brefly n’a peu 
cftre receu à fail#fon chef-d’œuure fur ce trait , & que nous 
ayons jugé que le trait dudit Defârgues ne pouuoit légitime- 
ment tenir rang parmy les receuablcsdansla pratique pour eftrc 
par trop chimericque & extrauagant } ce que nous afliirons 
auec nos teings pour teruir ce que de raifbn audit Brefly & autres 
qu’il apartiendra. F A i t à Paris le premier Septembre 1641. 
Signé David, Marie, Ponsard, Benoist, de 
Cotte, de Lespine , Noblet, Govrgovron, 

G a m a r d , Et plus bas , Expédié pour Maiftre Charles Br ellÿ, 

& Signé , M e s s 1 b r. 



S Vr ces preuues enfin, les gens d’honneur, d’entendement, & 
de probité iugeront de la procedure de ce vieux Dotteur, Et lî 
c’eft de l’elprit de charité qu’il parle & qu’il agift,oubien de 
l’efpritde colere & de menfonge. 

Quand a moy ie luy veux donner de quoy me conuaincre 
quand i’aflurc qu’il n’entend pas à fonds ma maniéré de trais. 

Entre pluficurs fortes d’en acheuer la préparation generale , il 
y en a vne apres laquelle pour trouuer les paneaux , il ne faut plus 
mener qu’vnc feule ligne pour chacun , & Ion a dequoile faire: 
Or ie n’ay pas voulu dire cét acheuement à Monfieur Bollè 
auant fon deuxielme vol urne de cette matière , afin que ce 'vieux 
Dotteur ait cependant moyen de la trouuer s’il peut , & en la pu- 
bliant par auanceiuftifièr qu’il m’entend à fonds, autrement on 
ne le croira pas. 

D’ailleurs il a dit que la conduitte des omemens au noyau d’vn 
degré , comme le lufdit eft vne chofe fi triuiale qu’on berneroit 
dans les atteliers ceux qui profeflènt les ornemens & ne la fçau- 
roientpas, & moy ie dy qu’à faute de m'entendre à fonds il ne 
fçauroit déterminer fur le champ , comment il faut procéder 
pour cette conduitte en l’exemple que ie luy pourray propofer 
aubefoin : confequemment il s’eftjugéluymefineàeftre berné 
dans les atteliers s’il ne peut fatisfaire à ma propofition . 

Et d’autant que par les ceuures il donne à croire qu’il aintereft 
dans quelque hure du trait pour la coupe des pierres, pratiqué 
fans doute a la vieille maniéré , ie luy veux donner ce bon aefuis 
qui eft, qu’en cette vieille maniéré on n’a pas toujours efté fi pré- 
cis que de raifon,& qu’il y eft demeuré des erreurs en la première 
&en la deuxième tefte,qui (ont caufe qu’il faut retondre la pierre 
au lieu de la Amplement ragreer ou reparer apres qu’elle eft, tail- 
lée : & que ces erreurs là, peuuent eftre corrigées , & ne font pas 
«xcufables à vn vieux Dodeur x A P*ru > ce 20. Iuitlet iCfj, 

D ES ARCVBS, 



E2CTRAICT D V PRIVILEGE, 

P Ar grâce & Priuilege du Roy donnée à Sainét Germain en 
Laye le troifiéme Nouembre mil fix cens quarante-deux , fi- 
gné , L O V I S j Et plus bas , Svbiet. A la requifition de 
Girard Defargues delà Ville de Lion , qui a inftruit Abraham 
BolTe de la Ville de Tours, Graueur entaille douce, de Tes ma- 
niérés vniuerfelles pour pratiquer diuers Arts , comme la 

f ierfpcdliue à la maniéré mefme dont on trauaille en Geometralj 
e Trait pour la coupe des pierres en l’ Architeélüre, les Quadrans 
au Soleil, & autres lefquelles iceluy Defargues auoit cy-deuanC 
commencé depublier en diuers exemples &projefts: Il eft per- 
mis audit Abraham BolTe degrauer, faire grauer & imprimer, 
vendre, faire vendre & débiter par telles perfonnes qu’il verra bon 
dire , en tous les lieux du Royaume , toutes lefditcs maniérés du- 
dit Defargues , ainfi qu’il les à compris, tracées & expliquées; en- 
fcmble tous les autres ouuragesde graueure,&dellèins de fon 
inuendon , & qu’il aura recouurez de quelqu’autrc, qui n’aùront 
encore efté publiez, & ce, durant l’elpace de vingtannées accom- 
plies duiour del’acheuement de la première impreflïon : Et de- 
Fences font faites à toutes perfonnes de grauer, faire grauer, im- 
primer, vendre, débiter, nydiftribuer durant ledit temps en au- 
cuns lieux du Royaume ; aucune chofe grauée ou imprimée, qui 
foit extraite , copiée , contrefaite , imitée en tout ou en partie; 
d’aucun defdits ouurages dudit BolTe fans là permilfion, ou de 
ceux qui auront droit de luy; à peine contre les contreuenans, 
de trois mil liures d’amende , confifcation de tous les exemplai- 
res, le tout comme il eft plus amplement déclaré dans leldireé 
Lettres : Vérifiées &regiftrées, ouy Moniteur le Procureur ge- 
neral en la Cour de Parlement , le douziefinc iour de May miî fix 
cens quarante-trois. Signé , G v i e T. 



T. PtANCHE^ 

L Es figures qui font faites à peu prés en perfpettiue, comme 
vous en auez dans ce Liure , s’expliquent a mon aduis aflèz 
«l’elles-mefmes, auec le peu de mots qu’il y a degrauez auprès, 
iâns que ie vous aille encore déchiffrer icy iufqucs à la moindre 
partie de ce qu’elles reprefentent. 

IenelaifTeraypas neantmoinsde vous en parler ; Mais ie les ay 
fait principalement afin de vousmonftrer à l’oeil fiiepuis, cha- 
que chofe de laquelle i’entens de vous dire les diutsrs noms 
qu’on luy donne en la vieille, &en cette nouuelle maniéré de 
trait. Et fi vous me voulez fuiure, il eft à propos que vous appre- 
niez tous ces noms,& que vous ayez fouuenance de ce dont ie di- 
ray que vous le Notiez. 

Ces trois fortes d’arcs veulent dire qu’il n’importe fur laquelle 
des fortes vous appreniez à pratiquer cette maniéré de trait, oui 
fur vn qui foit fait au compas, ou fur vn autre. 

C,& D, font ce qu'on nom me t ambages, montant, ou pieds-droits* 
T, & I, font ce qu’on nomme impofles ou couflmets. 

La li^ne courbe PO VQ^ a nom tour de l'arc en dedans. 

La droite PAQ^a nom corde, ttran, & fbuftendante de l’arc. 

La ligne courbe LSF, a nom tour de fareen dehors , quelques 
ouuriersla nomment flradojfe. 

La ligne courbe IMT, eft vn tour £ arc en l'autre bouton extremis 
té de la voûte. 

La face defrontDFOLC, a nom tefteto. fronten general, mais 
dans l’eftenduëdes pieds-droits , elle a nom tejle & front des 
pieds-droits , & en l’eftenduëde l’arc , elle a nom teflc&c front 
de l'arc. 

Les droittes comme VS, & fèrnb labiés, ont nom joints de tejle. 
La face fuyante DTOIC, a diuersnoms; dans l’cftenduë des 
pieds-droits elle a nom flanc , coflé, & tableau du pied-droit : & 
dans l’eftenduëde la courbure de l’arc POVQ^elleanom doe - 
le de la voûte ou de l’arc. 

Les droites comme VM, & fèmblables, ont nom ioints de doele. 
Les faces des pierres qui doiuent ncceil’airement eftre cachées 
dansl’efpailleurou corps du mur,& dont il ne doitparoiftreen 
dehors que des fimples ioints , comme VS, VM, ont nom lits 
des pierres. 

Quand la pierre eft de nature à auoir lit de unité », les faces par lefquelle* 
elle fupoiceta poids , doiuent fuiure au poflible fes lits de ctrritre. 

Vous auei cy aptes encore les mcfmes chofes icptefantées fans hachcores • 

H 



1. î> t A N C H I. 

cette planche-cy, les figures d’vn berceau FPOV^t^quî 
s’alonge en ligne droite & de largeur égale , fitué en trois 
diferentes façons ou polirions couché , debout , &c penchant, mon-i 
firent généralement toutes les fortes de polirions que Içauroic 
auoir vn femblable berceau deuant l’œil. 

Vous y pouuez remarquer les trois efpeces de faces des pierres,' 
àfçauoirde</oe»,de//r, & de tefte, & chacune en la place qu’elle 
doit auoir en befongne, fuiuant les diferentes lituations du ber- 
ceau. 

Vous y pouuez iüger que les faces des lits en font ordinaire- 
ment toutes plates , ce que vous Noterez. 

Vous y voyez que c’eil delà part des telles des pierres qu’on 
alonge & accourcit vn berceau de voûte au befoin , ce qui eu en- 
cto a >1 o T E R. 

Elles vousmonflrent qu’aux berceaux couchez, comme de caue, 
les pierres fe portent l’^ne l’autre feulement par leurs/»*; qu’aux 
berceaux debout qui font les T ours, elles fe portent feulement par 
leurs telles ; & qu’aux berceaux penchants ou rampans , elles le 
peuuent porter enlèmble , & par leurs lits & par leurs telles. 

Vousy voyez vneligiie droite, cotée des lettres A, a, E, & qui 
ell encore marquée d’vneefpece d’oüale à chaque bout, & qui 
Va par le centre du berceau toujours d’vne rheimc ordonnance 
auec lès ioints de docle. Cette ligne-là réglé toute cette ma- 
niere-cy de trait ; elle y ell nommée ejZseu de la voûte ou du ber- 
ceau : & d’autant que chaque berceau de voûte a Ion cflieu , dans 
lafuitteduLiure, îlyaprefqueàchaque figure d’arc vne droite 
ainfi marquée à les deux bouts , laquelle reprelènte l’cffieU de 
fon exemple. 

La figure fur laquelle vne voûte pofe & ell affife au plan niuea'U 
que vous voyez couuert d’ombrages : la vieille maniéré de trait 
la nomme le plan de la voûte ; mais pour caulè elle ell icy nom- 
mée afîiete ntuclée de la voûte. Vous aurez cette alfiete niueléc 
encore reprefentée en vne autre planche. 

La figure courbe i; 4^6. venant à eftre faite en haut & en bas par vn plaa 
perpendiculaire à l'cilieu de la voûte, a nom cintn te art drtiü de cette voû- 
te, afin de la diltinguer d’auec toutes les autres fortes d’arcs POVQ,p,o,u,qj 
lcfquels y priment eftre faits par des plans d’vne autre fituatlon r ô^ces au- 
tres fortes d’arcs , les ouuriers les nomment chirehcs à dillin&ion del’arc 
droit; les Geometres les nomment toutes geo oralement fcftioru & touptu 

A propos de cherche, notez que la cherche d’vnc tout i plomb coupla 
d’vn plan auifi à plomb , n\ft qu’vnc ligne droite Ff« 



V PlANCHt 

V N berceau de voûte s’alonge auifi 'bien en ligne courbe 
qu’en ligne droite. 

Les berceaux alongez en ligne droite, autant de largeur iné- 
galé que de largeur égalé, fonticy nommez berceaux droits. 

Et lesberceaux alongez en ligne courbe, autant de largeur iné- 
galé que delargeur égalé , y font nommez berceaux tournants. 

Ainfi le genre des voûtes , a deux especes, à fçauoir de 
berceaux droits, & de berceaux tovrnans. 

Vous N OTEREZ que berceau debout , & berceau droit , font 
çhofes diferentes , & que voicy des tournants. 

La figure d’enhaut monftre comme vn demy berceau tour- 
nant, fait la voûte qu’on nomme»/ de four y autrement voûte 
fltherique. 

La figure mitoyenne monftre comme vn berceau tournant fait 
ce qu’on notnmevoute fur le noyau. 

La figure d’embas monftre comme vn berceau qui tourne 8c 
rampe tout enfemble, fait ce qu’on nomme voûte d'efcalter, 8c 
yisS.Gilesy ou autrement. 

Vous y voyez encore la diftin&ion & fituation des trois efpeces 
de face de doele, de ht s , & de te fie. Vous y voyez que les faces de 
lits y font communément courbes , ce qui eft à noter; non pas 
qu’on ne les puilfe faire fiâtes : mais leur ordinaire eft d’eftre 
courbes. 

Aux berceaux tournans , il n’y a pas d’arc droit & d’eflïeu de 
mefme qu'aux berceaux droitsimais notez queie ne dy pas qu’il 
11’y ait rien aux berceaux tournants qui ait du raportàl’arc droit 
& àl’effieu des berceaux droits. 

De là vous vqyez que fi vous ne voulez pas vous trauailleri 
crédit, il faut que vous fçachteK, l’article des berceaux droits auanc 
que de vous mettre à l’artjcle des berceaux tournants. 

Et quand vous fçaure^ bien ce qui eft des berceaux droits, vous 
af rendrez facilement apres ce qui eft des berceaux tournants. 

Surquoy vous pouuez iuger s'il y a de l’aparence de vous aller mon- 
Jlnri faire vn berceau tournant, par exemple vue visS. Giles, auanc que 
vous ayez acheué d’aprendre à faire toutes fortes de berceaux droits en 
foutes licuations. 

Cette maniere cy, pour eftre méthodique, dit generalement tout ce qui 
peut dire du trait de toutes fortes de berceaux dtnti , quelles que puiflenc 
eftre leurs telles ou plates ou coutbes , auanc que de venir au trait de» ber- 
ceaux tournant. 

Si vous auez enuie de mettre ce trait à execution , il faut que vous fié* 
fbitz. faite toutes fortes de cktnhtt de voûte au befoin» 

Hij 



4- Planche. 

P Ar ce qui eft cfcrit dans cette planche , vous Içauez ce qu'ello 
reprclente. La figure mitoyenne monftre le dedans œuure 
d’vne moitié de berceau d’allée, dont chaque pierre vad’vnedc 
Tes telles aboutir & faire parement au dedans œuure d’vne tour 
C, & de fon autre telle elle aboutit &fait parement audedans 
ccuure d’vn cul defour A: de façon que les telles de cette pierre 
font toutes deux courbes. 

Les hacheuresdela figure d’embas vous empefehent de voir 
vn arc à qui la droite PBQ^fcrt de lôuftendante : mais aux figu- 
res d’enhaut & mitoyenne, vous le voyez aux lignes courbes, 

4f*- 

Notez ces deux chofes, quecétarc 4.^6. reprelènte. 

La première , que quand il eft fait commeaux figures d’en- 
haut & mitoyenne , par vn plan perpendiculaire à t eftieu de la voû- 
te , alors il rep refente l'arc droit , autrement le antre de cette 
voûte. 

La deuxiefme , que de quelquefcns qu’il puilfe ellre lait, il re^ 
prefente généralement toujours , qu’aux lèmblables rencontres 
d’vnc voûte auec deux autres , vous deuez conceuoir que chaque 
pierre a vnc tcfleplate outre fes deux tejles courbes. 

C’eftàdire,quevousneyfrfwr/e*Jàire le trait d’vne femblable 
piece, à commencerai \ne tejle courbe delà pierre , & qu’il faut 
absolument que vous le commenciez.^ 3 * vne tejle plate : & que fi la 
pierre n’en doit point auoir en befongne, il faut que vous luy en 
JùppoJiez,v ne, & que vous fartiez premièrement le trait pour là 
tejle wU/efuppofée, & fecondcment en fuittele trait pour fes tejles 
fourbes. 

La telle plate, ou vraye ou fuppofée par où vous deuez comment 
«•rie trait, fera nommée la première tejle. 

L’autre telle , ou plate ou courbe par où vous deuez paracheuer 
le trait, fera nommée la deuxiefme tefte. 

Vne telle rencontre de voûte d’allée auec ces autres voûtes , eft 
ce que les ouuriers nomment racheter la tour, & le cul de four : en 
haut elle racheté d'vncpaitle berceau couché au lieu du culde four y 
& en bas la coquille, autrement , le berceau delà trompe , racheté la 
tour courbée en ondes. 

Celaellanticne vous iray pa s mettre comme £ autres Çonti ra- 
cheter \c berceau , la tour ou le euldejour, ny à faire trompe en tour- 
courbe, auant que vous ayez acheué d’aprendre à faire viuuerfcllo- 
jnent vne première tesle plate en toutes oeçafions, 




I . 



f. Planche. 

C Ette figure monftre cuidemment ce qui eft de la ftruéhire 
d’vne porte ou entrée de voûte de berceau droit, auec Tes 
pieds droits importes ou couffinets & arc au deifus,en ce que tou- 
tes les pierres y font diftinguées l’vne de l’autre. 

Etvoicylcs chofes qu'üfautquevousfçichiez,enfuittedccc 
que i’ay déjà dit. 

Aux pieds droits , chaque pierre comme par exemple ZKN ,a 
nom cartier ou carreau du pied droit. 

Le cartier ou carreau du pied droit, comme IQL, qui eft le 
plus haut de tous , a nom coup/net. 

En la voûte ou arc POVQ^ chaque pierre comme par exem-r 
pie SOM , a nom vouloir. 

La figure en bas DRCGYE reprefente le plan niueau 
La droite CRD a nom ligne de faceniueleefic toutes celles auflî 
qui luy font paralelles comme la ligne P AQjors qu’elle eft à ni* 
neau. 

La droite d'enhaut B A, quand elle eft menée perpendiculaire 
jtvne ligne de lace niueléc PAQ^_a nom ligne de face eleuée , 8c 
toutes fes paralelles auflï, 

La droite commeD P, fera nommée arefle du pied droit.N otez 
qu’il y a différence entre face eleuée & arefte de pied droit , en cà 
que la ligne de face eleuée eft toûjours perpendiculaire à la ligne 
de faceniuelée , & que l’arefte du pied droit ne l’eft pas toûjours. 

La droite d’embasRY eft entendue menée parle plan niueau 
pour y monftrer la fente, autrement la route fuiuant laquelle vous 
deuez cheminer, allant & venant .finis cette voûte pour cela 

cette droite RY ja nom route ntuelée. Et encore les deux droites 
DE,& CG, lefquelles font entendues eftre paralellesà RY, elles 
ne peuuent pas eftre ainfi tirées en cette figure : mais vous con- 
cernez qu’ellesle fontau naturel. 

L’angle DRY quel cju’ilfetrouue , droit ou autre, a nom beueau 
des face & route muelees. 

L’angle RCQ^a nom faneau des face niuelce & arefte du pci 
droit. 

l’angle C Q_I» a nom pAnuu de la dotlcda coufilnet. 

L'angle I QL , a iiom^nMii de lit du (oujîinet. 

In vnvouiïoir comme SOM, la figure comme O V S, a nom paneak de 
Uflt. 

L’angle comme M V O, a nom pdneau de dn/t. 

L’angle comme M VS , a nom panttu délit-, & aînfi des femblables I 
chacun. 

Jcy l’arc POVQ^eftla ptenaiere cefte, & l’arc TMI, eft la deuxieûne tcft* 



g . Planch t \ 

T* N cette planche cy , vous auez plufieurs figures reparées de 

JL. voufloirs. , . _ 

La première telle, ou vraye ou fuppofée MO VR, en doit ( ainfi 
quei’ay dit) eiheab/ô/ument plate. _ 

La deuxiefme telle IEST, peutfe rencontrer encore plateûnfi, 
qu’en la deuxiefme figure, ou bien courbe, zuxfi qu’aux figures mi- 
toyennes & d’embas. 

Cette deuxiefme telle encore peut ellre Ae largeur égalé ihf>rz- 
jniere telle , comme aux figures i. 4. 7. ou bien de largeur inégale 
à la première telle, comme aux 1. 3. y. 6.8. figures. 

Quand la deuxiefme telle d’vn voulloir ell plate , elle 'peut 
«lire parale/le à la première telle : &ien’ay daigne vous en fàirç 
vne figure. Elle peut aufii n’cllre pas paralelle à h première telle, 
comme en la deuxiefme figure. 

Quand cette deuxiefme telle IEST cil courbe, elle peut ellre 
ou creufe , ainfi qu’aux figures mitoyennes, ou renflée ainfi qu’aux 
figures d’embas. 

En la deuxielme figure, les droi tescomm e ur , u2,om, 02, ellans 
perpendiculaires aux droites O S , & V E, comme aulfi leurs fèm- 
plables, qui lont perpendiculaires aux droites VR, OM, & VO, 
xepiefentcnt les arcs droits, autrement les beueaux d’entre les faces 
d’vnvoullbir deux à deux félon qu’elles fe rencontrent en vne dç 
ces lignes VE, VO , VR, &lemblables. 

En la troifielmc figure,les lignes pointées qui vont d’vn angle 
à l’autre oppofé , mordirent qu’vn femblable voufioir peut ellre 
ainfi coupe diagonalemcnt en deux pieces,chacunede cinq faces. 

Ces figuresmonllrentà l’oeil, qu’auec les paneaux de la premiè- 
re telle , de doele , & des liéts, vous pouuez faire tailler vn voulloir 
de la première telle ,& qu’ayant les mefmes paneaux a\uftez , de 
l’autre bout à la deuxiefme telle, vous pouuez auffi faire tailler 
la deuxiefme tejle de ce voulloir. 

Elles vous monllrentqu’apres qu’vn voufioir ell taillé fur lès 
paneaux plats de doele & de lits, il en faut creufèr la doele aube- 
foin , lui üant fa cherche : Ce que ic n’ay daigné reprefenter. 

Vous auez dans ce Liure-cy , les moyens Actrouuer les paneaux 
plats de doele & de lits d’vnvoullbir, & de les ajufler à chacune 
de lès première & deuxiefme telles : & encores de trouuer leur arc 
droit ou beueau. Quant,à ce qui ell de creufer la doele voqs treitt 
uerezapres cela que c’eli fort peu de chofe. 
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Î y. Pt Âne h*? 

’Ay dit que quand la telle d’vn berceau vient à eftre courbé^ 
vous n’en fçauriez commencer le trait par cette telle courbe,& 
qu’il faut que vous luy en donniez ou fupolïezvne autre qui foie 
plate , & que vous ajulliez premièrement les paneaux a cette 
telle plate } autrement il vous ell impoflible de les ajuller iamais 
à la telle courbe: Et d’autant qu’il importe que vous foyez éclair- 
cy de ce poinél, i’elfaye à vous donner icy quelque lumière de 
cette neceflité. 

Quand vous aurez à faire vn paneau par exemple de lit d’vn 
voulloir à telle courbe, voicy comme il faudra que vous y procé- 
diez. Vous marquerez premièrement la largeur de ce paneau-là 
par deux droites ou paralelles , comme MM, O O , ou tendantes 
a vn point, comme MA, O A , l’vn reuiendra àl’autrc. Vous tire- 
rezà trauers ces droites-là vne droite comme OM ou OM, qui 
fera le profil d’vne telle plate ou vrayeoufuppoféedu voulloir. 
Vous tirerez à trauers la droite OM ou OM, pluficurs droites ou 
bien paralelles aux deux premières MM, O O, comme CC, Dd, 
I/, ou bien tendantes a vn point auec ces deux premières MA, 
OA , comme CA , DA , IA , l’vn vaut l’autre. 

Cela fait , vous trouuerez auec le trait combien la telle courbe 
du voulloir vient à s’éloigner deçà ou delà de la droite OM , ou 
OM, fur chacune des droites qui la trauerfent, vous marquerez 
ces éloignemens fur ces trauerlantes, comme aux poindso,d,i, 
c, m ,o Et vous tirerez par ces points vne ligne adoucie o, 

d , i , c , m , laquelle fera l’ajullement de ce paneau à la telle 
courbe du voulfoir. Où vous voyez que ce fera par le moyen de la 
droite OM , ou OM, & de làfuppohtion , que vous trouuerez la 
courbure , & la pofitiondela ligne adoucie o, d,i, c, m,o,^,/' f 
c, m. Et cela ellant , quelle apparence y a-ilde vous aller mettre 
à l’article des telles courbes , auant que vous fçaehiez l’article des 
telles plates ,puifque celuy-là dépend de celuy-cy. 



S. PiAKchi. . 

t- N voyant les figures de cette ptancheaeeoutoez-voussiiy 
Jb a moyen , à ne vous pas arrefter a la forme des marches d vne 
defcentcou d’vne montée , Et conceuez qu allant & venant foui 
vue voûte qui haulle ou qui baille , pu qui eft a gain pied , vous 
Y cheminez^ toujours fur vn glacis plat , comme font ces perfon- 
iiaires • lequel glacis eft ce que le nomme icypUnàc chemm. 
"Tvoul trouuerez qu’en matière de ce trait ü y a première- 
ment trois diuers plans àdiltinguer 1 vnde 1 autre : a 
tUn de la face du mur H A H , le plan fol ntueau BAN , & 
îu chemin BAC, lefquels trois plans fe rencontrent enlcmblcen 
vne li^ne de face niueléc, comme B AB : Les autre s deux plans 
dont M' Dclargues parle dans (on Projet viendront a leur tour 
Quand les deux Plans de chemin & de müeau font en- 
tr’eux~en vnmefmcplan ,ainfi qu’en la figure d enhaut pour 
cela ne laiffez pas de les confiderer feparementl vndel autre, 

comme vous faites deux feuillets d’vn liure lomts en vnlorsque 

vous fçauez qu’il y en a deux, & de conter ce plan-la double- 
ment vne fois pour plan du mucau , vne autre fois pour plan de 

Ch Lors que le plan de chemin eft Jef-vnjàu plan niüeaü comme 
nux ffoures d’embas, ne laill’ez-pas auflî de faire le mefme eftat 
du plSi mueau, que s’il deuoit lbruir effedmemeut a quelque 

Vf Comme U y a vn plan de niueau&vnplandechemin,ily a 
aufli vne route iu mueau AN , & vne route au chem/n AC : lefquel- 
les deux routes font auec la ligne de face muelee BAB , chacune 

^Tfigurcd’enhaut od les plans de chemin & de niueau font 
vnis.enlemble auflî les deux beueaux de face & de route mue- 
lées &defaccniuelée & route au chemin, font vnu enlemble. 

Etaux figures d’embas od les plans de chemin & de mueau font 
def-vnis , ces deux beueaux-là font auflî def-vms d’enfemble. 

N’ayez pour le prefent égard qu’a la leule route muelee AN, 
fans vous foucier encore de la route au chemm AC ,1 en repar- 

^ Les ouuders o^taccouftuiné d’exprimer toutes Iei conditions de la pre- 
*nfere°cfte auec feulement trois angles ou beueaux qui leur font connu» 
A lcauoir.celuv àofate&c route nmtlcc l> AN, celuy des/*« & 

& eeluv des Uct & ch, min HBD. Et cette manière vniuetlellc, eft accommo- 
dée à ces angles ou beueaux 11, tous trois employez de la pan du vuidc oa 
dehors otuure. comme vous voyez aux figures. 
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Ous auez veu cy-deuantles beueaux defàce& déroute nîi 
uelées, de face & niueau,& de face & chemin ; tous trois en- 
femble en vne mefme figure : & vous les allez voir chacun dans 
vne figure à part. 

Enhaut&au milieu, vous auez la maniéré reprefentée de pren- 
dre auec la faufl'e equ terre, fauterelle ou beueau, l’angle des face & 
routeniuelees PAN, en toutes les fortes dont il y en a fur Vapiete 
niuelée qu’en la vieille maniéré de trait on nomme/e flan du pied 
droit. r 

Quand il auient quel’anele de ces lignes de face & de route ni- 
uelées eft droit, autrement aequierre , commeeri la première fi- 
gure en haut ; alors en la vieille maniéré de trait , on dit qu’il n’y 
a pas àefujettionen. ce point de l’ouurage. 

Et quand cétangle-là n’eft à /Vgwer/r comme aux 2. & 3. fi-, 
gures mitoyennes, alors en la vieille manière de trait, on conte 
cc\a. pour 'une fùjeftion encep'ointde l’ouurage : & Ion nomme 
cette fuje&ion-là biais. 

Mais en cette maniéré vniuerfclle il n’y a pour raifon d’aucun 
angle, point de fujc&ion vne fois plus que l’autre j &vous ne 
deuez^oint vous foucier fi cét angle eft à I’equierre ou non, & 
vous n’auez qu’àle prendre tel quil eft,iuec le beueau par le vui- 
de , en la mefme forte que les figures vous monftrent : & s’il fc 
rencontre à l’equierre, il fera d’equierre ; que s’il n’eft pas à l’e- 
quierre, il ne le fera pas } &foit à l’equierreou non, vous vous- 
en feruirez toujours d’vne mefme forte. 

En bas, vous auez femblablement la maniéré reprefentée de 
prendre l’angle d’entre les plans de face & de niueau HBG, de 
toutes les fortes dont il y en peut auoir . 

Quand il auient que cét angle-là fe rencontre d’equierre com- 
me cn la première figure, alors en la vieille maniéré de trait on 
dit qu’il n’ya pas Ac fuieftionen ce point de l’ouurage. 

£t quand cét angle-là ne fe trouu epM tftquiem comme aux 1, & j. figures • 
alors en la yleiUe maniéré de trait, on conte cela pour du Jujtttîom en ce 
©omet de I'ouurage: desquelles fujeflions, on nomme taU cellede lai. 
figure, & cehe delà ?. figure on la nomme furplomb. 

Mais en cette maniete vniuetlelle cy , vous n’auez que faite de vous en- 
quérit fi cet angle eft à l'equietre, ou s’il n’eft pas à l’equierre : prenez-Ie feu- 
lement tel qu il eftauec, le beueau par le vuide, en la mefme forte que la fi- 
gure vous monftre : & s’il fe rencontre d’equierre , foir.que s-il ireft pas 
dequierre il n’importe -, puifque d’equierteounon, vous vousendeuez 
toujoursferuird'vne mefme maniéré. 



10. PtAfocHÊ. 

E N cette planche cy, vous aucz la maniéré de prendre auflt 
langle des plans de/sr« , & de c&ew/ff HBD, generalement en 
chacune des fortes dont il peut y en auoir. 

Quand cét angle, là fe rencontre eftre droit , autrement à t e- 
^/OTfCommeen la i. figure , alors fuiuantla vieille maniéré de 
trait, on dit qu’il n’y a pas Ac/ùjeclion en ccpoinrdel’ouurage. 

Quand il n'dApas d’e^«/frre,commeauxfiguresi.3.4.f.6.7.8.9. 
ony conte celapour des fu^efl/ons enlabefongne au regard decét 
angle , & on nomme les fuje&ions là d/uerfement , a fçauoir 
talus , furpbtmb , & rampe , ainfi que i’ay dé jà dit en partie, félon 
quelcplandclafoce du mur, pancheA’\ne ou d’autre part , &fe-' 
Ion quelcplan de chemin haujpou batjfe d’vn ou d’autre codé. 

Maisen cette maniéré vniuerfcllecy, vous n’auez que foire de 
fçauoir fi cét angle eft A'eq uierre ou s’il n’eftpasà Y equi erre , & 
vous n’auez qu’aie prendre tel c\\i\\ ejl ty\xcc\c beueau ^t\çvuide 
ou dehors œuure en la mefme forte que les figures vousmon- 
ftrentj & s'il eft à l’equierrc,fbit, que s’il n’eft pas d’equierre auffi 
(bit , puis qu’à l’equicrre ou non , vous vous en deuez toujours 
lcruir d’vnc mefme forte. 

De la combination ou rencontre de ces trois efpcces Ae/ùje- 
fttons, de bitts , de rampe , & de talus, comme on parle en la vieil- 
le maniéré de trait , il s’y fait huttt diferents cas ; à fçauoir , quand 
il n'y biais, ny rampe, nj talus* quand il y a du biais fans ram- 

pe ny talus, ou de la rampe fans biais ny talus, ou du talus fans 
biais ny rampe , ou du biau & de la rampe fans talus , ou du biais 
&du talus fans rampe , ou delà rampe & du talus fans biais, ou 
du biais , de la rampe & du talus. Et quand vous fçauez foire un 
de ces cas là, vous n’en fçauez pas foire pour cela chacun des au- 
tres ; & pour les fçauoir tous foire, ilfoutlesaprendrefeparement 
tous t vn apres l autre. > 

Mais en cette maniéré vniuerfelle-cy , tous ces mejlanges-M ne 
font iamais qu’vne mefme forte d exemple , & quand vous fçauez 
faire cét exemple , vous fçauez tout ce qui peut eftre de la pre- 
mière tefte, & vous aurez aufli toft apris cét exemple là , que vous 
aurez apris un des huit cas de la vieille manière de trait: 

Vous voyez la foce du cofte, flanc, ontableau du pied droit, & 
N o tez que quand cette face eft Aplomb, &qu’elle/»/rla route 
niuelée, c’eft cela qu’en cette maniéré vniuerfelle ormommfi 
plan de route. : 
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II. Planche. 

I ’Ay dit que les trois beueaux , des face & route niueUes, de face & 
ni u eau , & Acjace & chemin , par lefej uels on commence le trait 
font cogneus auant toute autre chofe , & la première occafion ou 
vous vous en pouuezferuir , eft à faire le pied droit d’vneporte 
Et cela de deux maniérés , l’vne eft en apliquant effediuement 
ces beueaux & vn equierrea la pierre, en la mclme forte que les fi- 
gures d’en haut reprefentent , fans que iele deferiue parle menu. 

L’autre eft en faifant auec ces beueaux & l’cquierre , le trait q lie 
ievay dire pour trouuer lespaneaux de face niuelée & arefte du 
pied droit,de route niuelée & arefte du pieddroit,& pour ce faire, 
figure d'embas , //repaie réglé vne ligne P AB .mettez. au long de 
cette droite , par exemple au poind À , l’vne des jambes du beueau. 
desface & route niuelées, & tirez, au long de l’autre iambe vne* 
droite AN. 

Prenez, en cette droite AN, vn autre point q ue A,& par exemple 
N, & par ce point là , menez, à traucrsla droite AB, vne droite 
NBH, qui luy foie perpendiculaire. 

Mettez, le coin du beueau des face &niueau HBG, au point B, 
& l’vne de fesiambes en delà de la droite AB, lelongdela droite 
BH, & tirez . au long del’autre iambe vne droite BG. 

Tirez, du point N, iufques à la droite B G, vne droite N G , para- 
lelle a la droite AB. 

Tirez, du point N,vne droite NL , perpendiculaire à la droi- 
te AN. 

Ouurez. le compas de B, en G, puis en le tournant fur le point 
B,<*//?*,auec Ibn autre pointe faire vn point E, en la droite HBN 
Sc menez, la droite AE. 

Ouurez\c compas de N, en G, puis enle tournant fur le point 
N, faire auec fon autre pointe vn point L, en la droite NL , & 

menez, la droite AL. 

L angle B A E, eft le paneau des face niuelée & arefte du pied droit. 

__ L'angle NAL> eft le paneau des route niuelée & arefte du 
pied droit. 

Et fi vous auez efté précis en l’operation, les droites AL, & 
AE, font égalés entr 'elles. 

Ne penfez pas de mefprifer ce petit commencement de trait , à caufc que 
vous vous en pouuezpalTer aux carreaux du pied droit. 

Et Notez que pour ajufter le< paneaux de doele & de lit d’vn vouf- 
foirpar vnboutà fadeuxiefme tefte, vous auez befoin du paneau de fa - 
ceniueléc & aicftcdepied droit, Se deccluy déroute niuelée & arefte de 
pied aroit. 



il. Planche. 

L ’ Echantillon de trait que vous venez de voir , n’eft que pour 
vnpicd droit , & voicy pourlegeneral d’ vue première telle. 

Les figures d'enhaut font. 

PAN, Le beueau des face & route niuelce. 

H B G , Le beueau des face & niueau. 

H B D , Le beueau des face & chemin. 

*£. vne equ terre. 

Comme tous les traits de Geometrie fe commencent par 
quelque forte de préparation, en laquelle il y a plus ou moins 
d’operations que la matière en eft de plus grande ou moindre 
cftenduë. 

Eflantqueftion de faire le trait pour la coupe des voulïoirs d’v- 
ne première telle de berceau droit, vous le commencerez par vne 
préparation d'vnze operations auec ces trois beueaux & l’equier- 
re, ainfi que vous allez voir en vnze planches de fuite. 

Où vous remarquerez qu’à melure que vous vous ferez fêruy 
d’vn de ces beueaux & del’equierre, ils ne fera plus marqué en 
haut qu’auec des points, & finalement il en fera effacé , & en bas 
vous le verrez figuré auec vne ligne noire vne feule fois, qui eft 
alors que vous l'employerez en l’operation , & puis il ne fera fi- 
guré qu’auec des points, en façon qu’en voyant la figure fans 
aler reprendre au commencement , vous verrez laquelle des 
vnze operauonselle vousenfeigne à foire , & lefquelles il y a déjà 
de faites dans les planches precedentes. 

Doncquescn la première operation figure d'embat , tirez, vne 
ligne droite fuflifâmment longue , comme PAB, laquelle fera la 
ligne de facentnelée, puis, prenezjle beueau des face & route niue- 
lce PAN, &»»we<.àdifcretion , commeau point A, l’vne des 
ïambes de cebeueau , le long de la ligne de face niuelée A B , & 
tirez, au long de l’autre iambe, depuis la face niuelée AB, vne au- 
tre droite AN, qui fera la route muelce. 

Remarquez ce point A, par ou vous auez commencé , car 
yous viendrez acheuer cette préparation par le mefine point. 
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ij. Planche. 

Tour la deuxiefme operation. 



P Renez. e» en la route niuelée AN , vn point à difcretion 
autre que A , & par exemple N. 

Et menez par ce point làvne droite NBH. perpendiculaire à la 
droite de face niuellée AB, laquelle NBH , fera la /g»* ou le pro- 
fil delà face efleuée. 

Ou fi vous voulez autrement prenezvneequierre mettez.cn 

vn des coftez , au long de la ligne de face niuelée AB , de forte que 
la ligne de l'autre iambe aille rencontrer la ligne de route niuelée 
AN , ailleurs qu’au point A & par exemple en N. 



Irez. les deux droites AB ,' & NBH, perpendiculaires ou bien 
à lequierre entre elles , dont l’vne AB, foit la ligne de face 
niuelée & l’autre N BH , foit la//f«edeface efleuée 
Puis, prenez, le beueau des face & route niuelées PAN, &cmet~ 
tez.v ne de fes iambes au long delà ligne de face niuelées AB en fa- 
çon q ue la ligne de l’autre iambe aille rencontrer la ligne de face 
éleuée HUN a/ Heurs qu’au point B , & par exemple en N. 

Toutes ces façons là de commencer la préparation , comme 
vous voyez reuiennent à vne mefme chofe l’vne que l’autre, & 
vous auez à çhoifir celle qui vous agréera dauantage. 



Ou fi vous trouuexrneillcur en cette autre façon. 




T 

14. Planche. 

En la troijïefme operation. 

P J?e#e*,lebeueau de face & niueau H B G, & en metteXjn 
le coin au point B , & l’vnc desiantbesendelà de la lignede 
face niuclée AB , le long de la ligne de facceflcuéeBH ,&.tirer 
depuis le point B, lelong defon autre iambe vne droite B G, la- 
quelle fera la ligne ou pro/l du niueau dontilfaut que vous vous 
Soyveniez afin que vous ne veniez point à prendre cy apres 
yne autre ligne pour elle, ou celle là pour vne autre 
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if. Planche. 

En la quatriefme operation. 

P Renez. 1 chéneau des face & chemin HBD , & en metteaenbat 
le coin encore au point B,& l’vnedesiambesfemblablemcnt 
au de là delà ligne de face muelée AB,& au long de la ligne de 
fàcecdeuée B H. 

Et r/re^femblablement depuis lepointB, le longdel’autre 
iambe de ce beueau vne droite fuffifamment longue B D , qui 
fera la ligne ou profil du plan de chemin , dont il faut que vous 
vous Sovveniez, ahn de ne vous pas troubler cy-aprcs , 8c 
que vous ne veniez à prendre vne de ces lignes pour vne autre, 
celle de chemin pour celle de niueau , n’y celle du niueau 
pour celle du chemin de quelque façon qu’elles viennent à (c 
trouuer fituées entre elles : car 'envn exemple elles feront < unies 
en vne feule droite, & en vn autre exemple celle du chemin le 
trouuera défions ^ celle du niueau , comme en cét exemple elle ell 
en defini. 
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i*i. Planche' 

Q Vand vous auez employé comme cy-deuant les beueaujeàc 
face & niueau , & de face & chemin; vous voyez que les li- 
gnes deface eftcuée NBH,de niueau BG,& de chemin BD ,vous 
forment entr’elles à l’œil vn profl entier du naturel de l’ouuragc. 

Et pour la cinqutefme operation. 

O Vuretjle compas fur la droitedefaceefleuéeBH,à(çauoir 
du point B ,au point N,& tournant le compas fur le point B, 
#Ués auec fon autre pointe faire vn point G, en la droite de niueau 
BG, de façon que BG, foitegu/eaBN, ce que vous Noterez. 



37. PI A KCHB 



En la fixicfme operation. 

P Ar le point G , que vous venez de faire en la ligne du njueau 
B G we»e<,iufques à la ligne du chemin BD, vne droite GD, 
perpendiculaire à la ligne du niueau B G , ou g vous voulez autre- 
ment prenez vn equterre & en mette^le. coin au point G , l’vnp 
de fesiambes au long de la ligne du niueau B G , & ttre^zn long 
de l’autre iambe depuis le point G iufques à la ligne du chemin 
BD , vne droite comme vous voyez GD , & vous Sovyjnez 
que cette droite D G , eft menée perpendiculaire à la ligne du 
niueau B G , & non pas perpendiculaire à la ligne du cnemiq 
B D , mais que feulement elle doit rencontrer la ligne dii chemin 
BD ,en vn point comme D, 



En la feptie fine operation. 

P Ar le point D , que vous venez de faire en la ligne du chemin 
BD , menez, iulques à la ligne de face efleucc NBH , vne 
droite DH , perpendiculaire à la ligne de face Efleüée NBH , & 
vous s o v v e n ez, que cette droite DH, laquelle eftainfi me- 
née perpendiculaire à la ligne de face NBH, 'vient d’vu point D, 
quieftenla ligne du chemin & non pas en la ligne duniucau 
& quec’eft pour trouuer la place de ce point H, en la première 
telle qu’il a fallu Êùre tôut ce que vous auez fait iufques icy de 
ccttc préparation. 




jCiuctiefme Operation, 
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En la huifliefme operation. 

P Ar ce point H, que vous venez de faire en la ligne de face 
efleuée & par le point A , par où vous auez commencé voftre 
préparation menez, à la réglé vnc droite AH , & la M a r q^v e z 
par lès bouts en façon que vous la connoilfiez , à cette marque 
& qu’àfon nom vous la fàchiés difeerner d’auec les autres , & la 
trouuer en toutes occafions : Elleàicy nom fous-efieu, & c’elHur 
elle que commence le fondement de cette pratique de trait j 8c fé- 
lon que vous aurez placé bien ou mal cette fous-efieu HA , vous 
ferez vn bon ou mauuais trait j ie l’ay marquée comme vous 
voyez, & déplus i’yay mis pour le commencement la première 
des lettres de Ibn nom S, S, afin qu’elle vous en fafle fouuenir au 
befoin, mais à la fin ie ne luy mettray que les deux lignes courbes { 
que vous voyez, à fes deux bouts , par où elle eft aflez remar- 
quable ce me femble. 
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ZO. P L A N C H r. 

J EH la neufiefme operation. 

P Arle^oint H , d’oà vous auez amené la fous-effieu vers le 
point A, mène*. Ï ne droite HK, perpendiculaire à cette fôus- 
eflîeu HA, comme vousmonftr el'equierre dont le coineftau 
point H , & l’vnë des jambes eft au long de la droite HA, & 
Sovvhnez vous de cette condition pour cette droite H K* 
ie veux dire qu’fclle doit eltre perpendiculaire à la fous-elfieu 
HA. 
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xx . Planché 

En Pvnziefme & derniere operation . 

P Ar le point K que vous venez de faire en la droite HK , & par 
lepointA, qui eft celuy par lequel vous auez cdmmence la 
préparation. 

Mene^v ne droite K A,& Mar qv e z, cette droite là fur fes deux 
bouts en forte que vous la connoifliez à fes marques , & que vous 
la lâchiez difeerner à fonnom d’auec lcs autres & la trouuer en 
toutes occafions, elle eft nommée efteu de la voûte. 

Vous voyez comme elle eft marquée, elle fera toujours mar- 
quée de mefme en ce liure , & outre cela i’y ay mis en ce com- 
mencement la première lettre de fon nom E,E, afin qu’elle vous 
en face mieux fouuenir : mais à la finie n’y mettray plus que les 
deux ouales que vous voyez à fes bouts. 

D’autant , que cette préparation eft comme lame de cette 
maniéré vniuerfelle de trait, & qu’il n’y a point de voûtes où les 
lits des pierres foyent plats de quelque forme qu’en puiffent 
eftre les doeles , &lesteftes des pierres, dont le traitneîepuiflê 
commencer par elle , ie vous la feray repeter plufieurs fois 
auant que de palfcr outre , afin qu’elle vous deuienne familière, 
apres quoy ce qui refte àfaire ne vous couftera rien. 
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14 . Planche.’ 

cette planche cy, la figure d’enhauteft encore celle de la 
préparation acheuéc auec fa preiluc, pour connoiftre fi vous 
auezeftébienexad. 

Et pour ce faire. 

OuureK, le compas fut la ligne de chemin de B, en D, & tour- 
nant le compas auec cette ouuerture furie point B, allé*, auec fon. 
aiïtrc pointe faire vn point F, en la ligne de face efleuée HBN, 
en forte que Bf, foit égalé à BD. 

Puis le compas du point A, au point F, & le tournant 

auec cette ouüerturclur le point A, mette^on. autre pointe fur 
Feffieu E,E, & fi vous aucz elle bien exaft, cette autre pointe 
f ajuftera précifement au point K, finùn vous n’auez pas efté bien 
exad aux operations. 

Et tirant à la réglé vne droite AF, l’angle PAF, eft 1 cbeueau de 
la niuelée en face, & de la route au chemin. 

Par cette préparation, vous aurez toujours les flancs ou ta- 
bleaux d u pied droit à plomb au niueau * mais aufli l’arefte du pied 
droit ne viendra pas généralement toujours à angles droits a la 
ligne de face niuelée. 

Et fi vous voulez que l’arefte du pied droit vienne générale- 
ment toujours à droits angles à la ligne de-face niuelée ,1a figure 
d embas vous monftre qu’au lieu de mener la droite GD, perpen- 
diculaire à la ligne de niueau B G, vous la meme^perpendiculairet 
à la ligne de face niuelée P AB, mais ainfi faifànt aufli,Ies flancs ou 
tableaux des pieds droits ne viennent pas generalement toujours 
perpendiculaires au plan niueau. 

C’eft donc à vous a choifir, lequel des deux vous voulez auoir j 
furquoy ie vous dy,que le plus ordinaire en general, eft de faire 
venir les flancs des pieds droits à plomb au niueau, pluftoft que de 
Élire venir generalement toujours l’arefte du pied droit perpendi- 
culaire à la ligne de face niuelée, & il ne vous nuira point de f$a - 
uoir faire l’vn & l’autre. 
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V Oicy comme vous apliquerez la préparation decy-deuaftr 
à la première telle d’vite voûte à diferetion en quelque en- 
droit que ce puifle ellre de l'on arc, & li vous le voulez, apliquoni 
la premièrement au centre de l’arc, vne autre fois nous Implique- 
rons en vn autre endroit. 

fipmz>vn arc de la forme & dé la grandeur dont Vous préten- 
dez qu’il doiue ellre en belbngne , & en «relies ioints félon que 
Vous voulez aubir les tefie s égalés ou inégalés entr’elles,il n’impor- 
te cornent elles foient, & Notez que ces telles là ne changeront 
aucunement de forme par cette maniéré de trait, & qu’elle de- 
meureront toutes telles que Vous les aurez voulu faire, & que les 
paneaux de doele&deliél V viendront tousajullez précifemenr. 

Quand vous auez décrit l’arc POVQ_, figure denhaut comme 
vous voulez (jusl foit en befongne, tirez par fon centre A, vne 
droite de face niuelée PAB, par le mefme centre A, tirez. vne droi- 
te de route niuelée AN, qui aucc la face niuelée AB, fàfle l'angle 
PAN,ega/au beueau des fàce& route niuelée; d’vn point N, à 
dücretion hors A, delà route niuelée AN, trauers l’arc, 

vne droite de faceelleuée NBH, perpendiculaire à la fàce niuelée 
AB, par le point B,w««?.comme vous voyez vne droite de niueait 
BG,quiauec la face elleuée HB,fafle vn angle HBG^^/au beueatt 
des face & niueau. Par le mefme point B, menez, comme vous 
voyez Vne droite de chemin DB,laquelle aüecla face elleuée HB, 
faflè vn angle HBD, égal au beueau des face & chemin faites en la 
droite de niueau BG, la portion BG, egalea la portion BN, de la 
face elleuée HBN,par le point G, de la ligne de niueau BG, menez 
iulques à la ligne de chemin BD. vne droite GY), perpendiculaire à 
la ligne de niueau BG, par le point D,eïi la ligne de chemin BD, 
f»«*£*Jufques à la fàce elleuée NBH, Vne droite DH , perpendi- 
culaire à cette fàce efleuée NBH, parles points H, & A, centre 
d’arc, mencz,\nc, droite HA, laquelle fera la fous-efueu que vous 
M A r qj e R E; z pour la rcconnoillre , par le point H , menez, 
vne droite HYL perpendtculatrc à la fous-elîieil Hk, faites eri cette 
perpendiculaire de la Ibus-elfieu la. portion H K, égalé alaàtovtt 
HD, par les points K , & A, menez, vne droite KA, laquelle fera 
[efsieu que vous Marquerez, pour la reconnoiflre. 

le vous ay reprefenté les beueaux encore en la figure d'enbaut, 
& la figure JCembas vous monflrc comme le trait demeure fans 
aucune aparence dé beueaux ny de réglé quand vous l’aucj 
acheué, 
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Q Vand vous auez acheué la préparation, ie voüsaucrty qua 
de toutes les lignes que vous auez tirées, vous n’auez a foire 
finon des deux lignes que vous voyez marquées particulière- 
ment en leurs deux bouts SS,&EE, qui font la Jous-ejsieu Sc 
t ejsteu , & toute la procedure de cette préparation n’a cité que 
pour trouver la place de la fus-eftcu\ afin de venir en fuite à 
trouver la place de l’ ejsteu. 

I’ay dit premièrement la fous-dfieu pour deux raifbns, V'vtte eft 
d’autant qu’on trouve fâ place auant que trouuer celle de l’effieu. 

L’autre eft, d’autant qu’en vn exemple , cette fous-eflieu ne 
peut eftre qu’en vne feule place déterminée , laquelle il faut trouuer 
exactement , puis L' ejsteu vient en Juste en fâ place d'vue on d’au- 
tre pan de cette fous-ejsteu. 

Et puis que vous n’auez affaire que de ces deux lignes de fout- 
efsteu & d'efsieu , & que les autres lignes que vous auez tirées ne 
vous feruiront plus de rien , effacez les comme en la figure dé en- 
haut vous voyez qu’elles commencent à eftre effacées , & qu’en 
la figure d'embas elles (ont tout à fait effarées. 

Et quand il ny eft plus refté que les deux droites de fous -efsteu 
& efsteu ( embas ) d’autant que vous aurez à mener des paralellés 
. ou perpendiculaires à chacune de ces deux lignes de fous-efïieü 
& d'emeu; pour les mener auecplus de facilité quand il en fera 
temps menez par le point A, centre de la préparation vne droi- 
te perpendiculaire à chacune d’elles, comme vous voyez la droi- 
te T AT , perpendiculaire a.hfôus-efieu SS, & laquelle fera nom- 
mée TRAveRSïev,& ht droite CAC , perpendiculaire if ejsteu 
EE, laquelle fera nommée contre efsteu. 

Lefquelles deux droites trauerfieu & contre-efsieu vous feruiront 
à jauger les autres que vous aurez à mener, elles ne font pas ab- 
foluêmcnt neceflàires, mais elles font commodes. 
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I *Ay dit que nous apliqucrions la préparation encor ailleurs 
qu’au centre de l’arc, & mettons là fi vous le voulez d’vne part 
& (l’autre en vn de Tes coins en dehors, il n’importe ou elle Toit 
apliquée, moyennant que vous y mentez, vne droite de face ni- 
uelee P AB, que vous y plactés bien le beueau des face & route ni - 
uelée PAN, que vous y mentes vne droite de faceefleuée NBH, 
perpendiculaire à la droite de face niueléc AB,& que vous aphquiés 
bien a propos les deux beueaux de face & niueau HBG , &dc 
face & chemin HBD, que vous yplactés bien vne droite de fous- 
afsteulüh.) & vne droite d'efsteu AK, voila toute l’importance. 
Vous remarquerez icy que les angles ou beueaux de face & de 
chemin HBD, ne font pas de la mefme ouuerture en la figure 
d enhaut qu’en la figure d’embas , ce que i’ay fait afin de commen- 
cer à vous faire voir qu’il n'importe de quelle ouuerture foit 
chacun de ces trois beueaux, & que de telle ouuerture qu’ils piaf- 
fent eftre, vous en pouuez toujours Êiire la mefme forte de pré- 
paration. 

Et fi vous y prenés garde encore en cette planche cy vous verrez 
qu’en haut & en bas les lignes dejàce ejleuee HBN, de niueau BG, 
& de chemin BD, forment, entre elles aufTî bien vn 
v R o f i l, de la befongne à l’oeil en la place où clics fè rencon- 
trent, & delà forte dont elles font ajencées qu’elles feroien t, 
fi la ligne de face eflcuée eftoit Bh, que la ligne de niueau full Bg, 
& que la ligne de chemin fut Bd, comme il arriue qu’elles fe uou, 
»ent ajencces en la vieille manière de trait. 



i*. Planche. ^ ... 

Î ’Ay dit que cette manière de trait pour toutes fortes de 
berceaux droits a d b v x parties, dont -une eft pour faire la 
première tefte d’vn voufloir , l'autre eft pour en faire la deuxiefme 
telle. 

Pour foire la première tefte d’vn voufloir, il fout que vous en 
ajés les paneaux de première tefte de doele & des lits tous ajuftez a 
cette première tefte. 

Et pour expedser habilement ouurage, & mefitager mieux la 
pierre, il eft bon qu’auec cela vous ayés encore les beueaux ou<r« 
droits de la doele auec chacun des lits du ’voujfoir. . 

Voicy comment vous trouucrez tout cela pour vn voufloir, & 
confequemmen t pour tous les autres. 

Vous aués le paneau de première te fie déjà tout foitadiforetion 
en voftre arc,& il ne vous tefte plus à trouuer que les paneaux de 
doele & de lits , & leur beueaux ou arcs droits. 

Or la maniéré de trouuer \e s paneaux eft la mefme pour ceux 
de doele que pour ceux des lits, & quand vous fçaurez trouuer vnç 
forte de paneaux, vous fçaurez aufli trouuer l'autre forte. Et lalna- 
niere de trouuer les beueaux ou arcs droits, eft aufli la mefme 
pour vn coftéde la doele que pour l’autre , Et quand vous fçaurez 
trouuer vn beueau ou arc droit , vous fçauiez aufli trouuerzous les 
autres : Et pour j paruenir figure d enhaut tirez des deux bouts de 
chacun àesioints deteftes &ae chaque ^oe/eiufqucs à \a.fous-efsieu 
v SS, desdroites qui luy foient perpendiculaires par exemple des deux 
bouts O, & M, du joint de tefte OM , titrés iulques a la fous-eflieu I 
SS,desdro/tes O 4, & M r,qui luy foient perpendiculaires , fembla- 
blement des deux bouts O, & P, delà doele OP, «rmufquesàla 
fous-ejsieu SS, des droites, O 4, & P 3, quiluy foient perpendiculai- 
res, & ainfi de chacun des autres, ioints de tefte & de chacune 
des autres doeles. 

Apres cela vojés laquelle des deux choies yousauezenuiede 
foire la première, ou bien trouuer les paneaux, ou bien trouuer l’arc 
droit. Si vous auez enuie de trouuer les paneaux, figure d'embas, 
de tous les ^ointsx 34767 S^quevousaiiezainfî faitenlafous- 
elfieu , tires à trauers Cefsieu EE , des droites comme 1^,3», i,d, 
fh, 6 y, t<c, 3 x, 9 b, quiluy foient perpendiculaires , à quoy la con- 
txe-effieu vous lêruira pour les jauger. 
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A Près que des bouts de chaque joint de tefte & de chaque 
Xi doele, vous auez mené des perpendiculaires à la fous-eflieu, 
comme vous voyez en la figure .d'enhaut les droites Fi. P 3. O 4. 
jMy. V7. R9. L8.Qf.auenant que vous ayez enuiedc/rô««^rarc 
• droit figure d'embas , au lieu de tirer des points z. 3. 4. y. 6. 7. 8. 9: 
que ces perpendiculaires ont fait en la fous-eflîcu , des droites à 
trauers l’cmeu , qui luy foient perpendiculaires , comme vous 
auez fiiit quand vous vouliez trou uer les paneauxde doele & de 
lits, Wr«^decesme(mespointslai t 3.4.j.6.7.8.9. à trauers la con- 
tre efîieu C C, des droites qui luy foient perpendiculaires ou autre- 
mentqui {oient paralelles a C cfiteu EE,commevous voyez les ^rcï- 
tes z^, 3», 4^, yA, 6y, 7^, 8x, 96 , lefquellesfailpnt des pomtt kj, «» 
4, hyj^Xjby en la ca/ttrefoeu , C C. 
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50. P X. ANC H X. 

C E que tous venez de voir iuftifie que vous ne pouuez pas 
trouueren mefme temps & par vne mefine operation, en - 
femble, &ltspaneaux de doele& délits, & l’arc droit d’vne piè- 
ce, & par ta nt,refolüez laquelle de ces deux chofes vous auez en- 
uic de faircla première. 

le veux croire que c’eft l’arc droit, & que vous ne penfezpas 
de l’auoir fi fort auancc que vous auez, car il eft autant vaut pres- 
que fait. 

Vous voyez en la Rgmcd'enhaut les droites que vous auez me- 
nées des bouts des joints & des doeles perpendiculaires à lafous- 
effieu , cnfemble les droites que vous auez menées des points de * 
la fous-eificu z. j. 4. y.é.7. 8. 9. paraleUesàl’eflieu, & qui font les 

I >oints », d , h, x, t , alla contrc-elfieu, & voila comme 

arc droit eft déjà fait autant vaut , puis que ce qui refte a faire 
eft peu de chofe, 

Et pour l’acheucr. 

Ouurez, le compas fur vne des perpendiculaires à la fous-efieu y par 
exemple Cm la droite Fi, c’eft à fçauoir du point del’arc F, au point 
de la fous-eflicu i, & tenant le compas en cette ouucrture & en la 
fituation en laquelle il s’efttrouuélur les points Fi, fins le 'varier 
d’vne part ny d autre , amene^fz pointe qui eftoitau point z. ti- 
rans versla contre-elTieu le long de la droite , comme £z, & met- 
tez^ cette pointe fur la contre eflieu , au point comme £,puisauec 
(cm autre pointe , allez, delà mefme pan quelle fe trouue delà con- 
tre eflieu faire vn point f en la droite , comme z£, de façon que 
^ f, foit égalé à z F, faites lamefme chofe en toutes les autres para- 
lelles Acte fieu , par exemple faites delà mefine façon n p , égalé à 
5 P, Scdo, égalez 4 O. h m. égalez y M,_y <j, égalé à. 6 ,egola 

à 7 V, xL, égalé à 8L, & finalem eut b Y , égalé à 9R. 

Celafait/vr^figure^ embas parles points FM, TR, QVOP,des 
'droites f m , mr, rl y p 0, ou y u<j, p fi om y ur, qt y & vous 
aurez fait vne figure à pans, comme vous voyez pouq y Irmfi 
laquelle eft voftre arc droit tout acheué. 

La preuue pour connoiftre fi vous auez cfté précis, n’a peu 
entrer dans vne fi petite figure, de peur de côfufion ; elle eft dans le 
projeft original de M r Defàreues, où la figure eft aftez grande 
four la fournir fans eftre conrnfè, 
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d’apres la préparation, & voicy comment. 

Si vous voulez faire le paneau par exemple de la doele O V , tU 
facoramc en bas deux droites CoO. 8c po uq , à T équierre ou per- 
penchcuiaircs entr’elles,/>r«»e*,en [arc droit la doele , ou, aliéné* 
bas faire en la droite p o u q , les portions comme ou 8c O7. égalés 
à cette doele 0 u , prenen.cn la première te fie la doele OV, allégés» 
bas mettre vne pointe du compas au point#, &de l’autre pointe 
allen , faire vn point O, en la droite C 0 , metten.cn apres vne pointe 
du compas au point 7. 8c de l’autre pointe ailen,encovc faire vn 
point O , en la mefme doele C a, & fi vous auez efte bien exat en 
vos operations, le compas aura fait à chaque fois yn mefme point 
O, en la droite C 0. menen. la. droite u O ; & la droite u E paraleile 
à la droite 0 C, & C angle Eu O, efl: le paneau de cette doele VO, 
faites de la mefme forte les autres paneassx de doele C 0 P, & Hj V, 
comme la figure vous les monftre. 

Si vous voulez faire le paneau par exemple de lit PF. tfren.com- 
tneen ba s deux droites D fV, 8c pflq , perpendiculaires entr’ellcs, 
prene^en l'arcdroit, le Ioint p f,allen,en bas faire en la droite p flq* 
les parties comme//», & f 4, chacune égale à ce ioint d'arc droit p f 
prenen. en la première tefle le ioint PF, alen.enbas mettre vne pointe 
du compas aupoint P. & de l’autre allen faire vn point /F, en la 
droite D/’F, metten, en apres vne pointe du compas au point 4. 
& allen, de l’autre pointe foire encore vn point F, en la mefme 
droite Vif. Et fi vous auez efte bien exat en vos operations , le 
compas aura fait a chaque fois le mefme point F, en la droite Vif 
menen.vnc droite p F, & encore vne droite p B, paraleile à la droi- 
te Vif 8c l’angle B p T, cille paneau de ce ioint B F, & ainfi de tous 
les autres paneaux , comme la figure reprefènte. 

Ne penfez pas trouuericy les figures auflîiuftes à l’examen dit 
compas, qu’elles feroient au dellein, fur lequel elles ontefte 
contre-tirées, puis grauées, imprimées & r 'imprimées & le 
papier mouille, par deux fois, & feché deux fois en diuers temps. 



3Z. PlANCff!. 

S I tons voulez auoit tous les paneaux dedoelesic délits i an 
long d’vne mefine ligne , ajultez enfemble à vn mefine point 
ceux de doelc d’vne part, & ceux délit de l’autre part de cette 
ligne. 

Menez, comme cy-deuant deux droites AB, & p A »», perpendi- 
culaires , autrement a l'equterre entr’elles. 

Et pour foire ces paneaux , par exemple celuyde la doele QV, 
prenez.cn Carc droit la doele q u , allez, en bas mettre le compas 
lur la droite p Am , vne pointe au point A , & faites de l’au- 
tre pointe vn pointu,' puis en tenant cette pointe à ce point*, 
tournez, le compas, & amenez, (on autre pointe de l’autre part 
d 'u, fur la mcfmc droite au point f . en façon que u A, 8c u y, foient 
égalés chacune àla droite uq, de l’arc droit, par ce point*, là, 
#we»e*,vne droite u V,parale/ieà.h droite AB, prenez.cn la premiè- 
re tefte la doele Q V , allez, en bas mettre vne pointe du compas 
au point A, & del’autre pointe faire vn point V, en la droi- 
te u V, pajfez, le compas de l’autre coftc, menés en vne pointeau 
point f. & de l’autre pointe allés faire encore vn point V, en la 
mcfme droite * V, & fi vous auez efté bien exat, le compas aura 
fait a chaque fois le mefme point V, en la droite uV, menes la droi* 
te AV, & l'angle BA V, ell le paneau de cette doele QV. 

Vous ferés de mefine & de la mefme parties paneaux des autres 
doeles , & encore de la mefme forte, & de l’autre part, vous ferés 
les paneaux des lits comme la figure vous les rep refente , mais ne 
penfez pas non plus d’aller examiner tous les traits de cette figu- 
re au compas, il vous doit fuffire que ie vous en aye explique la 
pratique au long, fur vn des paneaux , & ceftaffez pour vous la 
donner à entendre pour tous les autres, & puis qu’ils fe font 
tous d’vne maniéré mefme, & par vne femblable façon de pro- 
céder , & à droite & à gauche , autant ceux de lits que ceux de 
doele, 
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5 j. Planché 

Vand vous auez fait les paneaux de doele & de lits d’vne pre- 
miere tel^cjauec ces paneaux là, vous pouuez (fi vous le vou^- 
lezjrairc lcdeuelopementAc voftrearc fur les paneaux de doele, qui 
porteront les paneaux des lits ainfi que des aifles ou nageoires à l'en- 
tour, comme vous le voyez en la figure. 

Les droites L l.Kr. Qjj.Vu.O ».M».Pf.F f. y font paraletles en- 
tr’elles , & perpendiculaires à la droite lr quo m ff & en cette 
droite là, ^e,eftefrf/e à la doele ^0, del’arc droit, #o, eft égalez la 
doele uoy du mefine arc droit, 8cuq y eft: égalé à la doele u q, en- 
core de l’arc droit. 

Et p fl eft égalé au ioint^ aulfi de l’arc droit, om , eft égalé au 
ioint o nty encore de l’arc droit, u r, eft égalé au ioint u r, du mefine 
arc droit, & q /, eft égalé au ioint q /, encore de l’arc droit. 

P O, eft égalé à la doele PO, de premieretelte, O V, eft égalé à la 
doele OV,de première tefte, VQ^eft égalé à la doele V Q^de 
première tefte. 

P F , eft égalé an ioint P F, de première tefte , O M , eft égalé 
auioint OM, de première tefte , V R, eft «ga/e au ioint VR, de 
première tefte, QL, eft égalé au ioint QJL, depremiere tefte. 

C’eft à dire que vous feflîez vne femblable figure , en laquelle 
vous oblèruiez toutes ces conditions , & comme cela vous ferez 
Itdeueiopement , quin’eftpasablolumentneceflàire pour la be- 
fongne , & ie ne l’ay mis qu’à caufe que les ouuricrs ontaccouftu- 
médes’ydiuertir , & de le faire pour fe mieux imprimer toutle 
detail del’ouurage enl’idce. 



54 . Pt ANC H b’ 

C Omme auec l’arc de première tefte & l’arc droit d'vn bef-' 1 
ceau droit, vous en pouuez faire les paneaux dedoele& délit* 

& enfuitte le faire tailler: tout de mcfmeauec l'arc de premiete re- 
lie & lespaneaux de doelc & de lit du melme berceau , vous poll- 
uez en trouuer l'arc droit , & le faire tailler. 

Et partant il eft bon aufli que vous fçachiez trouuer les pa- 
neaux de doeles & de lits auecles fous-eflieu &eflieu quand il 
vous plaira, deuant qu’auoir trouué l’arc droit, aufli bien que 
vous en fçauez trouuer l’arc droit auant qu’auoir trouué les pa- 
neaux j afin de commencer par celuy des deux qu’il vous plaira. 

Pour doneques trouuer les paneaux de doele & de lit au moyen 
des lignes defous-eflieu & d’elïieu , figure d'enhaut. 

Detoutcslesextremitez ou bouts des doeles & des ioints de 
tefte , comme des points POVQ,^ FMRL. menés iufques à la 
fous-eflieu comme vous fçauez, des droites qui luy foient fer- 
fendiculajres y &c telles que Pj. O4. V7. Q^Fi. Mf.R9. L8 . 

Puis embus, par les points 1. }. 4. f. 6. 7. 8.9. que ces perpendi- 
culaires ont fait en la fous-eflieu , menés à trauers Cefîiest comme 
vous lçauez encore, desautres droites qui luy foient fcrfendsculai- 
res , & telles que a^, } », 4 7 <0 8 *> 9 
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Jf. P t ANC HJjr 

A Pres que des bouts desioints &desdoeles vousauez mené 
des perpendiculaires à la fous-ellîeu , & de la fous-eflieu des 
perpendiculaires àl’elfieu-.pour acheuer de Élire les paneaux, par 
exempte celuy de lit ou ioint de tefte VR. 

Prenen.au compas ( figure d'enbaut ) la longeur deceioint VR, 
& auec cette ouuenure, Jittués les droites qui tiennent à fesdeux 
bouts R , & V, comme V7,&R9, tu feues à la fous-effieu , aux 
points comme 7. & 9. &de là ; fumés les droitesqui tiennent aux 
points 7 & 9. comme yz.ic<)b y influes à l’effieu, aux points 
comme *,&é; &1 amenés vne pointe du compas fur l’eïfieuà 
l’vn des deux points comme h* & b ,par exemple au point *,& auec 
l’autre pointe , allés faire vn point comme r, en la droitte 
9, b, qui palTe à l’autre point b. 

pinalement ( figur edembas ) par les points comme*, & r, ti- 
rés vne droite *r,& C angle d’entre l’effieu EA*,& cete droite com- 
me H.r, c' eüi dire t angle A*r, eftle/><t»e/t» délit de ce ioint VR. 

Vous ferés chacun des autres paneaux de lit en la mefme forte 
ainfi que les figures vous le monftrcnt , 



, \6. P'IANCHI. 

V Ous ferez aurtî chacun des pan eaux de doele en la maniéré 
mefme que vous auez fait cy-deuant les paneaux de lits. 

Par exemple du paneau de doele PO, prenez, au compas la lon- 
gueur de cette doele PO, &auec cette ouuerture fumez, les droi- 
tes qui tiennent à fes deux bouts P & O , comme P$ & O4, iuf- 
à la fous-effieu, aux points comme 5 & 4. & fumez, les 
roites comme ]n,Sc +d y influes à T effieu aux points comme», 
Scd y &cmettez, vnc pointedu compasàl’vn de ces points, comme 
n &.d, par exemple au point », &auec l’autre pointe allez, faire 
vn point comme 0,enla droite comme 4 i , qiu parte à l’autre 
pointé. 

Finalement ( embat ) par les points n & 0, menez, vne droite 
comme no y 8c l’angle d’entre l’cuïcu EwA, & cette droite» 0, c’efl 
à dire l’angle A » 0, eft le paneau de cette doele P O. 

Encore pour la doele Q^V, { figure d ’enhaut) prenez, au compas 
l’ouuerture de cette doele QV , auec cette ouuerture fumez, les 
droites comme Qj6. V 7. /»/<pc/àIa(bus-eflîeuauxpoints com- 
me 6 & 7, & de là fumez, les droites comme 6j. 7 z^tufues à l’ef- 
fieu aux points commeji, *,»»«/<•*, vne pointe du compas à l’vn 
de ces deux poinrs_y, z* par exemptez nj y & auec l’autre pointe al- 
lez fait vn point en la droite 7 z* qui parte à l’autre point z~ 
Finalement (embas) menez, parles points v, 8c q y vne droite 
Y angle A j <j , eft le paneau de cette doele QV, & ainfi des 
autres. 
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\r Ous voyez en haut les paneaux 8 c de lit? & de doclc, tous en 
V vne mefme figure, au lieu que cy-deuant ceux de liteftoient 
en vne figure Sf ceux de doele envn autre, & vous y voyez com- 
me l’elfieu fert à chacun de fes paneaux. 

Etpourlesdilcerner l’vnde l’autre & fçauoir par exemple od 
eftl#paneau du ioint VR,yïtf*« depuis V &R,lcs droites 
R9, iufques à la fous-elfieu, & delà fuiuez iufques à l’effieu les 
droites 7 ^ 9 £, & voyez quelle droite il y a qui commence à vn 
des deux points *,ou é, que ces droits font enl’effieu,& aille finir 
en la droite qui parte à l’autre desmel'mes deux points. Vous 
voyez que cette droite cfttr, car r, commence àl’effieu au 
point 4c, 8 c va finir en vn point r,en la droite 9 b, qui parte à l’au- 
trepointé, pat ainfi l'angle d’entre l’clfieu& la droite *,r,c’eft à 
dire [angle Kz^r y eft le paneau du ioint VR, & tout demeûne 
d’vne doele. 

Etparvnopofite voulez vous fçauoir du paneau A*.r, s’il eft 
ou de doele ou de lit, trouuês les deux bouts r 8 c de cette droite 
z.r y 8 c de ces bouts 1 z, fuiués iufques à la fous -eflxeu les droites per- 
pendiculaires à l’effieu qui font <,7 & 9, puis delà, /ï»/««iuf- 

ques à l’arc de telle, les droites perpendiculaires à la u>us-effieu 
qui font 7 V & 9 R,& fi ces droites là vous meinent aux deux 
bouts d’vn joint de telle comme les droites 7 V, 9 R, font en cét 
exemple, cela vous monftre que le pan eau A eft le paneau de 

Ut de ceioint,& fi elles vous meinent aux deux bouts d’vne doele, 
c’eft le paneau de cette doele. 

La figure d'embas a de plus que celle d’enhaut des droites me- 
nées par les points rlu, m of y paralellesi l’ertîeu qui vous mon- 
trent la largeur de chacun des paneaux & de doele & de lit. 

Vous allez voir comme il y a moyen de fatre ces paneauxlà, 
lans que la figure vienne fi chargée de lignes que vous l’auez en 
jufques à prefent. 



}S. PlANCHI," 

A Fin de ne charger pas voftre place de tant de lignes, & que 
voftre piece de trait vienne plus diftin&e, quand vous vou- 
lez faire les paneaux auant que de faire l’arc droit. 

Apres auoir trouué la pofstson d*entre les fous-effieu & effieu 
par la préparation, //«tailleurs en quelque endroit hors de def- 
ius voftre arc figure £ embas deux autres droites SS, EE, en frie fir- 
me pofition entre elles que font vos fous-effieu & effieu de voftre 
arc, comme vous voyez en cette planche. 

En apres des deux bouts de chacune des doeles, & de chacun 
des ioints de tefte menez, sufyuesi la fous-effieu comme vous 
fç&uezfgure d'enhaut des droites Fi, P J, O 4, Mf, V7, R$, Q£jL 8, 
qui luy foient perpendiculaires, faites vn triage diftinc des sosnts a 
part & des doeles a part afin de les feparer les vns d’auec les autres 
tx mettre les paneaux de //«enfcmble d’vne part, & ceux de doele 
enfomble de l'autre part de l’effieu. Prenez, en haut fur la fous- 
effieu les portions d’entre les perpendiculaires qui viennent des 
deux bouts d’vn mcftne ioint ou d’vne mefme doele Scies portez, 
en bas du point A, fur la fous-elfieu, les vnes d’vne part, les autres 
de l’autre. Prenez par exemple en haut fur la Jous-efseu hportion 
x,3,quieft entre les deux perpendiculaires Fx,& P3, qui viennent 
des aeux bouts du ioint FP, & la portezen bas fur la fous-effieu de 
A, en 1, prenez de mefme en haut la femblable portion 43, &la- 
portez en bas en la fous-effieu de la mefme part de l’effieu com- 
me de A, en j, prenez^ femblable longueur 7, 9, portés là en bas en 
la fous-effieu, comme de A, en 9, prenéslz longueur 6,8, portés là 
en bas en la fous-effieu comme de A, en 8, &à caufeque en haut 
les longueurs 13, Sx 6 8, font égalés entre elles, auffi en bas A, i, & 
A, 8, feront egtles entre elles. 

Comme cela vous auez mis en bas tous les ioints ou lits , d’vne 
part de ïefsteu. 

Maintenant prenés de mefme en haut en la fous-effieu la 
//®»34,quieftentre les deux perpendiculaires 3P,40, qui vien- 
nent des bouts d’vne mefme doele PQ,&la portés en bas e nia 
fous-effieu comme de A, en 3,^ prencs de mefme en haut la fembla- 
ble longueur 47, & la portés en bas en la fous effieu corne de A, en 
^prenés en haut la longueur 67, & Importés en bas enla fous-effieu 
comme de A, en 6 , Sx comme cela vous aurez mis toutes les doeles 
d vqc autre part de l' effieu que ne fontles sosnts. 




>A 



PtANCHï^ 

A Yant tfanlportc les intcruales d’entre les perpendiculaires 
à la fôus-elfieu de la fixait d'enhaut en la lous-effieu de la 
figure d'embas, & tous à commencer d’vn mefme point A, ceux 
des /oints ou Uts d’vne part,& ceux des doeles de l’autre part de 
l’eflieu. 

Figure d’embas, par les points y, 8, a, 9, & 6> 4, 3,‘de la fous- 
eflïeu tirés à trauers l’effieu des droites y h, 8x, 1 ^ 9 b, & 6y t 4 d t 
3», qui luy foient ferfendtcuUtres, comme en la figure denhaut 
vous voyez que vous en auiez tiré pour faire les pançaux fur l’arc 
meûne. 



40. Pt ANC H t. 

A Pres qu’en la figure d’embas , vous auez tiré des points 
5,îz,9,& 6,4,3, "des perpendiculaires à l'eflieu ; voicy pour 
acheuer les paneaux, & par exemple celuy de ioint V R, prenez en 
havtzu compas la longueur de ce ioint VR, &auec cette ouuertu-* 
ture la figure d’embas, mettez,y ne des pointes du com- 

pasau point A, puis voyez en la fous-effieu auxinteruales redon- 
dants au ioints de l’arc,quel interuale rcfpond au ioint VR,vous 
verrez qu’en la fous-effieu £enhaut c’eft l’interualle 79, & qu’en 
la fous-eflieu d'embas c’eft l’interuale A 9,fonegal qui refpond à 
ce ioint VR, & partant mettez, l’autre pointe du compas fur la 
droite 9, b , qui vient du point 9, perpendiculairement a l’effieu 
& y faites vn point r, puis menez, vne droite du point A, au point 
r, & cette droite A r, fait auec l’eiîieu le paneau de ioint VR, 
c’eft à dire que ï angle E Ar,eft le paneau du ioint VR, &puis 
que vous en fçauez faire vn, vous ferez en cette mefme forte là, 
tous les autres paneaux de tomts ou de lits & de doele, & ainfi vous 
aurez les paneaux de lits fêparez de ceux de doele. 

Mais il n’y a pas encore tant de lignes à mener en haut que vous 
en voyez, & la figure qui fuit vous le fera voir. 
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r* planches cy-deuant i’ay mis beaucoup de lignes qu’dh 

. ,, ne ïf. e K* °" ^ ° ien cettemaniere de pratique 
&iel ay fàitafind eflàyer a me donner mieux à entendre fi ie puis* 

^befoüî eP anChCCy ’ VOUS V ° yCZ tOUteS ces % nes qu’il faut bref 

Allauoir en haut feulementlcs perpendiculaires à la fôus-efficu* 

des e paneaux S P er * ,endlculaires ^l'effieu, & finalement les ltgnei 

Surquoy vous auez moyen de iuger ficettc manière de trait 
fe trouue embaraflee de lignes alors quon la poffede, puis qu’a* 
presauoir figure lare de première tefte & plac? les foùs-effieu & 
efljeu, vous n auez plus qua tirer des perpendiculaires à la fous- 
cllicu pour faire tous les paneaux. 

i fVA VOUs " c vouliez pas que vos paneaux vinfTent ainfi pan - 
chant deuantl oeil,& que cela vous importune la veüc,vous pou^ 
uez les faire venir en telle autre fofmon dcuantlceil qu’il vous 
plaira, car vous n auez qu'à tirer 1-effieu dufens que vous vou, 
drez,pius tirer la fous-elîieu comme elle doit dire aucc l efiieti, 
la planche quifiut vous en fera voir vn exemple* 



4t. PlAMCHt. . , 

Q Vind pour (aire les pancaux hors de deflus la figure de U 

premieretefte,vousaucx tiré ailleurs des lignes paralellesa 
l'effieu 8c àlafous-cflieu, vous auex veu quecespaneauxlàfont 
vcnusendespofioons à vos yeux, differentes félon que la pofi. 
non de l'effieu vient à fc trouuer en la figure de la première telle. 

Êtfivousvoulexquelespaneaux viennent toujours fixuez en 
vne nlefmc pof.uod à vos yeux , cette planche vous monte 

“eX figutèK“«“vous'auex les perpendiculaires à la fous- 

^, U X C v”usaÛex l'effieu debout au déliant de vos yeux auec 
la fous-effieu qui le tenconuc en la mefme polition entre elle» 

^ETau&eutandeUignes Sc leurs lettres vousmonftrenti 
l'œi qu'il n-y a que la meïme chofe afinre , ou alors que 1-effieu 
ÎS2 eil paralel à l'effieu de la figure d'eX«r,& que toutela 
difetence qu'il y a.conllfte feulement a pofer en bas toujouts 
l’effieu de bout & en vne mefme pofmon dcuantl-oe.1 hors de la 
ficute , afin que les paneaux viennent toujours fituea d vne 
Sè forte» vos yeux, en quelle pofiuon que V elfieupüiflc 
cftxc en la figure de première telle. A 



E 4î. Planche. 

N cette planche cykjïguie ienbaut vousmonftre comme 
l’arc de première telre, que vous auez formé fuiuant l’occa- 
fion , & duquel vous auez trouué les paneaux , doit relier en Ton 
entier à la fin du trait, à caufe qu'il doit feruir de paneaux de telle 
pour acheuer la belbngne. 

Et la figure d'embas vous monftre comme finalement tous les 
paneaux le trouuent arangez j vn de leurs collés fi Ion veut à 
plomb ou debout deuant l’oeil, ceux de doeled’vne part & ceux 
délits de l’autre part dcl’effieu. 

Et les droites qui vont des points rfm , o u ar, perpendiculai- 
res à l’effieu vous monllrent les largeurs de cnacun de ces pi- 
neaux tant de docle que délit. 
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Q Vand auec les fous-effieu & eflïeu^vous auc* par vu moyen 
trouuél’arc droit comme en la 6^icd'enbaut,Sc que par vn 
autre moyen yous auex trouuc les paneaux comme en la figure 
d'embas. 



Pour fçauoir fi vous auez pratiqué bien exaétement , ' rJ0 J e \^ 
auec le compas fila droite p o, doele de l’arc droit, eft égalé à la lar- 
geur n o , du paneau de doele EAO. 

i - An/> \t* A/* l'^rr ri roiî 




iarc ciiuu, ui «a»**- » *- vj»-- - r~- — - *- A/ ,flla 

droite om , ioint de l’arc droit, eft égalé a la largeur h du pa- 
neau de lit EAw,fi la <fcww « r, ioint de l’arc droit eft égalé a la 
largeur b r, du paneau de lit EAr, fila droite <j l y ioint de l’arc 
droit, eft égalé à la largeur Kl , du paneau de lit E A/. 

Car fi vous auez pratiqué bien exaftement, ces droites r.in/J 
deux à deux feront égalés entre elles & fi elles ne le (ont pas vous 
n’auez pas efté bien cxa<ft à l’operation, & fi vous le vpulex repaf- 
(er vous trouuerez en quel endroit vous auczfailly. 

Jylais fi vous ivauiez pas trouué l’arc droitauec la (bus-effieu ‘ 
vous le pouuez treuuer auec l arc de première tefte Sc les paneaux 
dedoele8f délits con^me vous allez voifincpntiueirt. ’ . 
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V Ous connoiffez à l'oeil en cette planche-cy le* figures] d*4/* 
de première tefte, de deuelopement,au\ong del’emeu, & des 
paneaux&enla figure des pan eaux, vous voyez que les droites qui 
font paralelles à l'efteu,yo us marquent 1 tS largeurs de ces pan eaux. 

Et pour auec la figure de l 'arc de première tefte, & les paneaux 
de doelcs & de lits , taire le deuelopemcnt de la piece , en voie? 
la maniéré , iuiuez le difeours , fans vous arrefter à ce que la n- 
guren’eftpasiufte, i’yay reculé quelques lignes l’vne del’autre 
plus qu’il ne faudroit , afin qu’elles fuflent moins confuTes àlx 
veuë. 

Tiret, vne droite fpmouqutl, prenez, aux paneaux fur la 
contr’eiïïeu CC, la largeur du paneau de doele EA#, 8c portez, là 
lùr cette droite foui , comme de #, en w, prenez, de mefme en la 
contre-effieu CC, la. largeur du. paneau de doele E A q , & la por- 
tez. au deuelopement comme de «, en q, prenez encore aux pa- 
neaux en la contre -effieu la largeur du paneau de doele EAo, 8c la 
fortez,au deuelopement de o,enp, & par les points pouq , du 
deuelopement menez , des droites p P, o O , u V , e/ Q^perpen- 
dfcuLures à la droite pouq, en apres prenez, au compas enla^rs- 
rniere tefte la grandeur de la doele en tefte PO , & auec cette où* 
uerturerf/Ze^.au deuelopement, 8c mettez, vne pointe du compas 
fur la droite p P, commeaupoint P, 8callez,dc l’autre pointe fai- 
re ynpoint O , enla droite o O , & mene^jvne droite P O, prenez^ 
enla première tefte la grandeur de la doele de tefte OY ,&c alleT^au 
deuelopement mettre vne pointe de compas au point O , & auee 
l’autre pointe faites vri point V, en la droite * V, & mene^jv ne 
droite OV. prenez^ encore en la première tefte la grandeur de la 
doele V Q,, & aile '/, ^ au deuelopement mettre vne pointe du 
compas , au point V , & auec l’autre pointe aile /, ^ foire vrç 
point Q, en la droite q Q, & mene^yne droite V Q,, voila le der 
uelopementdes doeles feit. 

Et pour les Vit s, prtnti.cn la figure des pancauxfur la contre-elfieu , les Ut- 
gtun des paneaux de lits, & portez. lés au deuelopement fur la droite 
fmuoq. La largeur du paneau du lit PF, portez. la de p. en f celle du pa* 
neau délit O M , portez.\adca, en m, telle du paneau de lit VR , portez, la 
de u , en r, celle du paneau de lit Q_L , portez, la de^, en /. 

Et par les points/] m, r, /, mettez, des droites f F, mM, rR, IL, faites ea 
fuittepour les droites QL, VR, O M, PF, comme vous auez fait pour 
celles des doeles, & voila voftre deuelopement fait par vn bout, il cft 
apres alféd’cn faite l’autre bout fcmblable comme vous je voyez» 
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E N cette planche-cy commence la pratique ou le moyen de 
trouuer les beueaux ou arcs droits , d’entre les paneaux d’vn 
vouflbirauec la première tefte plate , &les paneaux de doele & 
de lit, & pour trouuer premièrement les oeueaux de la doele 
& des lits, d’vn Sç d'autre cofté de cette doele, efiendeJ^t n vn 
mefme plan comme vous voyez en la figure d'enhaut^ en forme 
de deuclopement régulier ,&l*vnioignant l’autre, les paneaux 
decevoufloir , à fçauoir ceux des lits ODFB, V EG C, & ce- 
luy de première tefte O V R M , à l’entour de celuy de doele 
O VED. 

Puis comme en la figure demi as , mene^pzr ces paneaux là 
dans celuy de première tefte O V R M , les deux diagonales OR, 
VM , &enre/«ydedeoleauffilesdeux diagonales OE, V D , & 
fn ceux de lits, a chacun vnc diagonale > comme EC & PB. 
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A 49. PlANCMl. 

Yant mené les cüogriulcsaxa. paneaux que vous Voyez en la 
figure d'enhaut. 

Mene^jà . difcretion à trauers lepaneau dedoele & iufaues aux 
diagonales des paneaux de lies ES C & DIB,vne diwelKLQNS, 
perpendiculaires aux coftez D K O , EN Y, de ce paneaude 
doele D O V E. 

Puis comme en la figure d'embat. 

Ouure^Jc compas de V, en M , & autour du ioint V, faites le 
tour ou trait de compas M X, 0*«*r^encore le compas de O 
en R , & autour du point O , faites vn trait de compas R H , ou- 
ure^jc compas de E, en C,& autour du point E , fastes vn trait de 
compas C H, qui rencontre l’arc RH en H ,o««re^auffi le com- 
pas de E , en S , & autour du point E , faites le trait de compas 
S Y, femblablement ouure^ le compas de D en B, & autour 
du point D , faites le trait de compas B X , qui rencontre l’arc 
M Xen X, & d ’vne fuitte ouure^ encore le compas deD en I, 
& autour du point D, fastes le trait de compas I P. 

Cela fait par les points E & H , mene\v ne droite E Y H , qui 
rencontre l’arc S Y, en Y , & parles points D & X , mene^yn c 
droite D P X, qui rencontrent l’arc I P ai P, 



4*. P L A N è H t. 

E N fuitte de la planche precedente figure cTenhaut , tuure^jLë 
compas de L en N , & autour du point L ,/*/>« le trait d« 
compas N Z, puis prenez aucompasja longueur de S en N , & 
auec cette ouuerturc S N , metteT^y ne pointe de compas au 
point Y, & auec l’autre pointe > faites vn trait de compas qui ren- 
contre l’arc NZ en Z. 

Semblablement ouurc^Jc compas de Q^én K , & autour du 
point Q ^faites le trait de compas K T, puis preneT^ au compas 
la longueur IK, & auec cette ouuertufe, metteTfy ne pointe du 
compas au point P , & autour de ce point P , faites vn trait de 
compas qui rencontre Parc KT en ï. 

Finalement comihc en la figure tTembati 

Parles points L Z , mene^yme droite comme L £, te par les 
points comme Y Z , mene^yne droite comme Y Z , & les deux 
droites LZ, Y Z, font le beue.tu de la doele en dedans DO VE, 
& du ht V E G C , ie veux dire que C angle L Z Y , eft l’arc droit 
de la doele de ce voufloir auec Ton lit du collé V E. 

Puis de l’autre part meneT^ par les points QT,& PT , deu*» 
droites comme Q_T & PT, & ces deux droites Q/T, PT , font 
le beueau delà mdïne doele en dedans V ED O, & de l’autre lié 
O D F B , c’eftà dire que t angle QJT P, eft Parc droit de la dee- 
le de ce voullbir auec Ion lit de la part de O D. 
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vn vou/Toîr.' 



P Ourauêc la première telle plate & les pineaux d’ 

faire le beueau delà tefte & delà doeleen dedans. Au lieu d'à- 
’îufter comme en la figure d'enhaut les pancaux de lits O B FD » 
CVEG, & de première tefte MO VR.,à /’cww«rdupaneau de doe- 
le O V ED , ajufiesi. comme en la figure d'emb** , les paneaux de 
lits BMOF, CR VG, &: de doele O VED, tous U'entour 
du paneau de première tefte MO VR, & pratiquez là defl'us conf- 
ine vous allez voir en la planche qui fuit, 



fo. P t A N C H T. 

E N fuite de la planche cy-deuant, mene^f comme en la fïgufr 
d’en haut les diagonales des paneaux OAR, VAM, OE, VD, 
MHF, RKG, puis tireZi difcretion, de la diagonale MAV, tuf- 
ques à la diagonale MHF, \ne droite AOH, perpendiculaire à.h 
droite OM, & de la diagonale RAOju/ques à la diagonale RKG, 
vn c droite AV K, perpendiculaire à la droite VR. 

Ouure^Je compas d’V, en D, & autour du point V, faites auec 
l’autre pointe , le trait de compas D S, ouure^Je compas de M> 
en F, & autour du point M,j&//«letrai& du compas FS, qui 
rencontre l’arc DS, en S, & tout d’vn temps, ouure^encorc le 
compasde M,en H,& autourdupoint M,futes encore le trait 
de compas.HL. Semblablement ouurez le compas d’O, en E, & 
autour du point 0,'foites le trait de compas EQ^o»«re^le com- 
pas de R, en G, & autour du point R, faites le trait de compas 
GQ, qui rencontre l’arc EQ , en Q, & tout d’vn temps, ouurcT^ 
encore le compas de R, en K ,& autour du point R le trait 






de compas KN. 

Puis comme en la figure d'embas menez par les points MS, 
vne droite M S , laquelle rencontre l’arc HL , en L , & pat les 
points RQ^_menez vne droite R (^laquelle rencontre l’arc 
KN,cn N, ouure\\e compas furladioite AOH, afl’auoir d’A, 
en O , & autour du point Abattes le trait decompasOT,fr«*e^ 
au compas la longueur HO , & auec cette ouuerture mette^y ne 

f iointe du compas au point L, & autour de cepointL,/*/>«de 
'autre pointe vn trait de compas qui rencontre l’arc OT,enT, 
rncneZjcs droites AT , LT, Sel angle ATL, eftle beueau ouarC 
droit a entre la première telle VOMR, & le lit OMBF. 

Semblablement ouure^je n bas le compas fur la droite A VK, 
c’eft aflauoir d’A, en V, & autour du point A, fastes le trait de 
compas VZ, preneT^ au compas /’ ouuerture de K,enV, &auec 
cette ouuerture mette\yne pointe du compas au point N, & 
autour de ce point N faites auecl’autre pointe vn trait de com- 
pas qui rencontre l’arc VZ, en Z, meneT^ les droites AZ, & NZ>& 
l'angle AZN, eftle beueau de la première telle MOVR, & du ht 
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fl. PtAMCHir 

"P Our auec la première telle plate & les paneaux de doele & de 

L lits d’vn voufloir, trouuer le beueau delà telle & de cette 

ioele, 

EfiendcTfce s paneaux de telle, doele, & lits, en vn mefme plan & 
l’vn ioignant l’antre, ou bien comme ils font en la figure d'en- 
baut, ou bien comme ils font en la figure dembas, chacune des 
deux fortes eft bonne. 

Et premièrement en haut^«e»e7dans ces paneaux là, les diago- 
nales comme MHV, VKD, & DB. mènera . difcretion </<?/>*« la 
diagonale VHMfufueszh diagonale, VKD ,vncdroite HQK 
perpendiculaire ala droite OV,puis ouurés le compasde V,cn m 7 
& autour de V,futcsvn trait de compas MX,& toutd’vn temps 
ouurés encore le compas de V, en H,& faites encore le trait de 
compas HI. Semblablement ouurez le compas de D, en B, & 
autour de Défaites le trait de compas BX, oui rencontre l’arc 
MX, en X, mene^h droite VIX, qui rencontre l’arc HI, en I, ou- 
urezAc compas fur la droite KQH, afîàuoir de K, en Q^Sc autour 
de K, fastes le trait de compas QP, prenez, au compas la longueur 
de H en Q,auec cette ouuerture mettezync pointe du compas au 
pointI,& autour de \,faites auec l’autre pointe vn trait de com- 
pas qui rencontre l’arc QP, en V.mcnezAzs droites KP, IP, & C an- 
gle K P I , eft le beueau de \ztcfle & àz\a.doele. 

Maintenant en bas menezlts diagonales comme DKV,VHM, 
& MF; menez, à difcretion depuis la diagonale VHM,/#y£*«àla 
diagonale V KD, vue droite HQK, perpendiculaire à la droite OV, 
ouurez. le compas de M,enF,& fastesle. trait de compas FS, ou- 
urezAc compas de V, en Défaites le trait de compas DS, qui 
rencontre!' este FS, en S^fattes encore le trait de compas Kl, menez. 
la droite VI S, qui rencontre en I, l’arc Kl, ouurezAe compas for la 
droite HQK, Içauoird’H, en Q^& faites le trait de compas QP, 
prenez au compas la longueur KQ>& auec cette ouuerture met - 
tez, Yne pointe du compas au point 1,& autour de ce point I faites 
auec 1 autre pointe vn trait de compas qui rencontre l’arc Q£, en 
V,menezics droites I P, H P, 8c l'angle H PI, eft le beueau delà telle 
MQ VR, & de la doele O VED. 



fl. P LAN CH». 

A Vec les paneaux de première telle de doele & de lits, & les 
beueaux d’entre la doele & les lits de part & d’autre, vous 
pouuez former l’arc droit pour faire le cintre delà voûte. 

Puis que les beueaux de doele & de lits font chacun vne piect 
de l’arc droit , & qu’aufli la largeur de chaque pan eau de doele 8 C 
de lit eft vne autre pièce du mefine arc droit, il eft aifé de foire cét 
arc droit auec lès pièces, qui eft faire vn tout de fes parties. 

La figure d’enhautelï le dcuelopement des paneaux de la clef de 
l’arc auec les beueaux tous trouuez,de doele & délits PTQ^LZY. 
La figure d'embas eft l'arc droit en là forme. 

Les figures entre deux font, aiTauoir i & 3, les beueaux aulfi tous 
trouuez de la doele 5 c des lits du voufl'oir qui fe rencontrer de cet- 
te part de la clcf.Sç 4, ;,les beueaux aufli trouuez de la doele & des 
lits du voufloir qui fe rencontrent del’autre part de la mefine clef 
& la figure EAFL, repnfinte les autres paneaux non pas que ces 
chofes foient icy foites fi precifement, elles y font tant feulement 
figurées , afin de vous monftrer qu’il fout les auoir prefentes. 
Et voicy la maniéré de procéder pour enfoire lare droit. 
Faite* en la figure fembas vne droite 0 », égalé à la largeur KN, 
du paneau de doele de la figure d'enhaut. Prenez, en haut le beueau 
LZY , mettez.cn bas au point u, le coin du beueau , fçauoir vneianv- 
be au long delà droite» 0 , & tirez, au long de l’autre iambe vne 
droite comme u r, prenez en haut\c beueau QT P, ntettez.cn bas 
au point 0 ,1e coin de ce beueau vne iambe au long de la droite 
eu, & tirez, ai long del’autre iambe vne droite comme 0 mépre- 
nez, aux figures mnojennes le beueau 4 , mettez, en le coin en bat 
au point », vive iambe au long delà droite ur, tirez, au long de 
J’autre iambe vne droite comme u y éprenez, encore au milieu le 
beueau i,w*e//e*,en!e'coin en bas aupointo, vne iambe aulong 
de la droite 0 m, ttrczzn. long de l’autre iambe vne droite com- 
me 0 p , faites u <j , égalé à la largeur du paneau de la doele du 
voufloir de ceite part M, faites femblablcment 0 p , egafeàlalar- 

f eurdu paneau de la doele du voufloir de cette part-là, pre»e<, le 
eueau f , mettez.cn le coin au point <j , vne iambe au long de ^», 
&r/re^.aulong de fonautre iambe vne droite comme <7 l, ajujîez 
le coin du beuzau3,aupointp, vne iambe aulong defodroite 
fo t & tirez, au long de fon autre iambe vne droite comme pf 
faites pf, égale à la largeur du pantau du ioint de cette pan & 
<7 /, égalé à la largeur aufli du paneau du ioint de cette part foites 
de mefme aux droites 0 m & ur , Sc tirezlcs droites mr, r mf 3 ç 
yousauez fait vofticarc droit , 
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jj. Planche.' 

E N cetteplanche-cy vous auez en haut figurez les paneaux de 
doele , de lits , de première telle, & d’arc ou de cintredroit. 
En bas vousauez figurez, les moyens de vous fciuir de chacun 
(de ces paneaux & arc droit, à faire tailler les pierres. 

Vousdeuezconnoiftrefi voftre pierre a lit de carrière ou non, 
en fçauoir l’importance pour la force & pourlemcfnagedela 
pierre. 

En i. lieu faites tailler en la pierre vn parement fiat pour I4 
doele comme en la première figure des voufioirs. 

En z. lieu afûefttezà ce parementJà, le pineau dedoelev, O Vu, 
& tsreTfynt ligne droite d’vn collé & d’autre, au long dç ce pa- 
neau comme O 0, & V u. 

En 3. lieu tirent n ce mefme parement vne ligne droite ts,u, fer- 
fendtculatre à chacune des droites O 0 , V u. 

En 4. lieu le beueau d’arc droit de la doele ou, 8 c du lit 

*r,qui elt 0 u r,puis corne en la fécondé figure des uoujfoirs mettez* 
vne des iambes de ce beueau le long de la droite 0 u, 8 c fôüillez.tn 
l’autre face delà pierre vne raye, canelure , ou f lamée, fer fendscsslat- 
re'x la droite V u, dans laquelle s’aille ajufter l’autre ïambe de ce 
beueau d’arc droit ur , fastes encore la mefine chofe en l’autre 
collé de la mefme doele auec le beueau d’arc droit u 0 m, de cette 
doele & du lit de cette part-là .fastes tailler les deux lits de la pierre 
chacun à la réglé fuiuant les droites de doele Y u, O 0 , & les plu- 
mées s*r , 8 c 0 m, chacun fuiuant les fiennes & la pierre viendra 
comme en la troifiefme figure des vouffoirs. 

En f . lieu af liguez, le paneau de doele fur fon parement en fa- 
çon qu’il s'ajssfe de fon long d’vne & d’autre part aux deux 
areftes de la pierre O 0, 8 c Vu, 8 c ttrez.ts.yx long delà première 
telle vne droite O Y. 

En 6 . lieu mettez, figure troifiefme au point V, le coin du pa- 
neau de lit *VR , vneiambe» V, le long de l’arcfle delà pierre, 
8 c tsrez*xu long de l’autre iambe VR, vne droite VR, & faites en 
de mefme de l’autre part auec l’autre paneau de lit, puis faites 
tailler la telle de la pierre à la réglé fuiuant les lignes O V, VR, 
OM, &la pierre viendra comme en la quatriefme figure, finale- 
ment fastes creufer la doele fuiuant la cherche d u paneau de la pre- 
mière telle, & conduiùnt cette cherche conuenablemcnr. 



14. Planché 

O Vand les trois bateaux de face & de route niuelées, des fàc« 
& niueau, de face & chemin , qui portent les fujeitions de 
l’ouurage en la vieille maniéré de trait,fe rencontrent eftrc cha- 
cun à f eejuierre figure d’en haut, c’eft cela qu ! on nomme la fort t 
droite fans talus. 

Et d’autant que les faneaux d’vne telle porte, viennent tous 
ÀTec/uierre, il femble qu’elle (bit d’vne autre efpecejplus fîmple & 
moins compofée que les autres, aufquelles pas vn de ces heueaux 
j ’eft en angle droit. 

Mais fi vous conceuez ces trois heueaux fèparementrvn d’auec 
l'autre, encore qu’ils foiët pareils l’vn à l’autre, foit aTequiefre ou 
*utreméc,& qu auec eux yow% fafiezfi. preparatiô cy-deuant dite 
vous verrez que la porte droite eftaufli compofée que font les au- 
tres portes , & que feulement à caufe que ces trois beueaux font 
tous à l'equierre & pareils enrr’cux,il auiet que les deux lignes de 
route niuelées & de face efleuée enfemble en vne niefi- 

me lignej que les quatre lignes de face niueléc,de niueau, de che- 
min , & en vne autre feule & mefme ligne, que la 

fbus-eflieu peut eftre menée en tel fens qu’on veut, que l’efïieu eft 
perpendiculaire à la fous-effieu, que fi l’on prend l’ vne des deux 
faces ou niuelée ou efleuée pour la fous-efiteu, J'autre d’elles deux 
eft Cejlieu, finalement vous voyez que les faneaux en viennent 
tous en angle droit. 

Quand le beueau des face & route niuelées figure d’embas, eft à 
angle droit, & que les autres deux heueaux de race & niueau & de 
face & chemin, ne font pas en angle droit, & qu’ils (ont pareils 
entr’eux , c'eft ce qu’en la vieille maniéré de trait on nomme la 
forte droite en talus. 

Et fi vous ro»re*e*xommeillefâut,que ccs trois font 

toujours fèparcz l’vn d'aucc l'autre encore qu’il y , en ait deux de 
pareils entr’eux, & qu’aucc eux vous fàfiiez. la préparation cy-de- 
uant dite vous trouuerez. que ces trois lignes de route niuelée, & 
de face efleuée & fbus-eflieu, s’vnijfent enfemble en vne feule & 
mefme ligne, queles trois lignes de niueau, de chemin, & d’effieu 
s'vmjfent enfemble en vne autre mefme ligne , queles deux li- 
gnes DH ,&HK,j’v»/j^<?»/enfemble en vne mefme ligne. 

Vous n’auez qu’à prendre vn difeours de la préparation, & Je’ 
fuiure fur chacune de les figures, & vous verrez qu’il s’y r'aporte. 

Les lignes O 4, & 4 d, vousmonftrent que la pratique d’en 
trouucr les pancaux, cftlameûne que cy-deuant. 
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Jf. PlAKCH I. 

Q Vand les deux beueaux de face & niueau, & de face & che- 
min, font chacun en angle droit , & que le beueau de face & 
route niuclées , n’eft pas en angle droit, c’eft ce qu’en la vieille 
manière de trait, on nomme le biais partefiefans talus. 

Et fi vous conceuez, toujours ces trois beueaux diftinélcment 
l*vn d’auec l’autre, & qu’auec eux vous pratiquez, les préceptes de 
la p repara tionjvous trouuerez que la droite de face niuelée, la 
droite DH, &lafbus-effieu,/'v»^? w /enfemble en vne feule 8c 
mefine droite, que les lignes de face efleuée & d'HK, s'vmjfent 
enféble en vne autre feule & mefine ligne, & que la route niuelée 
& l’effieu, /'v/M^fwrenfemble en vne autre feule & mefine droite. 

Et quand des trois beueaux donnez des fujedtions del’ouurage 
figure d'embas, il n’y en a pas vn qui foit en angle droit, mais que 
les deux de face & niueau, & face & chemin dont pareils entr’eux, 
C’eft ce qu’on nomme \c biais par tejleauec talus ou fur plomb. 

Et faifant la préparation auec ces trois beueaux-la vous troutte - 
r<r<,que feulement ces deux lignes de niueau & de chemin s’vnif- 
fènt enfemble en vne feule & mefine ligne, & que cette prépara - 
tion-là conuient auffi bien à ce cas, qu’elle fçauroit faire à aucun 
autre. 



f 6 . Planche.' 

S Vand les deux beueaux de face & route niuelées, de face & 
niueau, font chacun en angle droit, & que le beueau defacc 
:mifl eft moindre qu’vn angle droit, c’eft cc qu’on nom- 
me la defeente droite fans talus, figure d'enhaut. 

Et fi vous dijlingucz.bien, ces trois beueaux l’vn d’aùec l’autre, 
&q u’aucc eux vousfalfiez la préparation, comme fi vous nefça- 
uiez pas qu’aucun d’eux fut en angle droit, ny qu’il y en ait deux 
de pareils en tr’eux, vous trouuerés que les trots lignes derôuteni- 
uclce,defaceeflcuee,& de fous-emeu, /-vw/j^wrenfemble envne 
feule & mefme ligne; que les deux lignes de chemin &d’e(Tieu 
s'vnijjhvt en vne autre mefme ligne; que les deux lignes DH, & 
HK, s’’vnijfcnte nfembleen vne mclmeligne. 

Quand le beueau des face & route niuelée figure d'embas eft 
en angle droit, que le beueau des face & niueau eft plus grand 
qu’vn angle droit , & que le beueau des face & chemin eft plus 
petitquele beueau des face & niueau, c’eft cc qu’ on nomme def 
(ente droite auec talus. 

Et fi auec ces trois beueaux là, vous pratiquez la préparation 
xoustifouuerez que les trois lignes de route niuelée, de face efleuée 
& de lous-eflicu s unifient en vne mefme ligne, que les deux lignes 
dechemin & A.' cftic\i,s''vnijfcnt en vne autre mefme ligne, que les 
deux lignes DH, & HK , s'unifient en vne incline ligne. 




Quand 



Ï7- P t a H C H E .’ 

Q Vand les (leux beuedux de face & foute niüelces,’& de lace 
& niueau, font chacun en angle droit, & quele beueau de fa- 
ce & chemin , eft plus grand qu’vn angle droit, c’eft ce qu’on 
nomme, la montée droite (ans talus. 

Et bien qu’en faifànt vnedefcente droite fans talus, alors que 
les deux telles de l’arc font funUelles entr’elles , il auienne que de 
l’autre part , c’eft: vne montée droite fans talus , néant moins à 
caufe que par cette methode-cy , l’effieu n’eft pas en la mefme 
pofition pour vne montée que pour vne defeente , i’ay voulu 
vous mettre des exemples de 1 vn & de l’autre. 

Et en faifànt la préparation figure d'enhaut, vous trouuere^ que 
les trots lignes de route niuelée,& defàceelleuée,&defbus-effieu, 
S'unifient cnfemble en vne mefme ligne. 

Que les deux lignes D H, & H K , s'vnrffent enfemble en vne 
mefme ligne, & que \esdeux lignes de chemin & d’effieiv’-wî//^ 
fent enfemble en vne mefme ligne. 

Quand le beueau de face & route niuelce figure d’embu eft en 
anglecïroit , qüe le beueau de face & niueau eft plus grand qu’vn 
angle droit , & que celuj de face & chemin eft encore plus grand 
que celuy de face & niueau , c'eft ce qu’on nomme la montée droi- 
te auec talus. 

Et dans la préparation, vous verrez, que les trois droites de rou- 
teniuelée, de face efleuée,& de fous-eflîeu , s'^niffent cnfemble 
en vne mefme ligne, que les deux lignes DH,& H K , s'vmffent 
enfemble en vne mefme ligne, & que les deux lignes de chemin 
& d’effieu, enfemble en vne autre mefme ligne,' 



^ _ V*- Pianchï] 

Q Vand le beueau de face & route niuelée n’eft pas en angle 
droit, quel ebcueau de face & niueau eft en angledroit de 
que le beueau de face & chemin eft moindre qu’vn angle droit, 
c’eft ce qu’on nomme la dejeente b tut Je Jans faites. 

Et vous verrez, qu’en la préparation figure d'enbaut, les deux 
lignes de face niuelce; & de niueau, ivntjjent enfemble en vne 
mclme ligne. 

Quand le beueau de face & route niuelée figure cCembas n’eft 
pas en angle droit, que le beueau des face & niueau, eft plus grand 
qu’vn angle droit , que le beueau des face & chemin, eft plus pe- 
tit que le "beueau des face & niueau , c’eftce qu’on nomme en la 
maniéré ancienne, dejeente biatfe aüec talus, 

Et en la préparation, vous y anez déjà™* cv-deuant bien au 
long, qu’en ce cas , il n’y a fotm de lignes qui , wsjfertt enfemble 
en vne feule, ' ~ — ~ 
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. »: PLANom: 

Q Vand le beueau de face & route niuelée n’eft pas en angle 
droit, que le beueau des face & niueau eft en angle droit, que 
le beueau des face & chemin , eft plus grand que le beueau des fa- 
ce & niueau , c’eft ce qu’on nomme la montée btatfe fans talus. 

Et en la préparation figure d'enhaut, vous -vern^ que les deux li- 
gn es de face muelée,& cle niueau, s'umjfent enfemMe en vne feule 
& mefme ligne. 

Quand le beueau de face & route niuelée figure d'cmbas , n’eft 
pas en angle droit , que le beueau de face & niueau eft plus grand 
qu’vn angle droit , & que le beueau de face & chemin, eft encore 
plus grand que le beueau des face & niueau , c’eft ce qu’on nom- 
me la montée biaife. 

Et en la préparation, vous 'verre*, qu’en ce cas, il n’y a point 
deux lignes c^xi s' unijjent enfèmble , non plus qu’en la descente 
biaife. 

Et voila tous les cas d’vnepre/w/eretefte de voûte, où les lits des 
pierres font plats. 

Et ce que i’ay misencoreicy des figures d’O, & des portes dans 
l’angle , & fur le coin , de chaque elpece, auec toutes les fortes de 
fujeâions , eft, afin que vous ayez moyen de vous exercer à toutes 
fortes de figures, de portes à tefte plate,non pas comme vous auez 
peu voir, qu il yaitrienenl’vnequinefoitenrautre, & la prati- 
que d’en trouuer les paneaux , eft toujours la mefme , ainfi quq 
vous monftrent les lignes V7, & 7c. 



6o. P LAN CH l. « 

P Ource qu’en vn O, le rond fe trouue tout entier , Çi qu’il n’en 
eft pas de mefme aux fortes fimples , cela ne fait pas que la 
pratique pour vn O , foit autre qu’eftla pratique pour vne porte 
‘èndemy rond. 

Et pour vn rond tout entier, il n’y a que les mefmes trois bt- 
ueattx de lace & route niuelée , de face & niueau , de face & che- 
min, & félon que ces trois beueaux fè rencontrent à angle droit 
ou autrement, & enfuiuant la mefme obfer nation que pour les 
portes , on les nommera fi vous voulez, en biais, en defcente,en 
montée droite ou biaife fans talus , & auec talus, ainfi que les 
portes. 

V ous voyez en cette planche vn O, en biais par tefte fans talus, 
auec la préparation acheuée, & la pratique auflï pour venirà 
trouuer vn paneau de ioint de la partie du rond qui eft en deflous 
la ligne de la face niuelée, & en la pratique, vous trossuerez, que 
c’eft la mefme chpfe que la forte en biais par tefte fans talus. 

En bas , vous -voyelle moyen figuré, de faire les paneaux hors 
de la figure du rond, tout demelmequ’ailx fortes qui ont pré- 
cédé. . ; * * 




O eti Bia/iz j?ar te/l 



talus^s 









B 






/? ajH 




NAPOLI 




v 



it. P LAN CH*. 

C Ette planche-cy vous monfire la préparation pour le traie 
d’vn O, en biais par telle & en talus, auec les acheminement 
à la pratique de trouuer les pan eaux. 

Et en bas vous aue^ le moyen figuré, de faire ces panexux à 
part, hors de deflus la figure de l’O, ny plus ny moins qu’aux por- 
tes cy-deuant. 

Et quand vous lepn*r/^«ere^fuiuantlcs preccptesfiilHits, vous 
trouuerez. que c’cft la meûne choie qu’vnc porte de biais par 
tefte & et* talus. 





ii. Flanché 

C Ette planche-cy vous monïtrc la préparation, pour le trait 
d’vn O, eu defcente droite fans talus , aucc vn commence- 
jnent de 1a. pratique , pour en trouuerlespaneaux, à commences 
par vn des ioints qui (ont en ded'ous de la ligne de face niuelée. 

Et en bas vouS'vojfTçomme on en ipeut faire les paneaux à part 
& feparepient, delangurederO,tputde mefme qu'aux fortes 
qui precedent. 

Et en la pratique vous verrez, quecen’eft que la mefmcchofe 
que pour vne forte en defcente droite faits talus, 
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«J. P L A N e H I* 

C Ette plan ch'e-cy vous mon/ire vnO,endelcente droite aneè 
talus, & la pratique d’en trouueryn des paneaux de la partie 
qui eft en deflousde la ligne de face niuelée. 

Et en vous 'vojez encore le m oyen de tranlporter ces pa-T 
neaux , &les enleuer tous hors dedellùs la figure du rond , auifi 
qu’aux fortes decy-deuant. 

Et quand vous mertez.cc tte piece en pratique ainfi que porte la 
préparation , vous trouverez. Que ce n’eft que lamelme chotë 
de cy-dcuant, en vne forte à demyrond, pourdefcentc droite 
4uec talus. " * * * 



*4. P L A N C H ï. 

E N cette planche cy vous 'voyez , figuré vn O, en defcentebiaifè 
fans talus, auec la pratique de trouuery n paneau de la par- 
tie qui eft en deflbus la ligne de face niuelée. 

Et en bas vous 'voycs^ comme on en peut fatre tous les pan eaux 
ailleurs que fur la figure du rond. 

Et en la pratique de la préparation & du refte, vous trousserez. 
que c’eft la meûne pratique & operation , que d’vne forte cj 
deuant, en defcente biaife lans talus, 




/ï 



/ans trahis 



O en de/cente btaife- 



Planche^ 

C Étte planche cy vous monftre vn O, en delcente bialfè auec 
talus & la pratique d’en trouuer les pancauxpar vn de ceux 
delà partie qui eft en defTous la ligne defàceniuelee. 

Et enbas vous voy le^cncore comme on en peut faire & tracer 
les paneaux,hors de la figure du rond. 

Et en la pratiquant , vous 't/ernr^que c’eft la mcfme chofe que 
d’vne forte de cy-deuant par defeenre biaife & en talus, voila ce 
me femble ajfez, d’exemples de ronds entiers, neantmems i’en ay 
voulu mettre encore vne figure, où vous vojez. combien il y zfett 
delignes à mener pour en /re««crlespaneaux apres quelapre- 
paration eft acheuée,&que Ion poffede bien cette manière vni- 
uerfellc. 



€ 6 . Planché^ 

L Es figures d'O que vous auez eu cy-deuantont>»M*/?répai 
leurs lignes & lettres en chacune d’vn bout a autre, la manié- 
ré de pratiquer la préparation, & en cette planche cy, vous auez 
vn O , dont line refte delà préparation acheuée, que les lignes 
des fous-eflieu & d’eflîeu. 

Puis de chacune des extremitez des ioints & des doeles delà 
piece, vous y voje^ des lignes menée perpendiculaires a la fous- 

eflieu. . 

Puis en bas vous 'vyesja reprelentation delà maniéré d’ache- 
üer de trouuer les paneaux, c’eft à dire les paneaux tous trouuez 
hors de defliis le champ de CO. 

Qui eft généralement routez qu'il a fallu mener de lignes pour 
trouuer tous les çaneauxdeioint & de doele de cét O, quand la 
préparation a efteparacheuce. 

Et fi vousfçaucz bien cette maniéré, vous ne deuez pas faire d’a- 
uantage de traits pourvne femblable piece apres la préparation 
& pour en trouuer tous les paneaux, que vous en voyez en ces 
deux figures d 'enhaut & d 'embas% 



- 
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€- j . Planche. 

T7 N cette planche cy vous auez comme en perfpeéliueles arcs de 
r deux fortes fiir le coin & dans ( angle F P AQL, làns leurs pieds 
droits qui feroient inutiles en cet endroit. 

La figure PAQ^ 7 4,reprefente (ariette niuelée du corps de 

l’arc. . . 

* La droite AP,reprefenre la niuelée en lace de la portion d arc 

P O 5. „ 

La droite AQ^ reprefènte la niuelée en face de l’autre portion 

d’arc 3, VQ. _ 

LadroiteAji, rep refente la ligne de face qui eH commune aux 
deux portions d'arcs P O î, A , QV A. 

Vous y voyez les telles figurées en chaque portion, &ien’ay 
pas tiré les ioints de tes telles là tous d’vn meüne centre A, pour 
monftrer que cela n’eft pas abfoluëment necejptire , non plus 
qu’aux portes Amplement lur-baiflées ou fur-hauflées. 

Finalement fi vous confiderez bien cette forte de porte, vous 
trousserez, que ce font deux portions des portes fimfles de cy- 
dcuant, lelquelles viennent à fo rencontrer en vne droite A 3 a, 
neantmoins afin qu’vne fcmblable rencontre ne vous puifle 
arefter ou retarder, ien ay mis encore en fuite la pratique du 
trait, pour toutes les occafions qui s’en peuuentprefenteràles 
faire chacune comme vne première telle. 

U y a moyen auflï de les faire chacune comme vne deuxiefine 
telle, en leur fupolànt vne autre feule telle plate pour première: 
mais quant à prefent nous les prenons chacune pour vne pre- 
mière telle. 



<58. P L-A N C H ï. 

L A figure à'enhaut eit d’vne forte allant de plain pied dans 
l’angle PAQ^Jàns talus. 

Par cette maniéré cyde trait, on fait fur chacune des lignes d« 
l’angle, la portion d’arc qu’elle doit fouftendre enlabelongne 
toutes deux en la mefmeforme &diuifion de tefte qu’on veut 
qu’il y ait comme font les demy arcs PO 3 , Q.V 6 , & de ces par- 
ues d’arcs les deux flcfches A 6 , A } , doiuent eftre égalés en- 
tr elles, 'à 

Les deux droites de l’angle AP, AQJbnt lignes de face niuelée I 
chacune en fa portion d’arc ; &la ligne AN, eft la route niuelée § 
commune à chacune des deux faces niuelée AP, AQ^_ 

Et puis que cette forte de porte dans l’angle a deux telles plates À 
diftin&eslvne du plan de l’autre, vous voyez bien qu’il y fau tfai- jf> 
re deux préparations diftin des l’vne de l’autre; l'vne , pour faire 
vne partie de cette porte, pour faire l’autre partie, &la "i 
figure, les lignes, & leurs lettres, vous monftrent à l’oeil qu’ily / 
arriue la mefme chofe qu’a deux biais par tefte fans talus qui le 
rencontrent en vn angle. ' i 

La figure d'embas eft pour vne forte allant aufli de plain pied i 
dans le mefme angle PAQw*«ec talus d’vne part & d'autre, auec ! 
lès deux préparations auflidiftinétes, vite d’vn cofté, l’autre de 
l’autre fur vne mefme route niuelée AN, &il y arriue la melme 
chofèqu’à^ewx biais par tefte auec talus. 

Vous en tracerez., premièrement l’angle PAQ, puis les deux 
portions d’arcs PO 3 , Q V 6 , qui doiuent former la porte 
cntr’elles, & diuijère^cc s arcs en leurs ioints à volonté , vous 
mènerez leur commune route niuelée AN, & là deflus wousjcre!^ ! 
la préparation &les paneaux d’vn cofté , deuant que de commencer j 
l’autre, de crainte de confufion, puis ayant effacé touteequine 
vous doitpas feruir pour l’autre partie, v ousferez.cn fuite la pre- . 

paration & les paneaux de cette autre partie, & fouuenez vous 
que la clef doit aupir communication auec chacune des deux 
portions d’arcs. 
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f T * 9 - PlANCHï. 

N cette planche cy vous yojez, encore la mefme porte dec? 
Heuat^lant deplain pied dans l'angle P talus, mais 
en la figure d enhaut, il n y a des traits de la préparation & de la pra- 
nque pour trouuer les paneaux que d’vn cofté feulement, & en 
la figure d embas^ n y a des traits que feulementdel’autrecofté 
Par ou vous voyez comme enfaifant les paneaux de chacun 
des deux collez Pyn apres C autre , fi vous effacerez traits du cofté 
que vous auez fait le premier auantaue de venir à l’autre cofté 
vous k aure^jnon plus de confufion de lignes en vne porte duii 

1 angle, qu’en vne^r/efimple. r 

Si e n l’vndescoftezilyauoitdutalus,& qu’il n’y en eutpasen 
1 autre, il nyauroit pour cela^w dauantage de façon , mais feule- 
ment les effieu &fous-efficuneferoient pas en la melmepofition 
a yn coite que d autre, r 



70 . Planche. 

E N cette planche cy, vous 'voyez. la pratique du trait pour vne 
cor/* allant en defcente dans le meUne angle P AQ., Jans talus 
en la figure d‘enhaut y & auec talus en la figure i'embas, & chacune 
de ces deux fortes de portes, eftaueefes deux parties d’arc &les 
deux preparations,vne d’vn cofté, l’autre de l’autre. 

Les lignes & les lettres vous monftrent que c’eft toujours vne 
mefme procedure , &que les mefmes chofes y aduiennent qui 
aduiennent en deux defeentes biaifes fiais talus, &en deux des- 
centes biaifes avec talus, qui fe rencontrentl’vne l’autre, & dont 
les routes feroient paralelles entr’ elles. 

Si vous pratiquez ces deux fortes de portes feparement , & 
qu’en chacune vous fafliez vne de fes parties apres l’autre, vous y 
«rouuerez auffi peu d’embaras, qu’aux fimples defeentes biaife 
fens talus & auec talus. 

Auffi ne font-ce que deux fimples defeentes biaifes, oulansta- 
lus,ou auec talus, qui s’entre ren contrent en vn an^le. 

Et quand enl’vne il y auroit du talus d’vn cofte & non pas de 
l’autre, c’eft toûjourslameline façon défaire. 



T * 




7t . Planche. 

E N cette planche cy, vous aue^ le trait potir vne foftt dans vu 
angle, allant en montant fans talus en la figure denhaut. 
Mais auec talus en la figure dembas , chacuneauec Tes deux parties 
d’arcs & Tes d eux préparations, vne d’vn cofté,l’autre de l’autre. 

Par où vous woje*, aux lettres, que ce n’eft toujours qu’vne 
müfme façon de pratiquer, & que les mefines choies y aduien- 
nent,qui aduiennentà deux montées biaifes fans talus & auec ta- 
lus, qui'fê rencontrent en vn angle, & dont les routes font oara- 
i ielles entr’elles. 

Vous pouuezles tracer en plusgrand, pour vous en cfclairdr 
vous mefmc, par l’euenemcnt. 

Ir 




7 i. Planche^ 
Cy vous voyelle trait cour vne forte lu 



Chacune des deux lignes du coin AP, AQ,eft ligne de face 

niuelée en Ton arc. , „ r _ , c 

Les arcs quelle fouftendent fonticy couchez.. 1 vn fur 1 autre, a«n 
de vous monftrer qu’il n’importe pas de quelle part on vienne a 
les trouuer,onrvnTur l’autre comme ie les ay mis aux fortes lur 
le coin, ou l’vn d’vn cofté, l’autre de l’autre, comme ie les ay miles 
aux portes dans l’angle. 

Et tout bien entendu; ces deux fortes déportés dansl angle X 
fur le coin, ne font qu’vue mefmechofe l’vn que l’autre, &en 
toutes ces deux fortes, vne meûne ligne AN, eft la route muelee, 
commune à chacune des lignes AP, AQ,del’angle PAQ. 

Surquoy vous pouuez en fuiuant les lignes & les lettres de cha- 
que figure & de chaque collé, demefler tout le refte, fi vous les 

voulcs pratiquer vous meûne en plus grand &feparément vne 
partie apres 1 autre. 
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E 7S- P la NC H»; 

N cette planche, vous vojez , la mefine porte decy-deuaftr 
allant de p loin pied fiir le coin P A Q, auec talus , mais en la 

il & de la prari- 
& en la figure 

y en a que de l’autre cofté. 

Par ou vous •voye.*., comme en failant tout ce quieft pour vit 
descoftez, puis effaçant les traits inutiles auant que de Venir à 
ce quieft del’autre cofté , vous n’v aurez, non plus de confusion 
nj ci'embaras , qu’en ce qui précédé. 

Et fi l’vn des coftéseft fans talus, &l’autre auec talus, il n’y a 
Jiour cela point dauantage de façon, que ii tous les deux coïtés 
tftoienc pareils. 
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74. PLAMCHtl 

E N cettëplanche vous<i«^les traits pour Vnepeifte fîir lecoha 
allant en defcente fansxaXsis en la figure denhaut^Sc auec talus 
en la figure iembai. 

Chacuneauec Tes deux portions d’arcs , & à chacune Gt prépa- 
ration particulière , par où vous voyez que c’eft la mefmechofe 
que de deux defcentcs biai kfans talus ÔCauec talus, qui fe rencon- 
trent l’vn e l’autre. 



pratiquez, les chaque partie à part & feparement d’auec l’autre, 
& vous n’y aurez . non plus d’enibaras qu’aux precedentes. 

Leslignes&les lettres vous y conduiront Yifiblement fur le 
difcours de la préparation. 
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75- PtANCHI. 

E N cette planche , il y a les traits pour vne perte fi îr le coin , al- 
lant en montée fans talus en la figure d'enbaut , & «««talus en 
la figure £embas. 

Chacune auec lès deux portions d’arcs, & fes deux préparations 
particulières. 

Et la melîne chofe y auient, qu’en deux montées biailqs fans ta- 
lus & auec talus, qui le rencontrentl’vne l’autre. 

Les lignes & les lettres vous monftrcnt qucc’eft toujours vn« 
ptelrnc façon de procéder que cy-dcuant. 



7 6 . Planche. 

C Ettc planche icy vou imonflre que la forme de l’arc foit à plaint 
cintre, loit à anje de panier ou rampant, ou foit<Wojy.*«/-,ne 
change rien de la façon de faire de cette maniéré de trait , & 
pour cela vous y auez Y exemple d'vn arc rampant. 

Et la piece en eft vne defeente biatfe fans talus en la figure 
d'enbaut , & auec talus en la figure d'embat. 

Les lignes & les lettres , qui font toujours les mefmes qu’aux 
autres planches, vous monftrent à l’œil & au doigt, que c’eft tou- 
jours vne mefme façon de faire , de quelle forme que l’arc puiffè 
eftre , puis que les difeours de la préparation & de la pratique des 
paneaux conmennent egalement à toutes fortes de figures d’arcs, & 
qu’il ne faut qu’vn feul & mefme difeours, pour quelque exemple 
que ce puille eftre d’vne première telle. 

Et ce que vous auez encore icy, qui n’eft point aux figures pre- 
cedentes, c’eft vn paneau de çoufmet tout fait A i^f, dont ie 
vousaydit quec’eftla pofitson del’areftc du pied droit auecl’ef- 
fieu de la première voûte, & voicy comment vous \t ferez,. 

Prenez en l’arefte du pied droit vne portion à volonté P 4, & 
par les points P,& 4. jwf»evjufqucsàla fous-efllcu deux droites 
V^.+.z.cp\\uy Yoiçxxt perpendiculaires , & par cespoints 3. z. ainfi 
faits en la fous-elficu, menez, ktrauers l’eflîeu deux autres droites 
1.4 , 3. n F , perpendiculaires à l’eflieu , prenez, au compas l’inter- 
uale P 4. & auec cet interuale, allez, mettre vne pointe du com- 
pas fur l’elfieu au point & l'autre pointe fur la droite 3. »,au 
point/ 1 , 8ct/rez.lz droite, l^f. Si . l’angle d’entre l’elfieu A & la 
droite l>f, c’eft à dire l’angle A^/,eft le pan eau du Couflinct, 
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E 77- PUNCH!. 

N cette planche-cy, vous i>oje2\a préparation d’vne & d’au- 
tre part au coin de l’arc depremiere telte , & encore la prati- 
que d en trouuer vn despaneaux en haut, pour vne defeente en- 
ba* par vne montée chacune btatftc, & en talus. 

Ce qui vous monftre, conmie il n’importe point en quelle part 
de la face muelee on vienne a faire cette préparation , à caufe 
qu en quelle part qu onlafkflè, les fous-eflfeu & effieu serment 
toujours en la mefmepofition , en vn endroit qu’ai l’autre, & 
conlequemmcnt aufü les paneaux viennent , les mcfmesenvn 
endroit qu en 1 autre. 

Et fi vous le voulez eflàyer en failànt pour vnemefmepiece ,1a 
préparation vne fois en vn endroit , & puis vne autrefois en 
n autre endroit de la faceniuelée , vous trouuerez que les pa- 
neaux en viendront tout de mefme,ceux d’vn cflay, que ceux de 
l’autre , & cela de quelque façon que l’arc puiife eftre à plan cin- 
tre , JurbatJJe , rampant ou payant, & quels que puisent eftre 
les trois beueaux donnez pour la première telle. 

Leslignes & les lettres vous montrent allez, que le mefmedif- 
eoursdes/.^/yydelapreparationA dela^V despaneaux, 

q l7o!;“tlm c ;; icunedc ^ 

Et vous^j^en la petite figure mitoyenne, que les angles EAm, 
EAr, lont les paneaux des loims VR, fenhaut, & OM, d'embas 

„ V \°n S KT? I nCOr , C y lcs ], S ncs * kee & routeni- 

uelce AB, AN,defeceelleuecH3;deniuea U BG , & de chemin 

BD, cqmmecettepranque a tout autantqu’il lèpeutdc refentr 
bLmçe a la forme de I ouurage qu ’on çn veut faire. 



7». PlÀNCH*. 

E N cette reprefentation comme en perlpeéliue d*vne trompe 
dans l’angle à vne feule face plate , vous vojez, cpie l'angle 
d’cmbas P A Q^, rep refente l’affiette niuelée de là trompe au rez 
de chauffée , à fçauoir de l’angle d’enhaut D B E , le point A , re- 
f refente le point de cette affiette , au defl'us duquel le centre du 
trompillon B, Ce trouuc elleué de la hauteur A B, corne les points 
Q&P , reprefentent ceux au dell'us defquelsla trompe eft efleuée 
des hauteurs - Q^D, & P E, vous uojezta. largeur de ton arc D6E, 
(à hauteur 6 -j. Ion tour D, 1. J. 4. y. E , l'efpeffeur de la voûte 78, 
& plus haut vn plinte G H, & vne feneftre au deflus qui monftre 
*ne efpece d’haoitation , qui eft fouftenuëpar la trompe. 

Ainfî vous -vojy<r<,que pour bien faire, il faut que vous fochie ^ 
la largeur, hauteur, & elpeUeur de cét arc, cnfemble au droit 
duquel point 6 . de l'on affrété niuelée ED B, doit eftre la plus 
haute ejleuation à plomb de cét arc comme 7. 

Et que vous fachse^À quelle hauteur doit eftre le plainpied dii 
logement qui fera fouftenu par la trompe , enfêmble quelle ef 
peffcur , vous deuez donner à fa voûte , & de quelle forte vous en 
dcucz faire les telles fuiuant les pierres que vous auez à em-i 
ployer. 

Auec cela vous ferezjvnz telle trompe ainfî que vous allez voir 
cy-apres. 

Notez qu’vnefemblable trompe eft generale, pour fêruin 
de première tefte à toutes auufts fortes de trompes , & qu apres 
que vous en auez fait les paneaux en ligne droite , fi vous en vou- 
lez cre/z/êr ledeûbuscn coquille , vous n’auez qu’à mettre les pa t 
neaux délits en ligne courbe , fuiuant qüe vous defircz que la co-r 
quille foit courbe , & en creufer les doeles fuiuantles courbures des 
pansons de l’arc z, 3. 4. y. ch.sc/sste defpuis la telle , toujours etV 
diminuant iufqu’au centre 






^ 9 * P ^ AKc H e 

f ^«tereprefentarion comme en perfpe&iue H ’vne rromn* 
Il a deux (a . ces plates qui (ont angle entr ‘elles , vous pouücz bien 
7 /r ‘ V *. a % ur f A Q 1 CP, en ref refente I’affi«te niïelée au re» 

y V en & <,U âU &ce plate e»mnrfq5dam 

il yen a deux qui ont chacune les mcfmcs obferuanL & Te 
meftnes chofes que \z feule precedente. J * 1 

0 I 0 K S So UUeZ -? /rCCCtte f ° rtC ^e trompe en dtuerfis maniérés 
ous la pouuez faire en prenant ercs * 




voyez u 07811, dont la corde ED 1 u 

demhtiQ fi, fan, premièrement les pànneam pour cnre 

S; t î D D ‘ 7 F “è t 4 ‘«.'/y-puis d'vn izrs 

aeuxtejme ceite ux$ r,& E y 4 F, mais en cette maniéré là «n,,» 
ne fçaunezoas/^re venir aifément les teftes de la trompl en 
la forme & de la mefure qu’il vous plaira. P e en 

Vous la pouuez faire en prenant ces deux faces Dit F & 
E y 4 F, chacune pour yne fremtere tefte & faifant toutïvnconn 
les pancaux pour ces teftes-là , comme fi c ( tfoict deux trompï 
chacune a vn e feule lace plate qui vinrent à fc rencontrer eS 
bleenla ligne A** FI, par ce moyen vous pouuez faheTs 

îeooimTT C ï e V ° US P laira * vous pourrez/^que depuis 
1 ‘ U fi UeS aU du tr °nipillon A, le long cfe la 

clfde la trompe, »f y aura vnearelle, ou bien enfincée, of b'en 

SÎT** ° ubien n ycnaura^o/»r,lèlon Que vous defrereZ 
qu il y en au ou qu il n y en */rpomt,& vous aurez à choiiîr. ^ 



N 



jpour faire la trompe à i me feule face platê \ 

P Ar vn point A, comme centre de la trompe ou fi vous voulei 
du trompillon /wvTdeux lignes droites AP, AQ, lefquelles fàf- 
lènt entr’elles vn angle l’AQ, égal à celuy dans lequel vous auez à 
faire la trompe, & marquez. lur ces droites là, les longueurs AP, 
AQ, iufques où la trompe doit aduancer de part & d’autre fur 
chacune d’elles, & par ces points-là QP, tirezÀ trauers l’angle 
PAQ, vne droite FPQL , laquelle fêta la niuelée en face , & le 
triangle QAP , fera l'aftette niuelée de la trompe , & des là 
vous auez les pineaux des deux coulfinets tous faits aux angles 
APF, AQL, chacun de fon collé de la trompe; trouuez. en la ni- 
uelée en face PQ, le point», au delfus duquel vousfçatiez que la 
trompe doit eftre la plus efleuée fuiuant la fu\ \eflton qui s’y récon- 
tre par ce point n là, ttreTfv ne droite ngc th m , perpendiculaire à la 
niuelée en face PQ, marque? en cette droite ngcthm, la hauteur 
nt, iufques où doit arriuerle delfüsdu corps de la trompe, afin 
d’eftre au plain pied de quelque ellagej fuiuant l’occafion raba- 
tez, de cette hauteur n t, la portion te , pour l’efpeflèür d’vne aire, 
carelage, ou paué, s’il y en efehet, fur le corps de la trompe, & du 
relie de la hauteur en, rabatez ,, en encore vne portion , rf,pour la 
hauteur des telles des pierres de la trompe & le refie/», fera la 
montée de fon arc en dedans, faites par les points Q g P, vn tour 
d’arc en dedans QV^ OP, fuiuant lafujeélion que vous auez, il 
n’importe de quelle forme il (bit, & fi vous voulez pour le 
mieux, tracez:, encore le tour d’arc en dehors ou llrado lie FM,r 
RL-, puis diuilêz cét arc en nombre conuenablede parties, ou de 
telles, égales ou non égales entr’elles, fuiuant la forte de pierres 
que vous deuez employer //relies ioints de cét arc comme MO, 
R V, il n’importe qu’ils tendent ou qu’ils ne tendent pas comme 
en celle-cy tous à vn mefme but, & vous aurez /nwél’alfiette ni- 
uelée, l’arc, les telles, & les ioints, de la trompe. 



Ayant 



ît. Planché 

A Yant tract ^l’afliette, l’arc & les joints d’vne trompe à tefté 
plate, la fous-cflïeu par ce moyen là s 'en trouue toute placée 
enlaniueléeenface,&n’y a plus qu’à placer l'efteu comme il 
doit eflre. 

Or puis que tous les ioints de doele ne font pas paralels 
entr’cuXjilfaut placer vn effieu àpart à chacun de ces ioints de 
doele, & fi l’on vouloit placer tous ces diuers efiïeux par la pré- 
paration de cy-deuant, il faudrait faire autant de fois cette prépa- 
ration là, qu’il y a de ioints de doele diuers qui ne font pas para- 
lels entr'eux,maisil y a d’autres moyens encore de placer l’elfieü 
comme il doit eflre pour chaque ioint: Par exemple fi vous vou- 
lez placer l’effieu pourle ioint O M , alongez, la droite M O , tujques 
à vn point b ) de la fous-effieu P b Q,puis du centre du trompil- 
Ion A, rirez, par ce point b, vne droite A b , cette droite A é, efl 
te fieu placé pour le ioint OM, femblablement pour vn autre 
ioint VR, alongez, la droite KV,iu/ques à.\n point/, de la fous- 
cflieu PgQ, & du centre du trompilon A, r/re*,par ce point/. 
Vue droite K guette droite A/,ell t epieu placé pour le ioint VR. 

Maintenant pourpre lespaneaux d’vne telle trompe & par 
exemple celuj du ioint MO, menc\à\i bout O, iufques a la fous- 
eflieu P 4 Q, vne droite O 4, qui lui (oit perpendiculaire , & menex^ 
par le point 4, vne droite d+o, perpendiculaire zt'efieu A</£,cela 
fait ouure^Jc compas de é,e n 0,& tournant le compas lur bêl- 
iez, auec fon autre pointe faire vn point 0 , en la droite <^40, menez 
par les pointsé &0,vne droite , bom,&t menez, finalement ducen- 
tre de la trompe A, au point 0, vne droite A 0, & l'angle A, 0 w,eft 
lepaneau àe ce ioint O M, la figure monftre à l'oeil qu’en failant 
lafemblable chofe pour le ioint VR, vous ferez, fon paneau A 
u r, & ainfi de tous les autres ioints de telle & de doele. 



Zt. PlÂKHCï' 

A Tant fait vn paneau A e»*, de ioint de tefte O M, de cette 
trompe, fi vous en voulez marquer la hauteur de tefte, ou- 
ure\ le compas, comme de£, enM, & tournant le compas fur b, 
allez, auec Ton autre pointe faire vn point m, en la droite b om, 8c 
la portion om,fera la hauteur de ce paneau,ou bien prenez, au 
compas la grandeur de ce ioint O M, &la/wrfe*.fur la droite 
b om, comme de o en m, la figure vous monftrc à l’œil qu’en fai- 
fiint la mefme chofe pour le paneau de ioint VR,&aufli pour 
tous les autres ioints de tefte & de doele, vous en aurez de meûne 
les paneaux auec leurs hauteurs. 

Et pour voir fi vous auez efté précis en l'operation, menez, M f, 
perpendiculaire Àlo. foüS'cflieu PQ, tirez f h, perpendiculaire à l’ef 

flîeu A A, & fi vous auezefté bien précis, ladroite^ f,irapaflèrau 
point»*, finon, vousnerauezpaseftc. La figure vous monftrc ' 1 
qu’en faifant la femblablc chofe, vous fçaurez fi vous auez efte 
bienexaft ou non à l’operation pour le paneau du ioint de tefte 
,VR. 

Et pour au moyen des paneaux de ioint faire les paneaux de 
doele , par exemple de la docle O V, prene\e n hautle s trois gran- 
deurs comme A o, A#, & OV, & de ces trois grandeurs la fai- 
tes en bas vn triangle AO V, c’eftle paneau de cette doele Ô V; 
Semblablement pour la doele P O, prenez, en haut les trois gran- <j 

Acurs comme Ao, AP,& PO, &de ces trois grandeurs là, faites 
en bas fur la droite AO, vn triangle AOP, c’elt le paneau de cette 
doele PO ; Semblablement pour la doele VQ, prenez, en haut 
les trois grandeurs comme A u, AQ, & QV, & de ces trois gran- 
deurs là faites en bas fur la doele AV, vn triangle AVQ, c’eftle 
paneau de cette doele QV, &d’vn mefme temps vous auez fait 
ledeuelopement des paneaux de doele, de la trompe. 

Et pour y attacher les paneaux de ioint prene\ en haut les gran- 
deurs, om, ou bien OM, & Am, 8c faites en bas fur la droite 
AO, le triangle AOM, Prene\ en haut 1 es grandeurs, u r, ou bien 
\K,8c A r,8c faites embas fur la droite AV, le triangle AV K, pre- 
ne\en hautlesgrandeurs PF, & AF, & faites en embas furla droi- 
te AV, le triangle AVI, prenez e n haut les, grandeurs QL, & AL, & 
faitese n embas fur la droite ÀQ,, le triangle AQL, & voila tout le 
deuelopement formé de deux fortes de paneaux, de docles &de 
ioints, de yoftre trompe. 
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8$. Planche.' 

I L eft bon que vous fâchiez placer l’eflieu pour le paneau 
d’vne trompe en deux façons, afin qu’aux occalions vous puif- 
fiez vousferuir de la plus commode. 

Pour donques pofer l’dfieu pour le paneau , par exemple tfe 
ladoele OV,par vne autre voye quelaprecedente;»« , m’.z,par (es 
deux bouts 6,& V, iufques à la fous-dfieu F Po u Q L, deux 
droites Oo V u, perpendiculaires à cette lous-eflieu,par les points 
ou,&par le centre de la trompe A, mene\Acs droits o Ax, u A, 
par le point u mcne\v ne droite u g, perpendiculaire à la droite u A, 
par le point o mene\ vne droite ob d, perpendiculaire à la droite 
oAx Jrenczja grandeur oO,»*w<?zJàfur la droite o b d,fçauoir de 
o,en b,de forte que o b,foit égalé a o Ojprene%\z grandeur u V, & 
la>»m«^furlame(medroiteob d,fcauoird’oend, delbrte que 
o d,foit égalé a u V,mette \ là auffi fur la droite u g,fçauoir de u, en 
g,deforte que u g,foit égalé a u V,par le centre au trompillon A, 
mene \ au point b, vne droite A b,& par le point d, mener iufues 
à la droite o A x, vne droite d x paralelle à la droite b A; & par le 

Î )Oint u,mene\ync droite u k, paralelle à o A, & égalé à o x, & par 
es points k & A, menc\ vne droite k 1 A h, elle fera C efiieu placé 
comme il doiteftre, pour trouuerlepaneaudedoeleO V. 

Et pour foire maintenant ce paneau là ; par les deux points o & u, 
tnene\ deux droites o h o, & u 1 «, perpendiculaires à l’effieu k 1 A h, 
euure^le compas de A, en b, puis en le tournant au tour du point 
A allc-t^ faire auec fon autre pointe, vn point o, en la droite o h o 9 
& mene\la droite A o, Semblablement ouurezje compas d’Aen 
g , & en le tournant autour du point A, allez faire auec fôn autre 
pointe,vn point »,en la droite u 1 «,& mènerai droite A «jFinale- 
ment par les points o u,mene\\n droite ou,&c le triangle A o w, eft 
h paneau de la doele O V,&fivous auez efté précis aux opera- 
tions, les droites o»&OV, feront égales entr’elles , & ainfi dç 
chacun des autres pancaux. 



84. Planche. 

P Our trouuer tare droit autrement les beueaux à* e ntre les faces 
d’vn voufloir de trompe, duquel vous auez les paneauxde 
telle MOVR,de doele en dedans AO V,& des lits, AOM, AVR, 
ajullez cespaneaux eftendus l’vn ioignant l’autre en vn mefinc 
plan, qu’ils faflent entr’eux les deux fortes de deuelopementdu 
voufloir que vous voyez aux deux figures d’enhaut & et embas de 
la planche. 

Et qu’en vne forte comme en haut les trois paneaux de lits 
AOM Sc AVR ,$c de telle MOVR,foienr à/V»ro#rdupaneau de 
doele AV O, ce qui feruira pour faire les beueaux d’entre la doele 
& les lits. 

Et qu’en l’autre forte comme en bas les trois paneaux délits 
AOM, AVR, & de doele AOV ,foient à t entour du paneau de 
telle MOVR, ce qui foruira pour fatre les beueaux d’entre la 
telle & les lits. 

Et toutes les deux fortes de dcuelppement feruent à foin le 
Ijeueau d entre la telle & la dpele. 



A Yant le deuel*pement A dec Hf * 

trompe figure cTenhaut tir e7 A* ? ancaux d>v n vou/Toir Je 
gonales VM, OR, & pou ’ r trom^r l P aneau<f f r eft e ,des dia! 
A° V J * Je Ji t par exemple AOM ml». C ^ CaU d entre,a d oeIe 
vne droue BZD, perpendiculaire l I à *: a,fra “ ers cespaneaux 
AZO, &pourtrouuerlebeueaude 1 £ | roite ^’enixe eux deux 

Je JnAVR^^à cefp^caux vn T^ e c doeIe A °V,& 

dicularreaia droite d’entre eux deux ANV^ / ^' S ^ H,pCr J 5en “ 
Jong dupaneau de lit d’A en M,& Je tonm T’ le , com P as au 

auec l on autre pointe, faites vn trait Ae r antautour <Ju point A, 
c°fe d A, en B, 8c le ^ ouî “ ez « * 

compas B I. UtOUr du P°^t Agites le trait du 

dè S m AR v m r md , U ccntre A, & de rouuerrurc A R M1 « 

A Jr An trait de compas ™ c " rc A R^paneau 



16 . Planche. 

Tour trouuer les bcueaux des tefies à' lits 
d*vn votijjoir de trompe . 




F aites le dcuelopement de (es pancaux comme vous voyez, 
menezlcs droites VDM , & OSR, diagonales du paneau de 
tefte MOVR,vous aucz d’vne partie triangle MO V,& de l’autre 
partie triangle RVO,pour/rtf**erlebeueau delatefteMOVR, 
&dulit MOA,mwi,à trauers les deux triangles MOA,& MOV, 
la droite BZD perpendiculaire àla droite d’entr 'eux deux MZO, de 
pourmw«erlebeueaudelatefte MOVR,&du lit R VA, à 

trauers les triangles RV A & R VO, la droite SNH, perpendiculaire 
la droite d’entre eux deux RNV, ouurez le compasaulongdu 
paneau de lift MOA,fçauoir eftde M, en A, défaites le trait dç 
compas AG, ouurexj\e encore d’M, en B faites le trait de com- 
pas B I, ouurezlc compas au long du paneau de doelc, allàuoir 
d’ V, en A, & fastes le traitât compas AG, qui rencontre l’arc AG, 
en G. 

Semblablement ouurez le compas au long du paneau de 
lift RVA, fçauoir eft</’R, en A & faites le trait de compas AF,c«- 
nrez le encore de l’ouuerture RH ^faites le traitât compas HL» 
ouurez, puis le compas au long du paneau dedoele AOV, Iça- 
uoir d'O, en A, & faites le trait de compas AF, qui rencontre l’arc 
AF, en F. 

Puis en baserez, par les points MG, & RF, les droites MIG, 
RLF, qui rencontrent les arcs BI, en I, & HL, en L, prenez, an 
compas fur la droite BZD, l’ouucrture BZj&auec cette ouuer- 
ture allez, mettre vne pointe du compas au point I, & delà faitet 
auec l’autre p ointe vn trait de compas P, ouurezje compas de D, 
en Xy&c Adifittes le tra/t de compas Z V,c\ui rencontrel'ztc P, en . 
P^nenez les droites I PDP ,& C angle IPD, eft le beueau delà tefte, 
MOVR,&dulit AQM- 

Semblablement prenez^ compas fur la droite HVS,l’ouuer-*> 
ture H N, & auec cette ouuerture allez mettre vne pointe du 
compas au point L, & delà fûtes auec l’autre pointe yn trait de . 
compas Q,ouurezle compas de S, en N , défaites Ittraitàe com- 
pas NQ, qui rencontre l’arc Q, en Q, menez les droites SQ, LQ^ À ' 
ic f angle SQL,eftle beueau delà tefte MO YR,&du lit Y RA. < . 
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*7. Plancha ’ 

T)Oür/«r*le beueau delatefte MOVR, & de la doele VOA^ 
JL fur le deuelopement, autant comme de la figure et enhaut que 
de la figure d'embas. 

Menez, vne diagonale VDM, du paneau de tefte MOVR, 
& vous aurez vn triangle VOM, ioignant le paneau de doele 
V OA; ttrez,ztrauers ces triangles, vne droite DZB, perpendi- 
culaire à la droite d’entre eux deux OZV. 

Puis en haut , ouurexjc compas fur le paneau de tefte, afiauoir 
d’V en M, & de \i faites le trait de compas MG, ouure\ le encore 
d’V en D, & faites\t trait Ae compas D I, ouurez, le compas au 
long dupaneau de lit AOM,aflauoir d’A en M,& fattesXç. trait de 
compas MG, qui rencontre l’arc MG, en G,OT«*e<,par les points 
\Gf\zdroite VIG, qui rencontre l’arc DI, en I, frenez-tsw com- 
pas fur la droite BZD, l’ouuerture DZ, &auec cette ouuerture 
mettent ne pointe du compasau point I, & delà faites auec l’au- 
tre pointe vn trait de compas P, ouurez* le compas de B, en Z, & 
delà faites le trait de compas ZP, qui rencontre l’arc P, en P, tirez , 
les deux droites IP, BP, & f angle*] BPI, eft le beueau des tefte & 
doele. 

Oubientm&o-, 'e*«re*,Ie compas le longde la doele, d’V, en 
A» faites\z trait de compas AG, ouurezÀt encore d’V en B, faites 
le trait de compas B F, ouurezAc compas au long dulit, OAM,afc 
fimoir d'M en A> faites le trait de compas AG, qui rencontre l’arc 
AG en G, «mw*. par les points VG, la droite VFG, qui rencon- 
tre l’arc BF en T, prenez,^ compas fur la droite BZD, l’ouuertu- 
re BZj & auec cette ouuerture mettez, vne des pointes du compas 
au point F, & delà faites auec l’autre pointe vn trait de compas P, 
euurez, le compas de D,enZ, & Adi faites vn trait de compas 
Z P, qui rencontre l’arc P, en P, menez, les droites F P , D P , & l'angle 
p PD, eft le beueau d’entre la tefte & la doele du voufioir. 



88. Planché 



Delà trompe à deux fa ce s plat es] 

V Ous pouuex faire les paneaux d’vne trompe à deux faces 
plates, en deux façons diiFerentes/aw, en prenant ces faces 
là , chacune pour vne premiers tefte , & pratiquant ainfi que pour 
yne feule face, l'autre en les prenant chacune pour vne deuxieme 
tefte, & la première tefte au delïus de la droite QP, comme vous 
pourrez voir en fon lieu, mais pour maintenant, prenez les pour 
vne première tefte, & cela pofe. 

En la figure d'enhaut , A eft centre de la trompe 5 les droites 
QY, & P Y, fontlcsaffiettes niuelées de fes faces ; ainfi la figure 
APYQ, eft l’afliette ntuelée du corps delà tnompej l’arc PO} , eft 
l’vne des faces; l’arc Q V 8, eft l'autre face; P Y aflietteniuelée eft 
auffi la ntuelée en face & encore \zfius-efiicu de l’arc PO} ; Sem- 
blablement QY, eft la ntuelée en face & la fous-eflieu de l’arc 
Q V 8} les angles P Y} , & Q Y 8, font droits ; Y } & Y 8, font égalés 
entr'clles, & en ceuure elles ne font qu’vne mefme arefte de la 
trompe; i}, eft alongée iufques à vn point Y en la fous-effieu 
PYjAY, eft l’effieu placé pour cette areftej} Y, eft perpendicu- 
laire à la mefme fous-eflîeu P Y; Y} 8, a 9, eft perpendiculaire à l’cf- 
fieu AYj Y}8 eft égalé à Y}; 3,8,2 9, eft égale i 3 ijl’angle A,} 8, 2 9, 
eft le paneau de l’arefte de la trompe. 

M O, eft alongée iufq ues à b, en la fous-effieu PY 5 A £, eft l'ef- 
Jteu placé pour MO; O4, eft perpendiculaire à cette fous-effieu 
P Y; 4 do, eft perpendiculaire à l’effieu A b-, b 0, eft égalé, à. h O j 
b 0 m, eft droite j b m, eft égalé à b M; A 0 m, eft le paneau du ioint 
O M. Semblablement. 

R V, efta/engMiufquesavnpoinc^, enlafous-ciîien QY*. A g eft Cefiiie, 
placé pour RV: Vv.eft perpendiculaires, la (ous-eflieu O Y: yz,u,ell perpen- 
diculaire a 1 cdîcu eft égalé à,gW: g u r, eft dreste: g r,elt égalé ag R z 

A ht, eft le paneau du ioint VR,: la figure montre quelapteuue, fi l’on a eft 6 
bien exaét, Te fait comme cy-deuanc. 

four faire les paneaux de doele, & les mettre en deuelopement. 

De A) 8, Ae, & ) 0 , d enh au t, eft fait en bas, le triangle A 8 3, O, qui eft vne 
xnokié de la doele delà clef; de A 8 },A«, &i SV , d’enhaut, eft fait en bas, le 
triangle A j 8 V qui eft l'autre moitié de la doele delaclef;d*A». AP,& P O, 
d’enhaut, elt fait en bas,\e triangle AOP, paneau de la doele OP: d’A «,AQ, 
ic VQ, d’enhaut, c(\ fait en bas, le triangle AVQ.paneau delà doele VQ: auec, 
38,1 9, & A x gjl’enhaut, eft fait en é«u,fur A 38, le triangle A3 8, 19, paneau 
dcl'areftedelaclef; auec om, A m d'en haut, eft fait en bas, fur AO. le triangle 
ÀOM, paneau du ioint OM.-aucc PF, &: AF, d’enhaut, elifait eu bas.Cai AP, 
l'angle AFP, paneau ducouflînet Pîi mecur, Ar, d'^>haut,e&fait en basfut 
AV, le triangle ARV, paneau du ioint V R: auec QL, &AL, d’enhaut, eft fait 
y» bai, fut AQ, le triangle ALQ, pantaudu couflîuct QU 

' ■ f ‘ ' Il peut 
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t<). F LAN CH J.' 

I L peut arriuer qu’ai la clef d’vne trompe à deux faces plates, 
les deux telles d vne & d’autre part , comme 1 3 O M, 9 8 V R, 
ne feront pas étalés entr elles , & voicy pour en tel cas trousser les 
beueaux de la doele auec les lits de part & d’autre de cette clef, fui' 
uezledifcours fans vous arreller a ce qu’aux figures , quelques 
traits ne font pas fi précis. 

Ayantmené O 4, & M f, perpendiculaires à lafous-effieu P Y, 
& V 7. R 6. perpendiculaire a lafous-eflieu Q,Y , & fait les pa- 
neaux A O M dùioint O M & A V R , du ioint V R , prenez.cn 
haut au compas l’ouuerturc V 7 , &la porter de l’autçe part fur 
O 4,àfçauoir d’Oen g,&. encore fur la droite M y, àfçauoir d’M 
en z , , prenez I’ouuerture O 4. & la portez, en l’autre part fur R 6. 
àfçauoir d’R enjr. 

Ouurez, le compas de 4 , en 7, & le tournant autour du point 4. 
allelfjaütc fon autre pointe faire vn point h, en la droite 4 Y. 
Ouure\ encore le compas de f, en 7, &le tournant autour du 
point f. allez auec fon autre pointe faire vn point x, en la droite 
f 4 Y. Ouurez, derechef le compas de 6, en 4, & le tournant à 
l’entour du point 6, allez, auec fon autre pointe faire vn point d t 
en la droite Qj^Y. 

Prenez ,^ n hautes ouuertures ou grandeurs A V, A O, 8cg h> & 
en faites en bat le triangle A V O , qui fera le paneau de doele de la 
clef, depuislt centre du trompillon , ^ufjues aux ioints OM , 6c 
V R , prenclftn haut les grandeurs V R ,8cjd, 8c faites en bas fur 
la droite V O , le triangle V r O , prenez, en haut les grandeurs 
OM,& Zx, Sz faites en embas fur V O , le triangle OwV, & cette fi- 
gure mOVr, ainfi faite, efl le paneau de telle propre à foire les be- 
ueaux de cette clef, cela fait a)uflez au paneau de doele AOV, 
de part & d’autre, fon paneau conuenable de lit, AO M, AV R, 
en deuelopement , & faites ainfi qu’il a eflé dit cy-dcuaut aux 
pratiques des beueaux , & vous aure^ tout de rnefme/ angle DPf, 
beueau de la dôele du lit A O M , & L'angle S QJL , beueau de 1» 
doele & du lit A V R. 

Mais apres auoir coupé la clef fur ces paneaux auec ces be- 
ueaux , il la fout encore creufer pour aller iulques à l’arellc 
quand il y en a comme vous allez voir. 




mà. P LAN CH t. 

' \ 

Za figure £ emb as vous monflre la clef J! vite troin- 
fe far l' angle en fon entier , ayant vne arefie en 
ligne droite enfoncée comme il y en peut auoir . 



A figure denhaut porte les paneaux de lits pendans à leurs 
. ioints de tefte,c’eft adiré que A 3 1,& A, 8 9, font lesp 4**70**' 
de l’arede de la clef, A O M , ed le paneau du îoint O M, AV R, 
eftle paneau duioint V R, vous prendrez les longueurs denhaut 
A 3, A 0 ,& 3 O, & vousen Jère \ au milieu le triangle A O 3 8 , pa- 
neau d’vncodé O 3, delà doele delà çlef, & auec les longueurs 
aufii d'enhaut A 8, A V, & V 8 , vous ferclfjxxx milieu le triangle 
A V, 3 8, paneau de l’autre codé 8 V, de la doele de la mcfme clef, 
auec cela vous auc \ les paneaux de tede d’vnepart & d’autre de la 
clef, &aucc ces paneaux là, vous trouuerez* parla pratique fuf- 
dite les beueaux de chaque lit de la clef, auec là partie de là doele 
y joignant, comme vn des beueaux figurez embas vous re- 
prefente. 



Et vofcy vourfairele beueau de l’vn à l’autre des deux codez de 
le de la méfia 



la doele de la meûne clef , ainfi que l'autre beueau d'embas qui a 
/on angle dansle creux de la pierre, vous reprelente. 

Ayant enhautniené O 4, perpendiculaire a P Y, & V 7 , perpen- 
diculaire à Q Y, fuiüezle dilcours, fans vous arreder aux traits qui 
ne fontpasiudes en quelque figure, />re»<?^J’ouuerture V 7. & 
hportez.de l’autre part fur O 4,afçauoir d’O en^, e com- 

pas de 4, en 7. & tournant lecompas fur 4. aHe^jauec Ion autre 
pointe faire vn point 6, en la droite 4Y, alongéeau befoin. 

Tire^jk traueri la figure mitoyenne en lieu conucnable, vne 
droite b dL, perpendiculaire à. A, d,$ 8, d’entre les deux portions 
de doele, prene^en haut l’ouuerture g A, & auec cette ouuertu- 






.SV, 



le allez à la figure mitoyenne , metteZ^y ne pointe du compas aü 

V, < 



U 



point V, & de l’autre pointe faites vn trait de compasj» , ouure^je 
compas au long delà doele A 0 , 3 8, àfçauoir d’Aai O , fanes 
le trait de compas O y , qui rencontre l’arcjr enji , preneZ^e n la 
droite Z db, l’ouuerture Z </, mettez avec cette ouuerture vne 
pointe du compas au point _y, 8c de Xà faites vn trait de compas^, 



,.V 



euureZfXe compas de b en d, & faites le trait de compas d, q, qui 

•ze^lcs droites y q , & b q , & l'angle 



M 



rencontre l’arc q en q , mene. _ 
bqy, ed le beueau de l’vne à l’autre des deux parties de la doele 
crculè de la clef. 
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xeauxtrompes non rampantes ^ aueclafàçondefai. 

quea lignes lejuà 

C pourriez faire parla maniéré de la sÆanche *1?'™** Vous 

Je foire encore par vn autre mnver. , 3nchc > & v °icy pour 
qu’en la fijpr ed'emb M y 5 ant en la figur zdenhaut 
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91. Pt anche! 

C Ommc il y a plufieurs occafions aufquelles vne droite de 
ioint de telte, ou de doeled’vne trompe eftant allongée , va 
rencontrer la niuelée en face ou fous-elfieu, bien loin hors de l’e- 
ftenduë de la place où l’on peut trauailler commodément , afin 
que cela ne vous arrelle point ny tienne en peine quand il arn- 
uera , i’ay mis plusd’vn moyen d’en venir a bout , & celuy-cy 
en eft vn. 

Parle centre dutrompillon A, menexftrauers la niuelée en fâ- 
ce oufous-eflieu Y I D , vne droite A X 7 6g, quiluy (oitperpen- 
dicuLure , & fil’efleuation de cette face de la trompe eft à plomb- 
fur le plan niueau, ouurezXe compas d’X en A, & le tournant 
autour d’X, allez auec Ion autre pointe faire vn points, en la 
droite Y D X , en façon que X A , foit égalé à X A -, fer nez, vous 
de la droite A X 7 6, pow^Jous-efieu, fubrogée au lieu de la droite 
X DI Y, feruez, vous wlfi du points, pourcentredetrompiU 
Ion , fubrogé au lieu du point A, pour faire vos paneauxla deuils,, 
par exemple du ioint V R. 

Alongn^ ce ioint VR, iufcjues à vn point/, de la fous-elfieu 
fubrogée A X/, & par le centre du trompillon A fubrogé , me r 
ne^jr ne droite A g, laquelle fera l’eflieu fubrogé pour le ioint VR, 
meneT^ la droite V 7, perpendiculaire à la fous-eflieu fubrogée 
A X/, par ce point 7, menez, vne droite 7 z,u , perpendiculaire à 
l’eflïeu^/, ouurexje compas de/, en V, & le tournant fur/, 
aile? faire de fonaytre pointe vn point u , en la droite 7 , 8c 

menez, par les points/», vne droite gru , finalement par le cen- 
tre du trompillon (ubrogé A , tire^au point*, vne droite Au, 8 c 
faites g r , égalé à / R , & l'angle Aur, eft le paneau de ce ioint 
V R, auflîbien de ce cofté là que de l’autre, & la preuue fi l’on 
a efté bien exat , fe fait de la mefme forte que de l’autre pan , ainfi 
que la figure vous monftre. 
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Planche! 

Q Vand cette face de la trompe n’eft pas à plond fur le plan ni- 
ueau , vous rf/ve^l’angle ou beueau de la pofttion d’entre ces 
deux plans de face & niueau , de la part du plain de Pouurage , & 
au relie la pratique n’eft diferente de la precedente qu’en vu 
lèul point, quevoicyj Par le centre du trompillon A, premier, 
««Tcomme cy-deuant vn e droite AXg, perpendiculaires la fous- 
eflieiï, première T I D , puis par le point X , menez, vne droite 
XA-, qui farte auecX.^, vn angle A Xg-, égal à C angle ou beueau 
de la pofition d’entre cette face du mur , & le plan niueau du co- 
fté du plain de l’puuragc, au lieu qu’en la planche precedente, 
la droite X A , eft perpendicdwre à la droite XA, ipvâs faites 
X -ri , à X A , & ferue^Was de la droite A Xg , pour/ô«j- 

cfîieu fubrogée , & du point A-, pour centre àw trompillon iubro- 

f ré , Sc faites en apres luiuant le difeours cy-deuant , & vous ferez. 
è pancau A ur, duioint V R. Par cette maniere-cy , vous pou- 
uez faire toutes fortes de canonieres , en l’angle flanqué d’ vn ba-; 

ftion, dont les faces ne font communément pas à plomb au ni- 
ueau. 
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94. Planche. 

*\ Æ Onfieur Defàrgues m’a dit, que cette maniere-cy de praJ 
XVI tiquer le trait pour les trompes àface plate, a quelque ral 
port à la particulière cjui eftoit en vfage parmy quelques ou- 
uriers, auand il la penfee. 

le nelaiflèray delà mettre apres vous en auoir aduerty. 

Ayant /tol’aifiettc niuelée A QY, & l’arc de la trompe QV8, 

L R 9 , & mené le ioint V R , parle point L , menez., vne droite 
L bfgk » perpendiculaire , à la niuelée en face L 7 Y , laquel- 
le Lg h y fera comme vne ligne de face efleuce, puis des points V 
& R , menez, des droites V 7, R 6 , ferfendtcuUtre à la niuelée en 
face Y 7 $QL, & N b R/, perÂdsculaires àla ligne de face ef- ’ 
lcuée L bfgh , prenez, l’o u 11 er t u reA y, portez, la lur la drpite Y L, 
àfçauoird’Len méprenez. l’ouuertureA 6 ,portez la furlamefmç 
Y L, & d’L en n , prene ^ les grandeurs mb,ng , & V R , & frites 
auec elles comme embue , vn triangle A V R, ce fera le paneatt 
du ioint V R. 

Semblablement par les point 8, & 9, de l’arefte Y 8 9, menet^ 
les droites 8 frit*) h, perpendiculaires à la ligne de face efleuce L fb , 
prenez, l’ouucrturc A Y , portez, la fur la droite Y L, d’L en 0. 

/•racles grandeurs of, & V 8, & frites en embas fur la droi- 
te A V, vn triangle A 8 Y , prenez en haut les grandeurs 0 h, & 

8 9 , & frites embue fur la droite A 8, vn triangle A 9 8, prenez 
en haut les grandeurs A Q., & V Q , & frites embas fur la droite 
A V , vn tiiangle A QV. 

Prene ? finalement en haut\cs longueurs A L, & Q L , & faites 
embas fur la droite A Q , vn triangle A L Q , & vous aurez frit 
les paneaux de docle & deiointtous enfemble en vn deuelope- 
ment, que vous connoilfez allez au raportde leurs lettres. 
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Jf. Pt ANC Ht. 

I L J a plufîeurs maniérés encore de trouuer les pan eaux d’vne 
première telle , au moyen de la préparation que vous fçauez, 
fansy employer les lignes, ny defous-eliicu,ny d’effîeu,defquelles 
Mon/îeur Delârgues a voulu mettre celle d’auec la fous-eUîeu la 
première, à caul'e quelle a plus de raportauec la vieille maniéré 
de trait,que les autres qui ne font pas moins abrégée qu’elle, ainlï 
que vous pourrez voir , & il m’a dit qu’il m’en pourra monltrer 
vne, en laquelle apres que la préparation eftacheuée au point 
qu’ilfàut, il n’y a plus à tirer qu’ vne feule lignepoür chaquepa- 
neauqu on veut faire , envoicy deux autres en attendant que ie 
fâche celle-là. 

Quand vous auezacheué la préparation de cy-deuant, comme 
vous fçauez iufques au point K, figure d'mhaut, effacés tout le 
refte de cette préparation , excepté figure d'eméas , les points H, 
& K , puis ouwe^le compas d‘A en K, & le tournant autour d’A, 
fà/fes auec l’autre pointe \nrond K Z Y. 

Et vous atsre ^ acheué la préparation pour auoir les paneattx t 
par vne de ces maniérés. 




9 *- PtANCHE. ' , T - 

Q Vand vous auez acheué la préparation comme en la plan* 
che precedente, voulez vousfaire vnpaneau, figure d'enhaur 9 
par exemple du ioim D B , meneur A , vn cdmte i A J. p*ra- 
lelle a ce ioint là D B , mentit le point H , tufyues au bord du 
rond K Z Y , vne droite H i Y perpendiculaire a cette paralelle 
a A umenez, par A, au mefme point Y de ce rond vne droite A Y, & 
Convie d’entre les droites , comme i A3, & A Y, a fçauoir/y»- 
gle z A Y , eft le paneau de ce ioint B D , & amfi du paneau O AZ, 

pour \e ioint O M. , , , 

Semblablement figure d'embai poux faire vn paneau de doele, 
par exemple QV, meneur le point A, vne droite D 1 
à cette doele QV , meneau pomt H, tufyu au bord du rond 
K Z Y , vne droite H z Y , perpendiculaire a cette paralelle DiA. 
meneu par A , au mefine point du rond vne droite A Y , & / angle 
d’emreles droites, comme 1AY &AY ; a (cauoir tangue z A. Y, 
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Pt A nc H i: 

Autre manière encore de faire les pane aux. 



Q Vandvous auez acheué la préparation que vousfçauezdii 
commencemct,aucc fà preuuc au bout, figure d'embas^ffa- 
ce^entoutlerefte , exempté le point H , & la ligne qui à feruy 
de preuue, laquelle eft icycottée AK , au lieu qu’aux planches 
du commencement , elleeft cottée AF , & fur cette droite A K, 
pour diamètre, decriuez vn rond ou demy rond AmxK. 

Apres cela pour faire vn paneau, par exemple du ioint X G, 
menex. p at A, vne droite f A, paralelle a ce ioint là , mene\ 
par H , iujques à cette paralelle j A , vne droite H j, qui luy foie 
perpendiculaire , ouure\ le compas d’Acn f, & le tournant alen- 
tour d’ A. a/le \{ aire auec Ion autre pointe vn point x , au bord 
durond A mx, mene\ par le point A, Scparle point», vciedroite 
Ax, ôc Cingle d’ entre la droite AK, & la droite comme Ax, à 
içauoir C angle K®* , eft le paneau de ce ioint X G, &ainfi du 
paneau KA>», pourladocle V G. 

La figure d'enhaut, eftpour yà/reaubefoin ,1a préparation en- 
core d’vne autre maniéré. 

P AB , eft la face niuelée, AN, eft la route niuelée, l'angle 
B C N , eft le beueau des lace & chemin, B K , eft faite égalé à 
CN , AK eft menée. Ou bien autrement, BD, eft faite égalez. 
B N , l'angle B I D , eft égal au beueau des face & chemin, & 
B K , eft faite égalé à D I , AK, eft menée , & ainfi , figure d'em- 
bas , L'angle P A K , eft fait égal à ccluy d'enhaut la droite A K , 
d 1 embai , eft egalle à celle d'enhaut , par K , eft menée la ftice efleuéc 
K B H, C angle H B D , eft fait égal au beueau des face & chemin, 
B D , eft faite égalé à B K , D H, eft m enée perpendiculaire a la fa- 
ce cflcuée B H. 

Le furplus des lignes pointées, eftpour vnedcmonftration de 
la maniéré d’en faire les paneaux aubefoin. 



<j8. Pt AN CH £ 

S I vous aimezles maniérés particulières pour faire les pan eauï 
d’vnepremieretefte, en voicy Vne que Moniteur Delârgucs 
m’a dit eftre des plus abrégées. 

Quand vous en auez tracé l'arc & les ioints, comme vous voyez, 
la préparation de fuitte en eft telle. 

Pour vn biais par tefte fans talus, en haut à voftre gauche, la 
droite edfg l m, autrement P P m , cil la niuelée en face , la droite 
N O , luy eft faralelle , & leur entre-deux eft \tslargeur del’aflîettc 
niuelée du corps del’arc, les droites TLm, Y/&O/, Mrf, font 
perpendiculaires à la ntuelée en face F«, les droites FN,^<*, Pé, 
gi, Icj , « o , font des routes niuelées. 

Pour vne defeente droite fans talus, enhaut à voftre dextre , les 
droites B Q L, & r\ A , font faralellesz. la niuelée en face hj ^T, 
finteruale d’een^, eftla4*/ye«rdel’afliette niuelée du corps de 
l’arc, C efface à"L en ell ce qu’il y a de defeente droite fur toute 
cette largeur ^A, fuiuant le beueau des face & chemir^ T A. 

pour vne defoente biaile fans talus yembas ,®es droites F E B L, 
Nor A , font farale/les à la niuelée en face e mlfY , l'efface de ^ 
en A, eft la largeur de l’afliette niuelée du corps del’arc, l' effa- 
ce d’L, enk.y eft ce qu’il y a de defeente droite fur toute cefte lar- 
geur J^A , fuiuant le beueau des face & chemin IfT A , les droites 
G B h y X I», & leurs femblables,font^e^«d!fr*4*/r« àlaniue- ' 
lée en face em\^ T, les droites c N, m c, & leurs femblablcs, font 
des routes niuelées , C angle r^N , eft le beueau de la defeente for 
le biais, au long de la route niuelée cN. 

Voila toute la façon qu’il y a aux préparations, & là deflus vous 
pouuez faire les paneaux , comme ie vay dire : mais notez 
que c’eft toujours fans talus , & qu’auec du talus , il y a bien plus 






99 ' P LA NC H B.' 

P Our en vn biais par tefte (ans talus, faire de cette maniéré 
particulière vnpaneau, par exemple du ioint VR. 
aillez, aux pendantes des bouts de ce ioint V^, Rx, & en la plus 
longue R * , faites R 4 , égalé à l’autre Vp, menez, par le bas de ces 
pendantes, & à trauers l’aflierte niuelée du corps de l’arc,des dia- 
gonales xt , &cpu, par le bas delà longue pendante R x, faites- 
fur la niuelée en face xf , égalé à la diagonale xt, &x 9, égalé 
à l’autre diagonale pu, prenez au compas l’ouuerture 4 f , allez 
aux paneaux de lits , mettre cette ouuerturc fur vne droite 6 7, & 
& cette droite 6 7 , vous fera vne des diagonales du paneau , pre- 
nez au compas en haut, les deux ouuertures ou grandeurs pt,Sc 
V R allez au paneau de lit, faire auec ces deux grandeurs , & 
la droite 67,1c triangle 6 87, d’vne part , & de l’autre part le 
triangle 6 9 7 , en façon que, les opofées 6 8 & 7 9 , foient les fem- 
b labiés , voila voftre paneau fait. Et fi vous auez eftê bien exaél à 
l’operation, l’autre diagonale 8 9 , du mefme paneau , fera égalé 
il’ouuerture d'enhaut 4 9 , finon vous n’auez pas efté bien exaél. 

Les figures monftrent que les autres paneaux deioints 2 Y, fi- 
gure d'enhaut , & de doele V Q , & Z O , figure d'embas , font 
faits toutdemeûne, & que la preuue s’en fait aufii dçla jndj»e 
façon. - - . 



100. Pt ANC H I. 

P Ou r en vue defeente droite fans talus, faire de cette maniéré 
particulière vu paneau , par exemple du iojnt V R. 
aillez. aux pendantes des bouts de ce ioint Vp, &Rx, &enla 
plus longue R x , fuites R 6 , égalé à l’autre V p, & 46, égalé à 
S p , menez, par le bas de ces pendantes , & à trauersA afliette niue- 
lée du corps de l’arc des diagonales xt, & pu, faites en la face ni- 
uelée x f , & H 9, chacune égalé à la diagonale x t , prene^zu com- 
pas, l’ouuerturc 4 s, alleT ^ aux paneaux délits mettre cette ouuer- 
turefur vne droite 6 7 , laquelle fera vne des diagonales du pa- 
neau , prenc^jau compas en haut , les ouuertures ou grandeurs 
T A & V R, allex ^ au paneau de lit, faire auec elles & la droite 
6 7, le triangle 6 8 7 , d’vne part , & le triangle 698, del’autre, 
en façon que les deux oppojees 6 8, & 7 9 , foientles deux fem- 
blables, & le paneau eft fait. 

Que fi vous auez efté bien exadt à l’operation, l’autre diago- 
nale 9 8, du mefme paneau, fera égalé àl’ouuerture 69, de la 
figure de l’arc. 

Les figures montrent que les autres paneaux de ioint Z Y, fi- 
gure d'enhaut , & de docles V Q , Z O , figure d'embas, foni 
faits tout de mefme, & que lapreuue s’en fait en la mefme fa- 



iqi. Planche. 

P Our en vne defcente biaife fans talus , frire de cette manière 
particulière vn paneau , parexWedeioimV R 
JlUZ aux pendantes des bouts deceioint V/>, & R*> & en 
la fusion gue R * , frites R 6 , égalé à l’autre V/>, & 4 <î, 

SÏ, dubafde ces pendantes, venez,* travers lafliette mue ée 
ducorps de l’arc, des dsagonales pu,&cxt fines en la face muelec 
* <• Jalei la diagonale x r , & H 9,^/ea 1 autre diagonale p u y 
prene\ au compas l’ouuertpre 4f , ^aux pan eaux delits^/- 
Î^cme ouuerturelà fur vne droite 6 7, laquelle fera<v»e des dia- 
gonales du paneau , prenez au compas enU/ksouuerwres on 
grandeurs de K N & d’V R, ^aux paneaux de l«s , fane!» 
fuec ces grandeurs, &ladroite 67,^ m^6 8 7 , d vnepart, 

&le r/Jj/e * 9 7, <*’ 3Utrc > cn fa ^ on les °PP°‘ ees 6 8 ’ & 7 * 

foient les deux femblables, voila voftre paneau fait 

Et fi vous auezefté précis en 1 operation, 1 autre diago 
nale 9 8, du mefme paneau fera égalé àl’ouuerture 6 9 , delà ligu- 
re de l’arc, finon vous n’auez pas efté précis. 

Vous voyez aux autres figures que les autr es paneau* de îomt 

Z Y , figure d'enbaut,Sc tic droite VQ^ZO, £“ 

faits de b la façon , & leur freux* en la manière mefme du p . 

mier. 



ioz. Planchi.' 

Q Vand auec le biais ou auec la de fiente il y a do talus , & que 
vous voulez auoir les coftés ou tableaux du pied droit à 
plomp , fans vous foucier de leurs arefies , il y a dauantage de fa- 
çon que quand il n’y a pas du talus, ainfi qu’il auient à toutes les 
maniérés particulières. 

Et fi vous voulez auoir les arefies du pied droit toujours perpen- 
diculaires à la niuelce en face, & que vous ne vous fouciez pas 
comme vienne» fleurs flancs ou tableaux , chofe quin’eft pas bien 
ordinaire; Alors qu’il y aura du talus, vous ferez comme s’il n’y en 
<rwc/r point, en reduifant les pièces à' auec talus, en d’autres fans 
talus. 

Car en faifant figure d’enhaut , le profil de l’elpeflèur niuelée 
de l'arc L B, que vous voyez, égal à L & par le point B , menant 

BD C, ^rc/Wdelafaceefleuée, & par les point L, menant LC, 
profil du plan de chemin , & par lemefine point L , menant vne 
droite L E F , par ale lie a B D C & LD, perpendiculaire à B D C, 
\oo%aure\_ L D , pour ejpejfeur de corps d’arc, au lieu de L B, 
ou de L*,: Et par le moyen du triangle D C L, & des routes niuc- 
lées, yous réduirez 1 e biais par tefte<**ec talus, en defeente. biaife 
fansvdus, & la porte droite auec talus , vous la reduire^jz. vue def- 
cente droite fans talus, Scindefiente biaife auec talus, vous la re~ 
duireXi la dcfçente biaife fans talus, comme les figures vous 
montèrent. 

le veux dire que vous ferez toutes ces pièces là, fans talus fur le 
trait, & qu’en œuure neantmoins , elles auront du talus. Mais 
à caufe de tant de maniérés vniuerfelles, ienefçaurois vous entre- 
tenir fi fort par lcmenud’vne maniéré particulière pour la pre- 
mière tefte : Et apres encore vne piece allez particularifée , ie paf T 
le à la pratique de la deuxiefine telle. 
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xoj. Planchte. 

P Ourenvnc defcente biaifc en canonierc fans talus , faire les 
paneaux par cette maniéré particulière. 

La figure monflre que les arcs d'enbaut & d'embas , en font les 
fremiere & deuxiefme teftc faralelles & (cmblables entr’elles, 
auec à chacune Ces doctes , (es toints , & Tes fendantes perpendicu- 
laires à la niuelée en face, & [ efcjjcur ou aflîctte niuelée du corps 
de l’arc entre-deux , cnfemble ce qu’il y a de dejcente fur cette ef- 
pcfl'cur, & toutes les routes niuelees entendent enfemble à vn 
point A. 

La figure monflre zuflx , que chaque//*»e<t», comme par exem- 
ple , celuy delà doele ZO, lequel eft embas à voftre gauche z 3 4 y. 
a deux diagonales z y. 3 4. & qu’il eft fait de deux triangles z 3 y. 
f 41. lefquels ont une de ces diagonales zy. commune entr’eux. 
vous ferez auerty que les mefmes triangles ontles coftez. z 3, y 4. 
égaux aux deux cfoeles O Z fenhaut & d’embas, c hacun à la Tienne, 
de forte qu’il ne refte plus i trouuer que les grandeurs de cette dia- 
gonale , z y. & des autres cofés y 3. & 1 4. des mefmes triangles. 

Pour trouuer cette diagonale z y. allcckCo n aflîctte niuelce, qui 
eft m /, & à (à pendante d’enhaut Z m, faites y, Z z. égalé à (à pen- 
dante d’embas O i, faites en la face niuelée la portion m jp , égalé 
à cette m /', & l'interuale 1 /p,d\ la grandeur de cette diagonale z y. 
du paneau. Pour trouuer le cofté 5 3. du triangle z 3 y. alle\à. 
(on afiiette niuelée, qui eft//, &à (a pendante d'enbaut O g, 
fuites O f égalé à fà pendante d'embas O /, faites en la face niue- 
lée la portion/ 3. égalé à cette//, & l'interuale jf 3. eft la gran- 
deur de ce çofté y 3. du triangle z 3 y. Pour trouuer le cofté z 4. 
du triangle z 4 y. aller:, à Ton aflîctte niuelée , qui eft mo,&ci(x 
pendante d’enhaut Z m-, fastes y, Z 7. égalé à (à pendante d’embas 
Z o,& en la face niuelée, faites mil, égalé k cette m 0, l'interuale 
7 U , eft la. grandeur de ce coftc z 4, du triangle z 4 y, Et pour yj*- 
uoir , fivousauez efté précis, /wr^l'autre diagonale 3 4.dupà- 
neau, allez, à fonafliete niuelée, qui eft go , alapendante/few- 
bautO g, faites O 8. égalé à (à pendante d'embas Z 0, & en la face 
niuelée, faites g 9. égalé à cette/0, & Ctnteruale 8 9, eft la grandeur 
de cette autre diagonale 3 4. de ce paneau , (mon voys nattez . 
pas efté précis aux operations. Et ainfi de chacun des autres pa- 
ncaux de doele & de îoinr. 



104. Pt ANCH»; 

T T Ousauezcy -apres deux maniérés diuetifes d'ajufer les pa- 

V ncaux de doele & de lit , par vn bout à la deuxiefme tcfte ou 
voûte j t'vne au moyen des lignes de fous-efTieu & d’elfieu, qui 
fcit la deuxiefme partie, de la manière vniuerfelle deM‘ Delar- 
£ucs, que vous pourrez voir en vn feul exemple. Et l'autre par 
îe moyen des alfietes niuelée & profils des voûtes , pratiquez 
d’vne façon plus generale qu'à l’ordinaire de la vieille mamere 
de trait jainfi que vous pourrez voir en diuers exemples. 

Pour faire cét ajuftement , figure d'enhaut , il faut que vous 
ayez diuerfes choies connues ; & aulfi que vous vous Jeruiez. de 
quelques vnes des lignes , & de quelques vns des paneaux quç 
vousauez de la première telle } à fçauoir des lignes de face niuelée, 
comme F P a-, de route niuelee , comme af y 4 h } d’arefie 
de pied droit, comme F ou leurs paralelles M z, 04$ 

du paneau à'arefe de pied dr oit, & de route niuelée, comme ca\ r 
i af j du paneau dit doele de couflinet , comm taz,m,adm. 

Il faut auflï que vous air et, fajliett * niuelée de la deuxiefme voûte, comme 
font les ligna droite rh y, fie courbe agy , cnfemble la cherche de cette 
deuxit/me voûte , faitepar fon rencontre auec le plan de première telle, com- 
me font 1 er ligna, droite F P 4, & courbe 1 6 7 : fie la cherche faite pat fon 
«encontre auec le p/an déroute, comme font 1er ligna droite /« imh, de 
courbe r o i m. a-ctim • 

le vouaayreprefenté ces lignes, ces cherches ,& ces paneaux, afin de vous 
les donner ieonnoiftre s’il y a moyen par des figures: fie quand ie diray 
que vous meniezdes lignes de face niuelée, de route niuelée, des arefia de 
pied droit, que vous fafieg,faglt du paneau de rente niuelée & d'artjie de pied 
droit, fie l’ongle du paneau de doeltde couffinet , que vous /»/i»z.la cherche 
de la deuxiefme voûte coupée du plan de première telle, ou fa cherche pu 
fon rencontre auec le plan déroute :Nortz que i’entendray que voua 
fartiez chacune de ces chofes, auec toutes lesconditions que ievtens d’ex- 
pliquer fie figurer. 

Auant qu’entrer 1 Facilement de la deuxiefme telle d’vn paneau , i’ay 
voulu dire vn mot de ce qu'aux portes ôcfeneflres, on nomme riere vouf 
fure , qui ell vn ajullemcntd’vnpaneauparfadoeleà vne première voûte, 
quand elle ell d’vne autre forme que celle du tableau* Et d’autant qu’il 
rfy a pas grande façon â cela , ie me conten teray de vous en mettre vne feu- 
le figure emhat, où fans que ie le déchifre parle menu, vous connoilfiez que 
c’ell la forme fie l’afliette niuelée d’vne porte, fie que Tare P O V Q^y *ft la 
forme de la première voûte au long du tableau, fie que la forme de la riera 
voujfure, ell figurée apres la fuilleure , entre les lignes droites fie courbe 8 9, 

Vousy voyez au dertous, le paneau par exemple du ioint BD, fie donc 
h d, ell la ptemiere telle sfr, h deuxiefme:* a g , la fuilleure: gf, l’embrafeu- 
te droite ou courbe. La grandeur de ma page ne permet pas que i’endie 
.plus , outre que la chofeell allez connue fie vifible au raport d'entre la 
figure fie lepaneau. 

Fout 

f '' 
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Tâtf. PtÂNCHl. 

P tout maniéré vniustfelled\yi*/rrvn paneau par vn boutàla deux'sefme 
telle ou voûte, & pat eximplt d'vne trompe rampante i face courbée & cflc- 
tjfeâ plomb au niueau. Tracer figure étenbaut, l’affiette niudce de cette 
trompe, angle & face, comme la figure comprife de l’angle PA Q, ôc de la li- 
gne ceutbe en ondoyant P j 6 n 7 Q, tirez, la droit» F P >» Q L. troussez. en la 
ligne de face ondoyante P j 6 n 7 Q, le point n, au defius duquel doit cltre 
la plus haute efieuation du deflous de la coquille de la trompe, tirez, r ar le 
centre du trompillon A ,& pat ce point n,vne droit» A n, qui rencontre la d toi* 
te P » Q, au point n, menez, pat les points n », deux droit et n g c, »£, perpen- 
diculaires i la droite A » n marquez, en la droite n g c la hauteur n g du déf- 
ions de la trompe au deflus du point n, & la hauteur g c qu’auront les pler* 
tes en la face coutbe delà trompe, menez, la droit » A g qui coupe la droite , 
nr en g menez. la droite Acqui coupe la droite nge ne, menez, vne droite 
n 15 9 Perpendiculaire à la droite P » Q faites n 8 égalé à la droite ng, & 8 9 
égale à gc ( fuiuez icy le difeours & non la figure où la petitefle de la plan- 
che m-ob!ige à tenir la droitege plut courte qu elle ne doit élire qui fait 
^u'icyge tft plus courte que 8 9 ) destinez. pat les trois points P 8 Q, le tour 
adoucy d'atcP 8Q, rampant de Q. en bas, faitei P F&Q L, chacune égalé à 
8 9, dUriuez, parles points F $ L, vn autre tour d'arc rampant & adoucy.prr- 
sire. cét arc lâ pour la première telle de voftre trompe, & la face courbee 
pour deuxiefme telle, tirez, les ioints OM V R, fuiuant l'occafion, trcuuez. 
les paneaux de cette première telle comme vous feauez, pot exempte celuy 
de lit OIM, & qui eftcllendu fur le plan niueau en Ao i m.mipartijfez. 
le ioint O I M en I, mi-partiJJ'ex. suffi la telle de fort paneau om,tn i menez. 
des points O I M, iufqtitt à la droite P nQ.àa droit et O 4, 1 5, M i,quiluy 
fiaient perpendiculaire!. 

Et pour cennoiflrc fi vous auez ellé précis, tirez, vne droite A 4,& vne droi- 
te 4 1 , perpendiculaire à la droite A4, Inégalé a ladroite 4 O, l’intetuale A r, 
doit «lire rça/ràla droite A 0, du pancauAoim, linon vous irauez pas elle 
précis. 

La pratique d’ajulUr ce paneaa d la deuxiefme voûte, ell en la figure 
etemlras qui ell la mefme que d’enhaut, linon que i’en ayofte les tours d'arc 
afin d'euiter la confufion de lignes , donques en bas, menez, par le paneau 
Ao im des dreitti A oO, Ail, AntM , rirez, du centre du trompillon A, 
par les pointai) 4,iufquesàl'alfietteniueléedelaface courbée P 5 Svn Q, 
des droites A 4 7, A jG, At j, Notïz enfi«nr,quelepoint 4 vient du point 
O, le point ) du point I & le point idu point M cela fait e\\i'cmbeu la droite 
A 4 7, refpond a ladroite A 0, du paneau A 0 im, ladroite A) G, à la droite 
Ai, &la droite A 1 f,àladroiteAm,n»«r#z.pat les points) 6 7, iufques aux 
dtoites A », A i, A m, qui leur correspondent , des droites perpendiculaires à 
l’efficu A t.fcauolr du point 7 iufquet à la d toite A », la droite 7 O, du poinc 
6/n/^Mriàla droite Ai, la dtoite 61 , & du point f,;n/a««â la droite A m, 
ladroite f M, tirez, pat les points O IM, vne ligne adoucie O I M,ce fera 
Iajullemcnc du paneau par ce bout à la deuxiefme telle, dcainfi de chacun 
des auttes paneaux de lits & de doelc* 



1Ô6. PtÂNCMïf 

Première maniéré pa rticuliere , mais nouuelle, 

P Our racheter vn berceau qui ne va pas paralellementau plarf 
de première tefte b c O P F M.décrsuez.en ce plan de premier 
rc tefte, la cherche P x,l z, en laquelle il coupe ce ocrceau, à l’en- 
droit auquel elle pallè. 

Vous Jçaue\lcs pof /sons des ioints de docle O k, & x k, des pre- . , 
mtere & deuxiefine voûte à C égard du plan de la première tefte 
MOPF, &par ce moyen vous pouuez trouuer la pofition de la 
droite Oxo, dans le flan de la première tefte à l'égard de là 
droite de facenmclcc PF, ainfi vous pouuez faire le triangle d'en- 
haut , O k x, trouue ^ la polition de cette droite de première tefte 1 
O x, à l’égard de la droite PF, faites à part en bas vn triangle kOx, 
fèmblable ail triangle dlenhaut, Okx, fuiuezlediTcoursfàns vous 
arefter à ce qu’icy ces triangles ne font pas femblables à caufe > 
que celuy d’enhaur, eft comme en perfpe&iue & l’autre non. f 
Et pour ajufter vn paneau par vn bout à la deuxieme voûte, par 
exemple en haut celuy de lit qui aboutit au ioint de tefte M I 
quieft embas, OM 1 4, mi-parttJfèZcc ioinr de tefte OIM en I, 
mene \ des points M, I, O, & par le plan de première tefte tufaucs 
àla cherche Pxlz,des droites Mmz,I i 1 ,& Oox,paralclles à la droi- 
te de première tefte du triangle kOx, menez . du point x, vn edroi- m 
te,oim égalé & paralelle au ioint OIM,& qui rencontre les droites 
Iil,Mmz, eni&m. 

Prenez, lut la droite Mmz, la grandeur mz, & la portez, en bas 
au triangle kOxd, en la droite de première te/te ox, aflauoir d’Jt 

«ng. ivEil 

Semblablement en haut y en la droite I i 1 , prenefs la grandeur 
i 1 ,& la pûr/e^au mefme triangle kOxd, en la rnelme droite de 
première tefte ox, ailauoir d’x en e. 

Menez. des points g & c, par ce triangle Oxk, tufques à la droiçc . jj 
de deuxiefme voûte Ximk, des droites g m & e i, paralelles à la g 
droite de première voûte Ok. 

Mlez,m paneaii de lit M I O 4,7*7/ -parti (fez OM en Ijirezil J i, 
paralelle aux deux droites O40, & Mzm, tirez, 134, paralelle à 
OIM. 

prenezMVL triangle à cofté kOx, la grandeur gm, & la portez . au 
paneaufurladroiteMz,commedezenm,pr«*e<,encoreau mef- . 
me triangle à cofté la grandeur ci,/or/e^Jà au paneau fur la droi- î 
te 1 3, comme de 3 en 1. 

. T/rftî,vncligneadoucieparlespointsoim,dupaneau,&cette li- 
gne eft l'ajufement de ce paneau par ce bout à la deuxiefme tefte- 1 
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ie>7* Planché 

Q Vand le plan de route de lapremiere voûte s’enfile & s’vnif 
auec celuy de la dcuxiefme voûte. 

Cette rencontre eft comprifb dans la pratique de la planche cy- 
deuant comme vous iugez par le triangle zgm, neantmoins 
pour vous monftrer comme cela s’exprime. 

frf/>«auplan de la première tefte FPOM, la cherche Fj 67, de 
cette deuxieûne voûte comme vous fçauez en l’endroit auquel 
elle doit eftre. 

Et pourajufter les paneaux de cette première tefte, par exemple * 

ccluy de lit MlO,mj-fartij[e%\e'io\nx. OM en I. 

Mette? par les points COIM, des de pied droit zl C xdc 

ga ,0 7,1 6,Mf,qui rencontrent la cherche F y 6 7,auxpoints f 6 y 
menez, encore des niueléesen lace Mz,Il,Ox,7d,6 e,fg, qui ren- 
contrent l’arefte de pied droit C a, aux points xlz & g e d mène ^ 
parles points d e g, des droites d », e/, gm, qui fkflènt auec l’a- 
refte de pied droit G a, des angles de route niuelce & arefte du 
pieddroit delà prerniere tefte. menez, par les points z 1 x tufques 
aux droites do, c/,gw, des droites z/w,lV, xo, lelquellcs auec 
l’arefte de pied droit C z,f*Jfentàts angles du paneau de doclç 
de couflînet de la première tefte. 

Menezji trauers le paneau, la droite x 3 4 , ÿaralellc à la droite de 
tefte MIO. 

Mi-fartijfèz,y y la droite M O en I, & la droite x 4, en 3. 

Menez\z droite 1 3 . 

faites y, x m , égalé à z m, de l’arc, & 3 inégalé à 1 /,de 1 ’arc & 4 o,’ 
égalé à xo, du meûne arc. 

Menezynz ligne adouciem i o, c’cft l'a\uficment de ce paneau 
par yn bojut à la deuxieûne vout». 











io8 . Planche. -.S* 

r N cette planche cy, vous auez vqe façon de pratiquer le profil i racheter 
1 la deuxième voûte. En la figure d’enhaut, cette deuxième voûte efl vn 
berceau de l’argeuc égalé allant de niueau, vne fois paralelle, 6c l’autre 
fois ’nclinè au plan de première telle & en la figure d’embas cette deuxième i 
voûte cil vne Tout ondoyante autrement cteufe & rendre , 6c efleuéeà 
plomb au niueau, le difeoursfert pour en haut & pour embas. 

Quand vous auex en cette occafion aiuftélespaneaux de la pierre â la frt- .• 

mure telle aPFMbcO, pour les aiufitr aptes à la deuxiefme telle, & pat 
exemple le paneati de lit qui aboutit au ioini de telle M O, mi-partijftz.le v 
ioint O M, en l, menti, pat les points O IM,& àlaface niuelceaP F, 
des areftes de pied droit cab 8,0 4,1 j,M i, tirez, des routes piuelées ar,8n, 

A f£, P p, x f, F R, tracez. lafliette niuelée R f p 6 7 n r f, de la deuxiefme 
voûte, prenez, en ces routes niuelèes les portions P R,x ç, P p, 3 6 , 4 7, 8n,ar, 
qui fe trouuent contenues depuis la ligne de face niuelée a P F, de première ,▼ 
voûte iufques iralfiette Ryr, de lideuxiefme voûte, &les partez, en vne/i*/« 
route niuelée a fr, comme d*r en 9, en d, en e, en p,&en g, & en f, menez. des 
droites ac,9 è>,d 0, e /, g m, qui aueclareur* niuelée air, fairent l'angle des 
route niuelée, & arefte du pied droit de la première telle, /«irai a c, égalé i 
ne, 9 b, égalé à 8 b, d 0, égalé à 4 O, e i, égalé à j !, g m, égalé i 1 M, menez, des 
ligner adoucies par les points f mb, & parles points po e, menez, parles ïj 
points cb, la droite cb,6c parles points 0 »m, la droite 0 im, vous «irez, vne 
efpece de profil de l'aie delà première telle P F M b c O, tirez, parle pointe ’• 
des lignetio ira, qui auec la rente niuelée z(,fajfent les cherches de la deuxième 
voûte coupée des plans de route qui partent aux droites M a, l j, 4 cO 4, de 
première telle.par les points de profil, 0 im, menés jufques i leut cherche cor- 
refpondâte ro im, des droites mm,ii,o o, qui fartent auec les droites m g,» e, 

0 d, chacune angle egalza paneau delà doele du courtînet de la première 
telle, prenez, le paneau de lit Ml O, comme à vollre dextre au milieu, ( 

4 O I M i,tircz.y,vacdroite,i a, égale &c paralelle à la droite depremiere telle 
M O, mi parties O M, en T, & : 4, en J, mettez, vne droite pat I & éprenez. 
au profilles portions des droites m m,i i,o o, qui fe trouuent contenues deli 
droite de profil 0 i m, iufques à la cherche r o i m, & les portés au paneau cha- _}£ 
cune fur celle des droites M z, I 3, &O 4, qui luy correfpond fie dvneou 
d’autre part de la droite x î 4, félon qu’au profil elles font d’vne ou d’autre 
part de la droite 0 i m, 6c depuis les points x ) 4, iufques aux points m i o, 
menés vne ligne adoucie par les points o i m, & elle fera taiufiement de ce 
paneau .1 la deuxiefme voûte. 

Ce qui ert en / mm* à vollre gauche soignant la clef de l'arc de premier' telle 
cil la pratique du profil, alors que le berceau va paralellement à la ligne de fa* 
ce niuelcea P F. 

La droite ak, fait auec la droite a c.Tangle des route niuelée fit arelle du 
pieddroic.la ligne ne im, fait auec la droite a k, la cherche delà deuxicfme 
voûte coupée d'vn plan déroute de première voûte, les droites zm. li, xo, 
les droites zm,\i,x 0. font auec la droite c a, t angle du paneau de doele de 
courtînet 6c font pour les porter fur les droites du paneau, chacune i fa cor- 
refpondantc. 
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109- Pl an CH I. 

E N cette planche cy vous auez la mefmc façon qu'en la prece- 
dentede^ntf/jtferleprotil , à racheter le cul de four aplain 
cintre. 

La figure & les lettres vous monfirent que la conftrudtion en eft 
i- • la mefme qu’aux deux figures de la planche precedente,& fi vous 
’ auez entendu le difcours fur ces deux figures-là vous n’auez qu’à 
F i’apliquer à cette figure cy, car il s’y raporte. 

Il y a feulement cecy de particulier qu’aux figures precedentes 
r les trois cherches r o i m,fe trouuent ajjèmhlées & vnies d’vnboutà 
; ?utre, en vne feule & mefine ligne. 

Ç Et en cette occaüon, elles s’écartent l'vne de l’autre à mefurc 
qu’elles s’efloignent du point r. 

four faire ces cherches cy,ftre^p ar le centre x, de l’aflïcrte niue- 
lée du cul de four R f 6, 7 r, vne droite k z 1 x n y perpendiculaire 
aux routes niuelées comme fat h, prene\z\ix routes, niuelces 
4 7, 5 6 y z y, les portions jx, 6l, yz, qui fe trouuent contenues 
depuis l’afltette niueléè y £ 7, de la deuxième voûte tufque àla 
droite z 1 x, Ôcportez. lesfur la route niuelce fr h ,fpauoir d’r , en 
j h,ent, & en s, & des points ht s, pour centres & infernales 
h r, t r,& sr, décriuez, des arcs r o, r i, rm, ce feront les cherches 
qu’il faut , le furplus iufques à l'entier ajuftement du- paneau 

la mefme choie encore qu’aux %u- 



4 U I M z, qui et t en bas,eit 
rcs delà planche precedente 






no. Planche. 

P N cette planche cy, vont aues la mefme façon qu'aux planches pteceden* 

• tes, de pratiquer le profil,;! racheter la deuxiejme voûte en vne trompe 
tour à face ondoyante à plomb au ni u eau. 

Quand vous en auez fait les paneauxdcprcm/Vr«tefte,pour«i»/?frlepa- 
neau par exemple de lit, qui aboutit au ieinf de tefle M O, figure d'enkaut 
mi-partijfez. le ioint O M, en I, menés y des droites arcfles de pied droit Mt, 

1 j,Ô 4, perpendiculaires à la face niuelée P i s 4 Q, tracez est bas l’affietteni • 
uelée P AQ 7 6 f, de la deuxiefme voûte, tirés y la droite P Q, tranfportex 
y les points d'enhauta 3 4, menez les routes niuelécs A 4 7, A |(,A> j.pre- 
ttés en ces routes niuelées la portions 4 7, î’<, a t. qui fe trouue contenue depuis; 
la face niuelée de première tefle, P x 1 4 Q, iufquet 1 l’affictte niuelée de là 
deuxie[me telle, P 1 6 7 Q, & les porté; en vne feule route niuelée AP f, 
freommede P, en d, en e, & en g, mener des droites gm, es, do, qui auec la 
route niuelée A P.falïent l'angle des toutes niuelées & arellcs du pied droig 
de première telle, faites gm, égalé à iM, ci,egaleà 3 I, & d », egalei 4O, de 
rare d’enkaut, menés en bas des lignes adoucies P 0, fm, Scvoc droite parle; 
points oim, vous aurej vne efpece de profil de l are de la première tefle 
F P O I M, tirés en bas des lignes P o i m.nui auec la route niuelée A P, faP> 
fent les cherches delà deuxiejme -voûte coupce par les plans de route de p ternie* . 
re voûte qui pafiënt aux droites M 2,13,8c O 4, par les points de profil 
tnio, menés iufqu/sàlcut cherche correfpondante delà deuxième voute,des 
droites mm, i i, 00, qui fartent auec les droites mg,ie,o d, l’angle de leur 
paneau de doele de couflînet 8c pour ce faire, prenés aux routes niuelées les 
portions 2 A, 3 A, 4 A. qui fe trouuentM»f«iKrr de la face niuelée P 1 3 4 Q* 
au but auquel elles tendent A,&lesmr«furlarouçeniueléeP A.fçauoit 
2 A, de g, en s, 3 A, d’e , en t, & 4 A, de d, en h, moisi les droite j h 0 o, t i l, 
sm m. Scelles feront f<i»jfe fufditauecles droites m g, i e, od, prenés le pa- 
neaude ce ioint MO, comme emker à voftre dextre a m i o, tirés y vne droi- 
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te 1 4, égaie 6 c paralelle à la droite de première tefle mi o ,mi-partifiis 2 4 en { 
menés par à 8c |, vne droite a ?, prenés au profil, les portions des droites m rt> 
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si. a o,qui fe trouuent contenues de la droite 0 im,à leur cherche correfpon- 
dante P o ira, & les portés au paneau , chacune fur celle des droites a:,at, 
3 4, qui luy cortefpond, 8 c d’vne ou d’autre part de la droite 2 3 4,fuluan( 



qu’aux profil elles font d’vne on d’artrepartdrladroitearm, Sc commq 
des points a 3 4, aux points mi o, mènes vaclign 



^nodoucieparces points 
o i m, elle ett l’tiujlcmcnt de ce paneau i la dçuxiefmo vouiç. 
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* ni. PiajJchi: 

E tt cette planche-cy, vous aucz vn autre façon Aepratiquerlç 
profil à racheterlzdeuxtefme voûte d’vn berceau comme cy» 
deuant & d’vne tour. Le dilcours ferc pour enhaut & pour embat k 
Les figures & les lettres vous montrent que la conftruétion en 
eft au commencement, la mefrne qnc de la 108 planche, il y a cecj 
de différence au milieu de la procedure, que quand vous aucz 
pris les fartions de routes niuelces z 5, j 6 , 4 7 , qui fc rrouuent 
contenues depuis la face niuclée de première tefte a P F, sufoueK 
à l’afliete niuelée de la deuxicfme voûte R j 6 7 , n r , pour les 
porter fur la route niuelée ar, au lieu de les y mettre à commen- 
cer à\x point r, en l’afliette niuelcc de deuxicfme voûte, comme 
en l’autre façon, mette^lesicornmencer d’vnpointenlafàceni- 
uelée a P F de première tefte , comme d’a, en d, en c, & en g; 

Et au lieu qu’en l’autre façon vous aucz mené par le feul point 
r, des cherches de la dcuxiefine voûte , & par les points d eg , au- 
tant de droites d’areftes de pied droit. 

En cette maniere-cy , mene^jpit le feul point a , vne droite 
3.0 tm , qui auec la route niuelée ar, fafiè L'angle des route ni- 
uelée &arefte du pied droit de première tefte, & parles points 
d c g j faites auec la route niuelée ar , les cherches de la deuxième 
voûte , coupée des plans de route qui pajfetst aux droites de l’arc 
hl a, 1 3> & O 4 , chacune à celuj de ces points là t qui luy cor- 
refpond, comme vous voyezles cherchcsg m,ei,d 0. 

faites comme la figure vousmonftre am, égalé à î M , a /, 
égalé à 3 I , & a e , égalé 440, par les points m / 0 1 menefk cel- 
les des cherches de deuxiefine voûte , qui leurs correlpondcnt 
des droites mm, /i, 00, lcfquelles auec la droite a o/m y faf- 
(ent vn angle égal au pancau etc doele de coufilner. 

Le furplus iufques à l’entier ajuftement du paneau 4 O I M i t 
eft la mefme choie qu’en la façon precedente , & fi vous aucz en- 
tendu la precedente pratique, iln’cftpasbefoin que ie vous ld 
die encore en celle-cy. 




ïîi. P t A N C H . ' -S 

E N cette planche cy, vous auez vne autre Façonde pratiquer 
le profil, à racheter vne deuxieme voûte en cul defouràplaiit , 
cintre. 

La figure & fes lettres vous monftrent que la conftru&ion en 
eft au commencement la mefmc chofe qù’cn la façon prece- 
dente. 

Il y a cecj de différence au milieu de la procedure -, que quand ■ 
vous auez pris les portions de routes niuelées i j , j 6 , 4 7, quife 
trouuent contenues depuis la face niuelée a P F , su fanes àl’affiette 
niuelée R f 6 7, nr, de deuxieme voûte, &que vous les portés Fur 
la route niuelce a y, au lieu de les y mettre à commencer d’vn point 
r,en l’affiette de la deuxième voute^comme en l’autre façon,» 7 «- 
teZjes y à commencer d’vn point a, en la face niuelée de première 
tefté, & comme de a en g, en e, & en d. 

Et au lieu qu’en l’autre façon vous auez mené par Iey?«/point 
r, des cherches delà deuxième voûte, & que vous auez mené par : 
les points d e g, autant de droites d’areftes de pied droit de pre- ■ 
miere telle. 

En cette f^on cy,««*f? parle feul pointa, vne droite a oim t 
laquelle auec la route niuelce ar, fafle [angle de la route niuelée 
& areftedepied droit, & à chacun des points d e g, faites auec la 
route niuelée a y, les cherches do,ei, gm, de la deuxième 
Voûte coupée des plans de route qui pajfent aux droites 1 M, }.ï, 
&4O. 

Pour ce faire ayant par le centre x, de l’affiette niuelée du cul 
de four tiré vnedroitekzl x, perpendiculaire aux routes niuelées 
Repris aux routes niuelées zf,} 6 , 4 7, les portions fz, 6l,7X,qui 
fc trouuent contenue depuis l’affiettes de aeuxiefme voûte Rféy 
iuftjues à la droite k z 1 x,pour les porter fut la route niuelée a y, au 
lieu dclcs y mettre i commencer d'y n point r, en l’afliettc niuelée, 
mettez, les aux points de g, chacune i fon correfpondant, & iuf- 
qu’en h, ent, en s, & des centres sth, & inter uales s g, te* h d, 
déersuez, les cherches do, e i, g m,tout le furplus iufque àl’enticr 
aiuftement du paneau 4 6 1 M 1, eft la mefme chofe que cy 
deuant, 
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il*. PlANCHl. 

£ N cette planche-cy, figure d'enhaut , vousaueî vne autre fa- 
çon de pratiquer le profit-, à racheter la deuxiefme voûte en vné 
trompez face ondoyante, comme cy-deuant. 

faites en ce commencement, de mefme qu’en la façon prece- 
dente, & quand vous auez pris les portiôs des routes niuelees 47» 
9 6 , x f, qui fe trouuent contenues de/puis l’aflïete niuelée P Q> 
ïufques à l’aflîette niuelée de la deuxiefme voûte , pour les porter 
fur la route niuelée A P a, au lieu de les y mettre ,à cornmancer 6.' vn 
point r, en l’afliettc niuelée de la deuxiefme voûte ou tefte com- 
me en l’autre façon , mettez, les y, à comtpancer d\n pointa, en 
l’afliette niuelée de première tefte, & corn me d’a, en d * en e, & en 
g , & 1 emportions des mefmes routes niuelees 4 A, 3 A, z A,au lied 
de les y mettre,* commencer defdits points d,e, g, comme en 
l'autre façon, mettez les y, à cornmancer du mefme point a, &C 
tomme d’a, en h, en t, en s. 



Et au lieu qu’en l’autre façon vous auez mené par tout les points 
d,e , g , des droites d’arefte de pied droit , & que vous auez fait 
au y£#/point r , ou P , des cherches de la deuxiefme voûte, coupée 
par des plans de route. 

En cette maniere-cy , menez, par le feül point a, vne droit 
aoim , arefte de pied droit de première tefte , faites à tous les 
points d,e,g, les cherches qui leur corefpondent de ladeuxief- 
me voûte , coupée des plans de route, comme d o, e i, g m. 

Le furplus eft la mefme chofe que cy-deuant. 

En la ngure etembat, vous auez vne troifitfme façon de pratiquer 
le profil, pour le mefme exemple. 

Tout le refte eft la mefme chofe qu’aux pfecedentes pratiques, 
& il y a cecy tant feulement de différence. 

Prenez les portions des routes niuelées, contenues depuis le but 
auquel elles tendent A , tufejues a l’afliette niuelée de première 
tefte, & de plus à la fiiette de deuxiefme voûte, & les por- 

tez, en la route niuelée A P, à cornmancer de ce but A, & comme 
d Aend, en e,cn g, en A, en r, en s. 

Èt menti par les points ht s, desdreftesdè pied droit de première tefti; 
comme h»,ti, sm, & par les points d,e, g, menei des cherches de la deux- 
iefme vourc coupée des plans de route , comme <1 o, e i, g m. 

Et mener par les points oim, & par le but A, des droites A mm, A si. A» o, 
lefquclles auec les droites sm, t i, h 0 , fallenc angles égaux au paneauxda 
docle de leur Coulfinct. 

Le furplus iufques à l'entier acheueroent du paûcau, eft la mefme chofe 
que cydeeaiu. 



«4. PL ANC H*. 

E N cette planche-cy , vous auez vne troiüefme façon de prdâ 
tiquer le profila, racheter la deuxieûne voûte en cul de four à 
plein cintre. 

Le commencement en eft la mefmc choie qu’aux precedentes 
façons, &il y a feulement cecy de différence. 

Ayant par le centre x , del'alïiette niuelée du cul defour mené % 
vn e droite k z 1 x y , perpendiculaire aux routes niuelces kF, a y, 
Prenez, les portions de ces routes niueléei, qui font contenues 
depuis la droite, comme k z 1 x y , Iufqües à l’alhette de la deuxiè- 
me voûte R s 6 7 , & de plus tujques à b face niuelée de premiè- 
re telle a P F , & les porte ^ fur la route niuelce a y, à commencer 
du point y , & comme d’y en g, en e , en d , en h* en t, en s. 

menez., par les points d e g , des are fi es de pied droit de pre- 
mière telle , faites aux points s t h * des cherches de la deuxieûne 
voûte , coupée des plans de route, fastes les du centre y , & des 
infernales y s , y t, y h. 

Le furplus ell la mefine chofe qu’en la precedente pratique. 

yfin qu'il nj ait point de mal entendu , fçuehef^ que déjà les 
O vvrier. s en lauieille maniéré deTrast , pour ajufterun paneau 
par un bout à la deuxiefme uoute , meinent une ligne droite Et com- 
munément un trait d'equierre à trauers ce paneau , puis ils mettent 
leurs auaneements Çf derobemens ( comme ils parlent ) à commencer 

de cette ligne là. > 

Cette ligne droite eft ce que ie nomme /’ a)uftement du paneau a là 
première tefte plate .Et Notez queie nentens pas qu'il faille tailler 
cette première tefte en la pierre effeéhuement ,£$> qutlfujfit qu elk 
fait marquée au paneau pour le pouuotr apres aiufter à la deuxieme 
tefte. 
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